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INTRODUCTION 


L'histoire des arts est encore à faire, en Touraine» 
comme dans presque toutes les provinces de France, 
car, des différentes branches de l'archéologie, celle-ci 
est la moins cultivée. Peut-étre, parce qu'elle est celle 
qui exige le plus de travail, et qu'il est tout autrement 
facile et agréable de faire la description et même 
d'apprécier Tâge et le style d'un monument, debout ou 
eu ruine, que de déchiffrer cent parchemins poudreux 
pour en extraire une indication utile et nouvelle. Tours, 
cependant, a été au moyen âge et à la Renaissance un des 
grands centres artistiques de la France. Mais de cette 
école qui a compté dans son sein Fouquet, Poyet, Bour- 
dichon, Michel Colombe, les Juste, c'est-à-dire, les 
plus grands peintres et les plus grands sculpteurs de la 
Renaissance française, qui a produit tant de chefs-d'œuvre 
d*orfévrerie dont la délicatesse et l'élégance n'ont jamais 
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été surpassées , qui a semé sur les rives de la Loire , du 
Cher et de Tlndre , tant de magnifiques et délicieuses 
constructions; de cette école, on ne connaît que quelques 
noms, glorieux entre tous, il est vrai, maisqui apparaissent 
isolés comme de rares colonnes au milieu d'un désert 
jadis couvert de monuments. Des hommes de cette valeur 
cependant ne naissent pas et ne grandissent pas seuls; 
ils ont eu nécessairement des maîtres , et ils ont laissé 
après eux des élèves et des successeurs. Ils n'ont pu 
se développer que dans un milieu très - favorable et 
dès longtemps préparé. Il y avait donc là une impor- 
tante lacune à combler. Nous n'osons nous flatter d'y 
avoir réussi ; car nos artistes provinciaux n'ont pas eu , 
comme ceux de l'Italie, le bonheur de naitre en un pays 
où chaque ville a son livre d'or, chaque œuvre son 
histoire ou sa légende. 

Les livres imprimés sont, d'ailleurs, d'un mince secours 
pour un travail de cette nature , et c'est dans les pièces 
d'archives qu'il faut en chercher les éléments. Mais là, 
ils sont épars de tous côtés; on les trouve dans les 
diplômes des rois et dans les bulles des papes comme 
dans les minutes des notaires. Il faut tout lire, tout 
déchiffrer et s'estimer heureux quand, à la fin d'une 
journée de travail, on peut enrichir son catalogue d'un 
nom jusqu'ici inconnu ou d'un renseignement nouveau. 

Le volume que nous offrons au public , de jour en 
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jour plus nombreux» qui s'intéresse à l'histoire des arts 
en France, est le fruit de plus de dix années de recherches 
poursuivies avec persévérance dans les archives dépar- 
tementales et municipales de la Touraine. Nous ne nous 
dissimulons point ses imperfections. Nous n'avons pu 
consulter qu'en passant, et grâce à l'extrême bienveil- 
lance de M. J. Taschereau , les riches dépôts de la 
bibliothèque Impériale, or, nous savons qu'il y a là, 
ainsi qu'aux archives de l'Empire, d'abondantes sources 
d'informations. Il a fallu à peu près nous borner à 
celles que noire situation d'archiviste d'Indre-et-Loire 
mettait entre nos mains. Mais ici, que de pertes irrépa- 
rables! Les comptes de la ville de Tours, qui remontent 
au XIV* siècle , ont été conservés et ils nous ont fourni 
la plus grande partie de nos documents; ceux de nos 
grands établissements religieux de Marmoutier, de la 
Cathédrale, de St-Martin, d'une date encore plus reculée 
et qui existaient à la fin du siècle dernier, ont été détruits 
comme inutiles à l'époque de la Révolution. C'est là, un 
malheur à jamais regrettable, car, au moyen âge, les églises 
étaient de véritables écoles d'art, et c'était surtout pour 
elles que travaillaient les artistes. 

Le résultat de nos recherches se borne, le plus souvent, 
à des noms et à des indications de travaux , et il nous 
est impossible de retracer la biographie d'hommes qui, 
pour la plupart, étaient restés jusqu*à ce jour ensevelis 
dans le plus profond oubli. Mais c'est faire quelque chose 
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peut-être que de les en tirer, et il faut songer qu'il y S 
vingt ans, Fouquet lui-même n'était guère mieux partagé 
qu'eux. Son nom seul à peu près était connu et, autour 
de ce nom , les efforts réunis des amateurs et des érudits 
sont parvenus à grouper un certain nombre de faits et 
de productions dont la liste n'est sans doute pas épuisée. 
Espérons qu'il en sera de même pour plusieurs des 
artistes mentionnés dans ce livre, ei^ que d'autres 
viendront achever et compléter l'œuvre que nous aurons 
commencée, œuvre utile, croyons - nous , quelque 
modeste qu'elle puisse paraître. Comme l'indique notre 
titre, elle consiste à recueillir et à classer des documents, et 
nous n'avons point eu la prétention d'écrire une histoire 
des arts dans nos contrées. Un autre viendra sans doute 
un jour qui, plus heureusement doué , et placé dans un 
milieu plus favorable, élèvera à la gloire de la Touraine 
le monument pour lequel nous aurons du moins préparé 
des matériaux. 

Assurément, tous les noms réunis dans ce livre 
n'étaient pas illustres parmi leurs contemporains, et tous 
ces artistes n'ont pas produit des œuvres également 
remarquables. Mais comment faire un choix dans une 
étude de ce genre? Gomment, à l'aide de simples mentions 
de travaux , séparer les hommes dignes de passer à la 
postérité, d'avec ceux qui ne méritent que l'oubli, surtout 
à une époque où rien ne distingue l'artisan de l'artiste, 
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OÙ cette distinction n*existe pas encore et où les mêmes 
mains qui créent des chefs-d'œuvre ne dédaignent pas 
de descendre aux travaux les plus vulgaires, savent les 
ennoblir et leur imprimer un cachet d'élégance et de 
beauté qui depuis leur a trop souvent fait défaut? Un 
pareil triage ne peut être que Tœuvre du temps. Dans 
cette première enquête détaillée sur Tétat des arts en 
Touraine , nous avons pensé ne devoir négliger aucune 
indication , surtout lorsqu'il s'agissait des xv* et xvi* siè- 
cles, pendant lesquels ils ont brillé chez nous d'un 
éclat incomparable. 

Deux hommes nous ont précédé dans cette voie d'in- 
vestigations patientes et laborieuses , deux enfants de la 
Touraine , qui épris d'une noble passion pour l'histoire 
de leur pays, ont passé leur vie à en recueillir les 
matériaux. Ce sont : MM. André Salmon et Lambron de 
Lignim ; tous les deux n'ont pu donner au public qu'une 
très-faible partie du résultat de leurs recherches et la 
mort est venue les surprendre au milieu de leurs travaux. 
Les nombreuses copies rassemblées par eux sont aujour- 
d'hui déposées à la bibliothèque de Tours ; nous avons 
pu les consulter avec grand profit et y trouver un com- 
plément à nos propres recherches. Mais le goût de ce 
genre d'études remonte pour nous à une époque bien 
antérieure à l'entrée des collections Salmon et Lambron, 
dans les salles de la bibliothèque de Tours , et à leur 
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communication an public. Dès 1852 , nous étions Tun 
des collaborateurs des archives de Tart Français, dirigées 
avec tant de distinction par MM. de Chenneviëres et 
de Montaiglon, et, en 1858, nous lisions à la Société 
archéologique de Touraine , une notice sur l'admirable 
manuscrit de Boccace, illustré par Jehan Fouquet et 
aujourd'hui possédé par la bibliothèque de Munich. On 
peut dire que tous les trois, nous glanions à la fois dans le 
même champ ; chacun emmagasinait son butin dans ses 
cartons , et il nous est arrivé souvent de rencontrer dans 
les leurs, des pièces déjà copiées par nous sur les 
originaux. Nous ignorions alors que seul nous serions 
appelé à faire la moisson. Assurément elle est loin d'être 
complète et Ton trouvera à récolter dans la suite. Au cours 
même de l'impression de ce volume de nouveaux ren- 
seignements sont venus s'ofïrir à nous. Des travaux de 
cette nature demeurent toujours imparfaits. Mais à chacun 
sa tâche, et c'est avec confiance que nous offrons aux tra- 
vailleurs les indications que nous avons rassemblées, parce 
que toutes elles sont tirées de documents authentiques 
et irrécusables. D'ailleurs, ce sont là les véritables titres 
de gloire de la Touraine et surtout de la ville de Tours; 
ce sont ses lettres de^ noblesse, et il semblera peut- 
être qu'il appartenait à l'archiviste du département de 
les recueillir et de les publier. 
A aucune époque, en effet, les arts n'ont cessé 
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d*être cultivés en Touraine; le flambeau a pu pâlir, mais 
il ne s'est jamais éteint. II y a eu là, ainsi que nous le 
disions en commençant, un des grands centres artis- 
tiques de l'ancienne France, jusqu'au moment où Paris 
a tout absorbé, et en quelque sorte tout anéanti autour 
de lui. Une revue rapide des faits épars dans ce volume, 
complétés eux-mêmes par les données de Tbistoire, 
suffira pour mettre hors de doute cette vérité qui peut 
sembler hasardée à plus d'un lecteur. 

L'époque romaine avait bien certainement vu s'élever 
dans notre cité de splendides monuments ; on en ren- 
contre encore les débris mutilés dans les substructions 
de la ville actuelle, mais de ces monuments, une vague 
tradition nous a seule à peu près conservé les noms; c'é- 
taient des temples, des palais et des bainsi c'était surtout 
un magnifique amphithéâtre , dont l'enceinte a été 
reconnue en 1853, et dont les axes ne mesuraient pas 
moins de 135 mëlres sur 120 -mètres. 

Grâce à Grégoire de Tours, qui nous raconte la fonda- 
tion de plus de quatre-vingts églises dans son diocèse, 
nous avons des renseignements plus précis sur les tra- 
vaux exécutés pendant la période mérovingienne, et no- 
tamment sur la célèbre basilique élevée par saint Perpète 
au-dessus du tombeau de saint Martin. Elle était consi- 
dérée comme la plus magnifique église des Gaules, en 
un temps où les arts jetaient encore en Occident un der- 
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nier éclat. Elle avait été ornée de sculptures, de peintures, 
de mosaïques , de vitraux de couleur ; et tous ces em- 
bellissements étaient l'œuvre d'artistes du pays. 

Le pieux évêque auquel on devait ce splendide monu- 
ment, saint Perpëte, dans son testament, qui est une des 
plus belles pièces que nous ait léguées l'antiquité ecclé- 
siastique, donne de précieux renseignements sur l'état de 
l'orfèvrerie dans nos contrées vers 475, et nous fait con- 
naître le nom de Mabuinus, que nous inscrirons en tète 
de la liste si nombreuse et si brillante des orfèvres tou- 
rangeaux. 

Le plus grand des orfèvres de l'époque mérovingienne, 
saint Éloi, est lui-même venu à Tours, où il exécuta, 
vers 640, une magnifique châsse de saint Martin et refit 
celle de saint Brice. 

A la fin du viii*' siècle apparaît Charlemagne. Ce grand 
homme conçut la pensée de régénérer tout à la fois dans 
son vaste empire les sciences, les lettres, les arts. Par 
ses capitulaires, il forçait les prélats à multiplier les pro- 
ductions de la peinture et de la sculpture et il les y invi- 
tait par son exemple. Ses Missi Dominici étaient chargés 
de s'assurer de l'état où se trouvaient les peintures dont 
les églises devaient être décorées sur toute leur surface 
intérieure. Les effets de ces prescriptions se firent assu- 
rément sentir dans la Touraine qui possédait le sanc- 
tuaire le plus vénéré des Gaules. Mais rien ne contribua 
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plus à raviver et à entretenir dans nos contrées le goût 
des arts que la fondation de l'école de Saint-Martin. 

Des textes formels prouvent que les arts destinés à 
orner l'intérieur des églises étaient pratiqués et enseignés 
dans les grandes écoles monastiques, et cet enseigne- 
ment ne pouvait manquer dans Técole de Saint-Martin 
qui, sous Alcuin et ses premiers successeurs, était deve- 
nue la plus célèbre et la plus complète de Tempire des 
Francs. On s'y exerçait, surtout, à transcrire des manus- 
crits et à les décorer de miniatures. Le splendide 
Evangeliaire en lettres d'or, du vin* siècle, sur lequel les 
rois de France juraient de maintenir les privilèges de la 
célèbre collégiale, encore aujourd'hui possédé par la bi- 
bliothèque de Tours, et la magnifique Bible, dite de 
Charles-le-Chauve, conservée au Musée des souverains, 
attestent l'existence à Saint-Martin d'une école de pein- 
ture qui ne le cédait à nulle autre. Cette bible, dont 
plusieurs parties sont écrites en lettres d'or sur fond 
pourpre, contient huit grandes miniatures. La huitième 
représente le comte Vivien , abbé séculier de Saint- 
Martin, accompagné de onze moines du monastère et 
offrant le livre à l'empereur Charles-le- Chauve qui, la 
couronne en tête et le sceptre à la main, est assis sur un 
siège à dossier ayant, à ses côtés, deux grands personnages 
de sa cour et deux de ses gardes. Nous avons là un pré- 
cieux spécimen de l'état de la peinture dans nos contrées 
au milieu du ix* siècle. 
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Dès 853, surviennent les Normands quù pendant de 
longues années, couvrent de ruines la Touiaîne et les pro- 
vinces voisines de la Loire; les moines de Saint-Marlîn 
sont forcés de se réfugier au loin. Puis, vinrent les ter- 
reurs de Tan mille, et les arts furent complètement 
abandonnés jusqu'au moment où, après cette date fatale, 
Hervé éleva la nouvelle basilique de Saint-Martin, dont la 
dédicace eut lieu en 101 5, et qui était certainement or- 
née de peintures. Nous ne savons si l'on doit attribuera 
cette époque le Christ de grandeur colossale, qu'à la fin 
du siècle dernier, on voyait sur la voûte en plein cintre 
de la nef, seule partie de Tœuvre d'Hervé qui subsistât 
encore. Mais les fresques de Saint-Julien de Tours et 

de la crypte de Notre-Dame de Ta vaut, près Tlle-Bou- 
chard, sont assurément de la première moitié du xi^ siècle; 
celles de Rivière, près Chinon, et de la Chartreuse du 
Liget doivent dater de la fin de ce même siècle ou du 
commencement du suivant. Les bas-reliefs des abbayes 
de Beaulieu et de Cormery, les chapiteaux à personnages 
de Preuîlly, les statues des églises paroissiales de Cor- 
mery et de Crouzille appartiennent à peu près à la 
même période d'enfance de l'art, que caractérisent la 
sécheresse et la raideur dans les mouvements, l'absence 
de proportions dans les figures et les plis concentriques 
dans les draperies. Avec le milieu du wï" siècle, s'ouvre 
une ère nouvelle, ère d'amélioration progressive, à la- 
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quelle on doit plusieurs chapiteaux historiés, tes statues 
du porche de Saint-Ours de Loches, celles du chœur de 
Crouzille et de l'intérieur de Candes; et enfin, les statues 
tombales des rois d'Angleterre à Fontevrault, surleslimites 
de la Touraine et de l'Anjou. Ici, le progrès est sensible, 
rimitalion de la nature est plus marquée, les proportions 
du corps humain sont mieux observées et les formes moins 
raides et moins anguleuses. 

Un dernier pas restait à faire, il fut l'œuvre du xiii'siècle, 

cet âge d'or du style appelé gothique. Alors apparaissent 

les statues du porche septentrional de Candes, ainsi 

que les figures sculptées autour de l'abside de notre 

cathédrale, et Ton peut dire que l'art du moyen-âge est 

parvenu chez nous à son apogée. Il se complète en 

quelque sorte par l'exécution des beaux vitraux de cette 

même cathédrale encore subsistants et attribués, mais 

sans preuves décisives, à un peintre verrier nommé 

Richard. S'il n'est pas l'auteur de ces vitraux, du moins 

il travaillait à Tours, comme Fatteste la charte de 1279, 

où il est question de lui avec Etienne de Mortagne, dont le 

nom ouvre la liste des architectes de St-Gatien (1). Cette 

liste commence au xiii* siècle et se prolonge jusqu'au 

milieu du xvi" ; nous avons été assez heureux pour ajouter 

quelques noms à ceux que Salmon avait déjà fait 

connaître, mais combien, là et ailleurs, sont demeurés 

dans l'oubli et n'en sortiront jamais ! 

(1) Page 114 du présent Yolame. 
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Nos documents sur les peintres remontent au xiv* siëcle, 
d'abord bien rares, ils se multiplient peu à peu. Au 
commencement du xy" siècle, nous rencontrons Jençon 
Loyseau ou Loisel, qui à été l'un des prédécesseurs et, 
probablement, le maître de Jehan Fouquet, dont le mer- 
veilleux talent se révèle , et jette un immortel éclat dans 
la seconde moitié de ce même siècle. Hais est-il arrivé 
tout à coup à ce degré de supériorité ? Est-il Tauteur 
d'une révolution subite et prodigieuse, ou n'a-t-il fait que 
développer et perfectionner l'art tourangeau , tel qu'il 
existait avant lui? Sans doute, Fouquet doit beaucoup 
à l'Italie qu'il a visitée, et où il a travaillé vers 1443> et 
ici je n'entends pas seulement parler de son architecture 
qui, souvent» est tout italienne et dont il n'existait aucun 
modèle en France, à l'époque où il peignait. Peut-être 
aussi, son magique pinceau a-t-il emprunté quelque chose 
aux flamands dont certaines œuvres choisies avaient pu 
pénétrer en Touraine , apportées par le flamand Jehan 
Okegham, premier dignitaire de l'église de St-Martin, 
maître de chapelle de Louis XI, et grand amateur des 
arts. Une particularité vient confirmer celte conjecture : 
la maison que possédait et habitait à Tours Jehan Fou- 
quet et dont nous avons retrouvé au moins l'emplace- 
ment i était située dans le fief du trésorier de St-Martin ; 
la veuve et les héritiers de Fouquet, sont compris pour 
cette maison dans l'aveu rendu, le 8 novembre 1481, 
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à Jehan Okegbam , alors revêtu de cette dignité. Il est 
permis de supposer que des rapports ont existé entre le 
peintre illustre, et le grand seigneur ecclésiastique qui 
avait dû orner sa maison de Tours, ou tout au moins son 
oratoire y d'œuvres de ses compatriotes. Mais ces in- 
fluences diverses , même fécondées par le génie , ne 
suffisent point pour expliquer le prodigieux talent de 
Fouquet. D'autant mieux que ce talent a un caractère 
propre , une physionomie particulière qui n'est ni ita- 
lienne , ni flamande, mais hien décidemment française. 
Indépendamment de Fécolc de Bourgogne, qui n'était 
qu'un rayonnement des Flandres, indépendamment même 
de celle de Paris, nous pensons qu'il existait à Tours une 
école de miniature qui , depuis de longs siècles, allait 
toujours progressant et qui est arrivée avec Fouquet 
à son entier développement. 

Nous allons essayer d'établir Texistence de cette école, 
jusqu'ici à peine indiquée, et dont les artistes sont et de- 
meureront sans doute toujours inconnus. Nous ne nous 
dissimulons point, qu'en l'absence de textes positifs, c'est 
là un résultat difficile à atteindre, mais nous espérons y 
parvenir, grâce à la belle collection de iManuscrils possédée 
par la ville de Tours et qui a été formée des bibliothèques 
de Saint-Martin, deSaint-Gatien, de Marmoutier et autres 
abbayes de la Touraine. Malgré les pertes qu'elle a 
éprouvées pendant et depuis la Révolution , malgré les 
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enlèvements exécutés à une époque antérieure, au nom 
de la centralisation, qui est plus ancienne qu'on ne le 
croit, cette collection est encore une des plus riches des 
départements. La grande obligeance du bibliothécaire, 
M. Dorange, qui en prépare avec beaucoup de zèle le 
catalogue détaillé, nous a mis à même d'opérer le triage 
d'un certain nombre de volumes très -anciennement 
conservés dans les bibliothèques locales et que, d'après 
les matières dont ils traitent, les usages auxquels ils 
étaient destinés, ou les notes qui les accompagnent, on 
peut très-légitimement supposer avoir été écrits et enlu* 
minés dans le pays même. Nous avons été assez heureux 
pour former ainsi une série d'œuvres remarquables, 
depuis le neuvième siècle, époque de l'exécution de la 
Bible dite de Charles-le-Chauvé, jusqu'à celle où appa- 
raissent les Fouquet et les Poyet, et où l'existence de 
notre école s'affirme elle-même d'une façon assez écla- 
tante pour n'avoir pas besoin d'être démontrée. Comme 
ce n'est pas ici le lieu de faire la description de ces manu- 
scrits, et que d'ailleurs ce serait mal reconnaître l'obli- 
geance de H. le bibliothécaire que de déflorer le cata- 
logue dont il a commencé l'impression, nous nous 
contenterons d'indiquer les principaux volumes dont 
l'examen a déterminé notre opinion. 

IX^ siècle, le bel Évaiigeliaire provenant de Saint- 
Martin, dit de Cbarles-le-Ghauve ; (n* 2 du catalogue 
actuel. ) 
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X*y le Liber saeramentorum du pape saint Grégoire, qui 

contient les offices de saint Catien et de saint Martin ; 
(n* 184.) 

XI% la Vie de saint Martin par Sulpice Sévère ; ( n* 1 55, 
ancien fonds Saint-Martin. ) 

XII% le Missel de Saint-Martin ; (n' 193 du catalogue 
actuel. ) 

XIII% la Bible; (nM t du catalogue actuel,) et le Cùm- 
pendium scripturœ; {n? 55, ancien fonds Saint-Gatien. ) 

XÎV% le Bréviaire de Saint-Martin; ( n® 149. ) 

Pour le XV% où les exemples pourraient être très- 
nombreux , les six volumes des Commentaires de Nicolas 
de Lyre sur la bible écrits à Tours, par ordre de Tar- 
cbevéque Philippe de Coëtquis; (n®* 57 à 63, ) et le beau 
Missel de Tours provenant de Marmoutier. (n® 190.) 

Dans les trois premiers manuscrits, on sent TinQuence 

de la Renaissance carlovingienne, qui va dégénérant de 

plus en plus. Le missel du xii* siècle, bien qu'il offre 

quelques grandes figures dans le genre byzantin, fort 

remarquables, ouvre une nouvelle série qui comprend les 

deux siècles suivants, et dans laquelle les miniatures ont 

une réelle analogie avec les vitraux à petits personnages 

dont étaient alors ornées les fenêtres des églises. On les 

TOit progresser peu à peu, et arriver dans le missel du 

\y siècle à nous présenter les caractères de l'école de 

Tours qui sont , dans les figures, une simplicité et une 

yérité exemptes des exagérations de Técole allemande, et 

11 
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dans l'ensemble, un ton général doux et un peu terne> 
fort éloigné du coloris éclatant affectionné par les peintres 
de Flandre et de Bourgogne : c'est presque la manière 
de Jehan Poyet. La plupart de ces inanuscritSi surtout 
les plus anciens, proviennent de Saint-Marlin, et Ton est 
bien tenté de voir là des produits de Técole fondée et 
entretenue dans la célèbre Collégiale. 

Une autre question» non moins délicate peut-être, et 
sur laquelle les documents que nous avons recueillis 
viennent jeter quelque lumière, est celle de savoir quelle 
part doit être faite à VinQuence italienne dans notre 
Renaissance. 11 fut un temps où dans ce magnifique mou- 
vement artistique on attribuait tout à lltalie; aujour- 
dhui, plusieurs écrivains semblent vouloir se jeter dans 
Textrémité contraire et tout lui refuser. Cette dernière 
thèse a pour elle l'avantage d'être plus patriotique que 
l'autre , mais si le patriotisme est une belle chose , la 
vérité a ses droits qui ne doivent jamais être méconnus. 

Le développement de la Renaissance française offre 
deux phases bien distinctes : l'une antérieure à l'école 
de Fontainebleau qui apparaît après 1530, et l'autre 
enfantée pour ainsi dire par cette école. Dans la première, 
l'élément gothique continue à dominer dans la structure 
générale des édifices; les 'lignes perpendiculaires l'em- 
portent sur les lignes horizontales, l'anse de panier est 
plus fréquente que le plein cintre, les lucarnes élancées 
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et les croix de pierre, à double ou à simple meneau^ per- 
sistent encore. La décoration seule a changé et offre de 
toutes parts les moulures et les arabesques de Fart 
italien du xiv* et du xv^ siècle. Dans la seconde, au con- 
traire, le gothique disparaît pour faire place aux formes 
imitées de l'antique, les corniches horizontales s'accen- 
tuent de plus en plus, le plein cintre» ou le linteau se 
substituent partout» dans les baies, à l'anse de panier, le 
fronton triangulaire couronne les lucarnes qui s'abaissent 
peu à peu, et les chapiteaux doriques et corinthiens 
viennent s'ajouter au chapiteau ionique, jusque là presque 
seul employé par les architectes. La première période 
est celle qui a jeté en Touraine le plus d'éclat; c'est à 
elle qu'appartiennent les admirables châteaux d'Âzay-le- 
Rideau, de Chenonceau et nombre de constructions 
secondaires. Ce fait s'explique par le séjour de la Cour 
dans nos contrées pendant plus d'un siècle, à une époque 
où tous nos princes aimèrent les arts et en répandirent 
autour d'eux le goût qui, chez certaines grandes familles 
bourgeoises, nouvellement arrivées à la fortune, les 
Bohier, les Briçonnet, les Berthelot, les Beaune-Sem- 
blançay, prit le caractère de là passion et ne recula 
devant aucune dépense. 

L'Italie a-t-elle été aussi étrangère qu'on veut bien le 
dire à ces splendides manifestations de l'art, et n'a-t-elle 
pris pied chez nous qu'après le traité de Gambray, 
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en 1529, comme M. Ch. Lenormant l'affirme p. 9 de sa 
Bestitution de l'abbaye du Thelème de Rabelais et comme 
on l'a répété après lui? Laissant de côté les théories, 
souvent trompeuses, interrogeons les faits et voyons 
ce qu'ils répondent. 

Sans parler de la ville d'Avignon, que le séjour des 
Paoes avait rendue presqu'italienne, ni des extraits de la 
Chamore des Comptes qui nous montrent, dèslexiv* siècle, 
des artistes et des ouvriers italiens appelés à Paris et 
pensionnés par les rois de France, nous rencontrons plus 
de quarante ans avant l'expédition de Charles VIII en 
Italie, dans plusieurs miniatures de Fouquet, une archi- 
tecture à plein cintre et à riches arabesques, alors com- 
plètement inconnue en France. Fouquet avait sans 
doute appris à la connaître et à l'admirer dans son 
voyage en Italie, qui eut lieu vers 1443. Peut-on sup- 
poser sans influence sur ses contemporains la prédi- 
lection, que montrait pour ce genre d'architecture et 
d'ornementation un aussi grand artiste, dont le génie a 
été hautement apprécié de son vivant, et qui, sans 
compter ses deux fils Louis et François, a formé de nom- 
breux élèves et réellement fait école ? Assurément, 
lorsque survint l'expédition de Charles VllT, nos artistes 
et nos grands seigneurs étaient déjà préparés, par les 
peintures de Fouquet et de son école, à apprécier les 
monuments de l'Italie. Pour bien comprendre leur en- 
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thousiasme, il faut se rappeler d'ailleurs, qu*à celte 
époque, le gothique dégénéré allait se mourant en des 
tentatives impuissantes et qu'on était bien loin des splen- 
deurs et de la pureté du treizième siècle. 

Charles Vlil revient d'Italie en 1495, ramenant avec 
lui non seulement des objets d'art, dont un seul convoi, 
comme on dirait aujourdhui, ne pesait pas moins de 
87,000 1. mais encore de nombreux artistes et ouvriers 
qui alors, il ne faut pas l'oublier, n'étaient point distin- 
gués les uns des autres. Nous possédons un état de ces 
ouvriers daté de 1497, (l)etil en suppose d'antérieurs. 
Or, sur cet état nous voyons figurer le fameux Joconde» 
l'architecte du pont Notre-Dame à Paris, Dominique de 
Cortone, le même, selon M. de Montaiglon, qui donna 
les plans de l'hôtel de ville de Paris, le chevalier Paga- 
nino, peintre et sculpteur, qui ne séjourna pas en France 
moins de vingt ans, et éleva le tombeau de Charles YIII; 
le sculpteur Pacherot qui s'établit en Touraine, et a tra- 
vaillé au château de Gaillon, dans les comptes duquel il 
est qualifié de masson italien. Assurément ce n'étaient pas 
là de simples manœuvres. De 1494 à 1502 , nous trou- 
vons à Amboise, fondant une usine de terre émaillée, 
l'italien Jérôme Solobrin, sans doute frère de Leocadius 
Solobrinus de Forli (2). 

(1) Archivés de Tari français ^ tome I. p. 94. 

(3) MtrveUles d$ la céramique^ par Jacquemart. 2** partie p. 277. 
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Dans les inventaires d'Anne de Bretagne , publiés par 
M. Leroux de Lincy, on rencontre fréquemment des 
portraits et des tableaux de toutes sortes avec l'indi- 
cation qu'ils ont été apportés d'Italie , qu'ils sont à la 
mode italienne. La très-curieuse lettre de Jehan Perréal qu'a 
fait connaître M. B. Fitlon (1), nous montre, dans l'atelier 
même de Michel Colombe, deux artistes italiens travaillant 
avec lui pendant cinq ans, de 1502 à 1507, au tombeau de 
François II de Bretagne. Jehan Perréal, qui était non-seu- 
lement peintre , mais encore grand ordonnateur de fêles 
et de bâtiments , accompagna dans leurs expéditions 
d'Italie, les rois Charles VIII et Louis XII, et vécut 
ensuite jusqu'en 1528. L'inventaire des objets d'art 
possédés par Florimond Robertet, publié par la Société 
des antiquaires de France (2), nous apprend que le château 
de Bury, près Blois, avait été construit, de 1501 à 1504, 
par un architecte italien dont le nom malheureusement 
n'est pas cité, mais qui ne retourna dans sa patrie qu'après 
avoir fait un long séjour en France. Dans les comptes de 
Gaillon, Anthoine Juste est, en 1508, appelé Fteurentin 
et Jehan Juste reçoit, en 1507, l'épi thèle de Florentinus, 
dans l'inscription du tombeau de la cathédrale de Dole. 
Vers le milieu de cette même année 1507, André Solario, 
peintre de Milan, de l'école de Léonard de Vinci, qui 

(0 Doeumenu sur Miehtl Colombe p. 5. Extrait de Poitou et Vendée, 
(3) Mimoira de lu Société dee amtiquairet de Franu, 3« sérit, tome X. 
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devait I ui-même venir mourir à Âmboise en 1519, était 

chargé de peindre la chapelle de Gaillon et y restait 
jusqu'à la. fin de 1509. A la porte même de Tours et non 

de Troyes, comme Ta imprimé M. de Laborde, Andréa 

Squazella, élève d'André del Sarlo, exécutait au château 

de' Semblançay de 1516 à 1524, différents tableaux pour 

le surintendant Jacques de Beaune (1). 

En présence de ces indications et de ces faits, qui 
seraient bien plus nombreux, si les documents de ce 
genre et dé cette époque étaient moins rares, il nous 
parait impossible de méconnaître l'influence de l'Italie 
sur notre première Renaissance, surtout lorsqu'on la 
voit se manifester dans des œuvres d'une date certaine 
et antérieures de plusieurs années aux débuts de l'école 
de Fontainebleau. 

A Tours même, nous pouvons signaler: l^Le couron- 
nement du clocher nord de la cathédrale, terminé en 
1507 et dont les pilastres et les baies à plein cintre 
forment un véritable contraste avec l'architecture ogivale 
qui règne au-dessous. 2^ Les restes du cloître de Saint- 
Martin, bâti de 1508 à 1519 (2)^ dans lequel les pilastres 


(1) La Renaitsaruê du arts à la tour de France^ Tome I p. 35, note. 

(2) Voici ce qu'on lit dans Honsnyer au aujet de ce cloître : Concamera- 
tionet parvi claustri sancts basilicae anno Ghristi Domini 1508 sdiflcari cœpts, 
mense novembris anni consequentis 1519 penitùs intennisss sunt, de mandato 
•peeiali D. Decani canonicorum et capituli, justis ad hanc intermlssionem 
perpetuam causis eos moventibus. Celeberrimœ Sti-Martini êulesw historia. 
Tome II p. 333. Bib. de Tours. 
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les arcades et les voûtes elles-mêmes offrent de toutes 
parts des arabesques et des médaillons où respire le 
génie de l'antique et de Tltalie. Par certains*détails et 
par leur exquise délicatesse » ces ornements ont un air 
de parenté bien marqué avec les décorations du portail 
d'Azay-le-Rideau , cette merveille de la Renaissance dans 
nos contrées , et pourraient être attribués à la même 
main. S"" L'hôtel de Beaune, construit de 1518 à 1525» où 
Ton remarque une petite galerie qui, avec ses arcades en 
plein cintre , ses médaillons et ses colonnes ioniques de 
la plusr grande pureté, est la répétition exacte d'une 
Loggia italienne (1). 

De ces constructions^ les deux premières appartiennent 
à Bastyen et à Martin François, neveux et élèves de notre 
grand Michel Colombe » et la dernière est très-probable- 
ment l'œuvre d'un français ; toutes les trois donc sont à 
l'honneur de notre pays; mais n'y a-t-il pas là des preuves 
évidentes que l'action de l'Italie s'est fait sentir chez 
nous, bien avant le règne de l'école de Fontainebleau» et 
n'est-on pas fondé à dire, avec M. de Montaiglon, l'un 
des hommes de notre temps qui a le plus étudié l'histoire 
de l'art français» « que le mouvement n'a pas été donné, 
mais continué par François I (2). > Il faut donc reconnaître 

(1) Dlons encore la fontaine de Beaune à Tours (1511) et les escaliers à 
travées parallèles d'Âzay et de Chenonceau (1517), qui sont bien des impor • 
tations italiennes. 

(2) Àrehivti de Vart franfaiif tome I p. 94. 
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que, même dans ce qu'on appelle la première et la véritable 
Renaissance française» cette influence italienne est très- 
réelle. Sans doute elle n'est pas dominante et absolue 
comme elle le devint plus tard ; elle procède par insinua* 
tioUy pour ainsi dire , s'attaquant à rornementation et 
non à la structure même des édifices qui conservent 
leur originalité , mais on ne saurait la nier sans être 
démenti par Tbistoire et par les monuments eux-mêmes. 
Peu importe d'ailleurs sous quelle influence ont été 
produits les chefs-d'œuvre, qu'à la fin du xv* siècle et 
au commencement du xvi*, Tours a vu naître dans ses 
murs. Il sufiBt à la gloire de cette cité, favorisée entre 
toutes, d'avoir alors possédé dans son sein un groupe de 
peintres, d'architectes et de sculpteurs à nul autre pareil. 
Rien qu'à lire leurs noms et à rassembler par la pensée 
leurs œuvres, aujourd'hui dispersées ou détruites, on se 
croit transporté dans la Florence des Médicis ou dans la 
Rome des papes, et l'on reconnaît qu'un Yasari seule- 
ment a manqué à leur gloire. C'est en eflet une grande 
et mémorable époque dans l'histoire de l'art que celle où 
Jehan Fouquet, Michel Colombe, Pierre de Valence et 
Robert Pinaigrier, blanchis par l'âge et le travail, entourés 
comme des patriarches, d'enfants, de neveux et d'élèves 
instruits par leurs leçons et formés par leurs exemples, 
exhalaient leur dernier soupir dans un dernier chef- 
d'œuvre et transmettaient leur glorieux héritage aux 
Justes , aux François , aux Bourdichons , aux Clouets. Si 


nous n'avons pu ajouter que peu de chose à la biographie 
de la plupart de ces grands maîtres, nous aurons cepen- 
dant contribué à les faire mieux apprécier et il nous a 
été donné surtout de reconstituer en partie le milieu 
artistique dans lequel ils ont vécu; plusieurs de leurs 
contemporains et de leurs successeurs ont été par nous 
tirés de l'injuste oubli où ils étaient plongés. 

Le mouvement imprimé par ces hommes de génie avait 
été si vif et si fécond, qu'il ne fut pas arrêté même par 
réloignement de la Cour de France et qu'il se fit sentir 
jusqu'au milieu du xvi* siècle. Alors surviennent les 
guerres de religion qui couvrirent la Touraine de ruines 
et la vie artistique y fut comme suspendue. Elle devait 
renaître avec le règne réparateur de Henri TV et jeter 
encore dans la peinture et la sculpture, un éclat qui, 
pour avoir été secondaire, n'est pas indigne d'attirer 
Tattention des futurs historiens de l'art français. 

Notre livre est divisé en quatre parties. Dans les trois 
premières, les peintres, les architectes, les sculpteurs 
ont été classés par ordre chronologique et les documents 
que nous avons découverts sur chacun d'eux sont, en 
général , accompagnés d'éclaircissements destinés à en 
montrer l'intérêt et la valeur. De ce qu'un artiste ne se 
trouverait pas sur une de ces trois listes, il ne faudrait 
pas se hâter de conclure qu'il nous est demeuré inconnu; 
cela indiquerait seulement que nous n'avons rencontré 


sur son compte aocnn document nouveau. Ainsi aux 
noms que nous avons cités pour la période postérieure 
au xvi* siècle, il conviendrait d'ajouter ceux de Jean 
Lartigue , Samuel Massé , Guenaud , pour la peinture, et 
de Benoit Masson, pour la sculpture (l).IIs sont énumérés 
par M. Tabbé Bourassé dans son article de la Touraine , 
intitulé : Sculpture et Peinture, qui, avec celui de M. de 
Galembert concernant Varchitecture de la Renaissance j 
forme le premier travail d'ensemble publié sur la ma- 
tière. Nous avions d*abord songé, ainsi que l'indique notre 
titre, à n'admettre dans ce recueil que des pièces inédites; 
mais celte façon de procéder, nous conduisait à laisser de 
côté des indications précieuses^ consignées souvent dans 
des ouvrages peu répandus, et que le lecteur nous saura 
gré, nous l'espérons du moins , d'avoir placées sous ses 
yeux. Les exceptions de ce genre sont assez rares, et 
toujours nous avons cité les auteurs et les éditeurs auxquels 
nous faisions des emprunts. 

La quatrième partie comprend, sous le titre de mélanges, 
les orfèvres, les tapissiers, les brodeurs, les armuriers 
et autres ouvriers adonnés aux arts industriels. Dans 
l'impossibilité où nous étions, même d'ébaucher la bio- 
graphie de gens qui , à l'exception de quelques orfèvres, 

(1) On pourrait même Joindre à ces noms celui de Marquet , peintre ' 

flamand établi à lx>cbes au mlUen du xvii* siècle, que nous avons rencontré 

pendant l'impression de ce Tolume dans le registre des Arehivet d*Indre-et* | 

Loire, concernant la cure de saint Hilalre M 2. 
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étaient avant nous complètement inconnus, nous nous 
sommes borné à classer par dates les documents qui les 
concernent. Leurs noms se retrouveront disposés dans 
Tordre alphabétique à la table générale. 

L'orfèvrerie tient le premier rang parmi ces industries 
dans lesquelles Tart joue le principal rôle; au moyen-âge 
elle se confond même souvent avec la sculpture, et nous 
espérons que nos recherches auront pour résultat de 
placer désormais Técole de Tours , à côté de celles de 
Limoges, de Paris, de Montpellier et de Rouen. Le nom 
de Mabuinus, ouvre au v* siècle la liste des orfèvres 
tourangeaux dont bien peu étaient connus jusqu'ici; 
quelque longue que soit cette liste , elle est cependant 
loin d'êlre complète. L'atelier monétaire de Tours , si 
célèbre au moyen-âge et qui entretenait d'habiles graveurs 
et ciseleurs, dût singulièrement contribuer chez nous au 
maintien et au développement de l'orfèvrerie, favorisée 
encore par l'habitude que prit de bonne heure le Corps- 
de-Ville d'offrir des coupes, des hanaps et des nefs aux 
rois et aux princes, lorsqu'ils faisaient leur entrée, et 
par la passion que mettaient les riches pèlerins à doter 
d'objets précieux le trésor de St-Martin. Il suffit de par- 
courir l'inventaire de ce trésor dressé en 1493, pour se 
faire une idée de la grande quantité de pièces d'orfè- 
vrerie qui s'y trouvaient accumulées, et dans lesquelles 
la délicalesse et rélègance du travail remportaient encore 
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de beaucoup sur la richesse de la matière. Toutes ces 
merveilles de Fart de nos pères ont été anéanties, en 1562, 
dans les fourneaux des fondeurs ; mais Tordonnance 
rendue par Philippe III» en 1275, nous apprend qu'au 
moyen-âge Forfévrerie de Tours, avait assez de renommée 
pour qu'on essayât d'imiter son poinçon, et une quittance 
délivrée à Torfévre tourangeau, Pierre de Lacour, à la fin 
du xvi'' siècle, nous montre en quelle haute estime elle 
était encore tenue à cette époque dans les provinces de 
rOuest(l). Deux ordonnances royales, l'une du 20 mai 1413 
et l'autre de janvier 1470 (2), viennent attester l'impor- 
tance qu'avait à Tours au xv* siècle celte branche des 
arts somptuaires. 

De tous les orfèvres sur lesquels nous avons recueilli 
des documents, les plus remarquables paraissent avoir 
été : Gilbert Jehan, auteur de la nef offerte en 1462 à la 
reine Charlotte ; Jehan Lambert qui exécuta la grande 
châsse de St-Martin ; André Hangot qui fit, ou tout au 
moins dora , la statue de Louis XI donnée à St-Martin , 
et Jehan Gallant, orfèvre des rois Louis XI et Charles VIII, 
auquel on devait le treillis d'argent placé autour du 
tombeau de ce même saint, ainsi que nombre de belles 


(1) Àrçhivei de Vart françaisy tome V, p. 167, article de M. de la Morinerie 
qnl a souvent rencontré la fabrication de la yille de Tours , stipulée dans les 
contrats passés en Saintonge. 

(2) Ordonnancei, tome XVII, p. 179 ; rordonnance de 1470 ne fait qoe 
répéter et confirmer celle de 1413, 
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pièces d'orfévrme» parmi lesquelles on peut citer la 
gallée offerte en 1491, par la ville de Tours à la reine 
Anne de Bretagne , la bute à eau , le baquet à rafraîchir 
le vin et la corbeille à pain, commandés, par Charles YIII 
pour le château d*Amboise (1). L'ordonnance de Fhui* 
çois 1, de 1542, que nous publions, prouve que chez nous 
rorfévrerie avait survécu à Téloignement de la Cour. C'est 
d'ailleurs à un orfèvre tourangeau, Mathurin de Cosse, que 
le roi chevalier faisait exécuter les ravissants bijoux 
qu'il offrait à la belle comtesse de Chateaubriand, et 
un autre artiste de la même ville, Henri Leboug, recevait 
les commandes de sa sœur Marguerite d'Angouléme. 

Mais cet art, auquel les guerres de religion portèrent, 
comme à tous les autres, un coup mortel ne semble 
point s'être relevé chez nous, comme le firent la peinture 
et la sculpture. Lorsque le chapitre de St-Martin voulut, 
en 1639 , renfermer les reliques de son glorieux patron, 
échappées aux protestants, dans un reliquaire digne 
d'elles, c'est à Paris qu'il dut s'adresser, et il fit marché 
avec l'orfèvre Philippe Débonnaire, pour un chef de 
saint Martin , de vermeil doré , ciselé et orné de figures 
bien proportionnées (2). 


(1) M. Vatout, dans son Histoire du château tTAmboise, p. 403, a pablié 
d'après le mss. n* 3,504 du supplément français de la Bibliothèque impériale, 
l'extrait des comptes où il est question de ces trois derniers objets. 

(2) Nous avons publié l'analyse de ce marché dans notre Notiçt tur la 
tmeUnnes chduci de loinl Martin^ lae à la Sorbonne en 1666. 


Pendant le moyen-âge et h Renaissance , les brodeurs 
sont de véritables artistes dont l'aiguille rivalise avec 
le pinceaa des enlumineurs. L'or, l'argent, la soie, les 
perles sont mis en œuvre par eux avec un art admirable. 
Comme nulle école d'art n'était plus complète que celle 
de Tours, les brodeurs n'y manquaient pas, et les trésors 
de nos églises étaient remplis de précieux ornements 
dont les très-rares débris venus jusqu'à nous, font aujour- 
d'hui rétonnement et le désespoir des plus habiles 
ouvriers. Les grands établissements religieux de la Tou- 
raine, entretenaient de nombreux brodeurs et leurs 
comptes nous fourniraient des renseignements aussi 
précieux que variés. Malheureusement ces comptes sont 
perdus et il ne nous reste plus que ceux de la muni- 
cipalité de Tours, dont le luxe plus modéré ne saurait 
donner lieu à une aussi abondante moisson. II n*y est 
point question de brodeur avant le milieu du xv* siècle, 
et cela à l'occasion des broderies placées sur les manches 
des clercs de la Ville , à ce qu'on les cognoisse doresnavant , 
dit un de nos textes. Le premier qui se présente à nous 
est, en 1463, Macé Pohier, dont le nom se rapproche de 
celui de noire grand peintre et enlumineur Jehan Poyet, 
que nous avons trouvé écrit dans une forme semblable. 
En 1466, il est remplacé par Jehan Belin qui reparait à 
peu près tous les deux ans, jusqu'en 1478, toujours 
chargé d'orner les manches des clercs de la Ville, mais 


en 1472, aux fils de soie et d'argent, on ajoute trois onces 
d'orfèvrerie et dans la suite, des noms d'orfèvres sont le 
plus souvent associés à ceux des brodeurs. La Cour aussi 
avait les siens, parmi lesquels on peut citer au xv* siècle» 
Gilon Quinaude, Jehan de Moucy, Jehan Hulot et surtout 
ritalien Pantaléon Conte, ramenédeNaplesparCharlesVIII. 
Le XVI* siècle s'ouvre par Jehan Galle, qui non-seulement 
fut employé par la ville, de 1502 à 1524, mais que les 
comptes de Gaillon nous apprennent avoir été chargé 
d'orner la chambre de velours vert, que le cardinal d'Am- 
boise avait fait faire à Milan. Il eut pour successeur 
Jehan Lambert, peut-être un descendant de l'auteur de 
la grande châsse de St-Martin. Les brodeurs étaient 
surtout chargés d'orner les poêles qui servaient àj'entrée 
des rois et des princes dans la ville de Tours. Nous en 
trouvons encore un, nommé Mathurin Yoysin, à celle de 
Charles IX, en 1 565 ; depuis lors> la broderie va dégéné- 
rant peu à peu et, au xvn* siècle , elle a presque disparu. 
Cependant, M. de Laborde a rencontré un brodeur du 
roi, en 1613, mais il figure dans les comptes à titre de 
peintre et de graveur appointé (1). 

L'art de fabriquer des tapis et des tentures a été long- 
temps un art purement oriental et c'est d'Orient que les 
prélats et les princes, tiraient ceux dont ils ornaient les 
églises et les palais. Cependant, dès 985, il existait dans 

(1) RenaisBance etc., tome I, p. 353. 


— XXXI — 

Tabbaye de Saint -Florent de Saumur une sorte de 
manufacture ob les religieux tissaient des tapisseries 
ornées de fleurs et d'animaux. Au siècle suivant, on 
trouve des traces de cette industrie en Touraine et en 
Poitou, mais ces traces sont bien légères; elles ne tardent 
pas à disparaître entièrement et aucun nom d'artiste de 
ces temps reculés n*est venu jusqu'à nous. Nos documents 
antérieurs à l&OO, mentionnent bien des tapisseries 
données ou léguées à des églises , mais rien n'indique 
quTelles aient été fabriquées dans nos contrées ; il est 
probable qu'elles venaient des Flandres. 

C'est seulement vers le milieu du xvi* siècle, que la 
tapisserie nous apparaît comme une industrie locale; 
elle prend tout à coup un tel essor qu'elle semble vouloir 
remplacer la peinture dont les plus illustres représen- 
tants ont suivi à Paris la Cour de France. Jehan Duval et 
ses trois fils , Etienne , Marc et Hector, y acquirent une 
ràputation dont nous ne pouvons au juste apprécier la 
valeur, car nous ne connaissons avec certitude , aucune 
dm œuvres sorties de leurs mains. A la fin du siècle 
dernier cependant, il en existait encore plusieurs qui 
sont énumérées par M. de La Grandière , dans une note 
annexée à son histoire manuscrite de Tours, conservée à 
la bibliothèque de la Ville. La Cathédrale possédait sept 
pièces représentant les sacrifices de l'ancien et du nouveau 
Testament; St-Saturnin en avait huit autres d'une grande 
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beauté , dont le sujet était la vie de Notre-Seigneur ; une 
tenture appartenant à M. de La Barre chanoine de St-Ga- 
tien, comprenait cinq pièces datées de 1541 à 1545; 
c'étaient les miracles et les principales actions de St-Pierre 
et de St-Paul (1). On lit dans un registre des archives 
d'Indre-et-Loire (2), que les Ursulines s'établirent à 
Tours, sous Tarchevèque Bertrand Deschaux, sur la 
paroisse de St-Êtienne, dans la maison de la petite Bour- 
daisière ayant appartenu à MM. Babou et où était autre- 
fois la manufacture de tapisserie. Ce nom de la Bour* 
daisière, rapproché de la date à laquelle paraissent les 
Duvaly nous donne à penser que le surintendant des 
bâtiments royaux chargé, par lettres du 22 janvier 1535, 
de la direction de la manufacture royale de tapisseries de 
Fontainebleau , la première établie en France , et qui 
s'appelait Philibert Babou , seigneur de la Bourdaisière » 
n'a pas été étranger à la création, ou tout au moins au 
développement de cette branche de la haute industrie 
tourangelle. Ce n'est là jusqu'ici qu'une supposition, 
mais elle ne parait pas dénuée de fondement. L'éclat jeté 
par notre fabrique ne fut pas d'une bien longue durée ; 
après les Duval, nous trouvons René Gauthier, Alexandre 
et Nicolas Motheroo, puis François Dubois; ce dernier était 

(1) ▲ cet Indications Chalmel ajoute, tome IV, p. 466 de son Histoire éê 
Towaine^ qae ces dernières tapisseries avalent été faites diaprés les dessins 
de Raphaël. 

(3) Inrentaire des Utres de la cure de saint Etienne de Tonrs, 2* partie ^ 34. 
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venu de Flandre, cette terre classique de la tapisserie 
en Occident. En ;i612, survint une tentative de Fautorité 
royale pour relever chez nous ce bel art, mais des circons- 
tances inconnues la firent échouer, et depuis lors il n'en 
est plus question. 

A côté de rindustric de la tapisserie florissait celle 
de la soie introduite chez nous, par Louis XI, qui avait 
plus le goût des belles choses qu'on ne serait tenté de 
le supposer tout d'abord. Les soieries brochées, pour 
lesquelles Tours a toujours été renommé, devaient occuper 
de nombreux dessinateurs, mais leurs noms se confondent 
avec ceux que nous connaissons déjà, ou sont tombés 
dans un oubli complet. Nous ne donnons guère, avec 
quelques indications de prix de soieries et de diverses 
autres étoffes, que la lettre de Louis XI, demandant à 
Lyon des ouvriers , et le curieux compte des dépenses et 
des produits de la première pièce de soie fabriquée à 
Tours de 1470 à 1474. 

Nous avons cité quelques noms d'armuriers qui, aux 
XT* et XVI* siècles, se distinguaient par un réel talent 
de graveur et de ciseleur, sans pouvoir rien ajouter, il 
est vrai, à ce que l'on savait déjà sur Louis de Laque 
dit Merveilles, italien qui devint l'armurier de François I. 
n s'était cependant fixé à Tours , où il est très-probable 
qu'il mourut vers 1535, et nous avons rencontré des gens 
do nom de Merveilles qui doivent être de ses descendants. 
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Quant à rimprimerie , nous nous sommes borné à 
indiquer le premier livre connu qui ait été imprimé à 
Tours f à la fin du xy^ siècle et à donner un document 
sur chacun des imprimeurs du xvi* siècle dont les noms 
se trouvent mentionnés dans les comptes de la Ville. 

Tel est le cadre que nous avons sinon rempli, du moins 
essayé de remplir pour toute la période qui a précédé 
la Révolution. Notre but a été de faise. mieux apprécier 
la grande part de gloire qui revient à la ville de Tours 
dans le développement artistique de la France ; Tatteindre 
lierait pour notre travail, la plus précieuse de toutes les 
récompenses. 


Tours, le 23 décembrt 1M9. C. 0. 


DOCUMENTS INÉDITS 


POUR SERVIR A. l'HISTOISS 


• B8 


ARTS EN TOURAINE 


PREMIÈRE PARTIE 


PEINTURE 


RAOULET BiniST. 

1359. 

Le plus ancien texte qa'il nous ait été donné de recueillir 
nous offre le nom de Baoulet Binet, dans lequel il faut peut- 
être Yoir un marchand plutôt qu'un peintre de profession. 

« A Baoulet Binet, pour une banière aux armes monsieur 
Saint-Martin, pour cendel, façon, painture, et pour le glaive 
tout ferré où elle fut mise, et laquelle fut baillée a messire Guy 
d'Azay, par mandement et quittance du derrenier d'octobre, 
contenant plusieurs choses payées ce jour, rendu devant, au 
chapitre de fer et de clous, viii escuz ts. W- » 

ÉriEimE ROUSSEAU. 
1384. 

Ensuite vient Etienne Bousseau, dont la qualité de peintre 
ne saurait être mise en doute. 

(1) Registre des comptes de la ville de Tours pour un an, unissant le 31 oc- 
tobre 1359. Ghap. detpense commune. 
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« A Estienne Rousseau, paintre, pour Tachai de vi douzaines 
d'escussoQS pains aux ensaingnes de la dicte ville , pour mettre 
tant es torches qui furent achatées pour la ville, comme à 
celles qui furent fait faire ad aucunes personnes de ladicte 
ville , pour porter au davant de ladicte porcion jusques à 
Saint-Lou, pour ce, par mandement et quittance données le 
xxiii^ jour de mars mcccuu" et un, xx s. t. W- » 

GUILLAUME LOYSEAU. 

1393. 

La précieuse collection léguée à la ville de Tours par notre 
regrettable confrère, M. André Salmon, sera toujours con- 
sultée avec grand profit par tous ceux qui voudront écrire 
sur un point quelconque de l'histoire de Touraine. Elle nous 
fournit , pour Tannée 4 393, un nom que nous croyons pou- 
voir attribuer à la Touraine : c'est celui de Guillaume 
Loyseau, qui donne le reçu suivant : 

c Guillaume Loyseau, peintre, confesse avoir eu et reçu de 
Jehan Gilon, clerc paieur des œuvres de la chapelle que pré- 
nentement Monseigneur d'Orliens fait faire jouxte Téglise des 
Célestins de Paris, la somme de trente-six francs d'or qu'il 
dist lui estre deue, c'est assavoir : pour avoir peint Tescu et 
le timbre des armes de mondit seigneur le duc qui est ou 
front de la dite chapelle, ensemble les trois clefs dicelle cha- 
pelle et livré Tor et Tazur qu'il lui a convenu ; dont par 
marchié a lui fait il devoit avoir la somme de xxx francs. Et 
pour avoir paint le saint Michel en forme de banière qui est 
sur la crouppe d'icelle chapelle, et la banière des armes de 
mondit seigneur qui est sur la toumelle ou viz de ladite cha- 
pelle , et aussi le saint Michel de pié qui est sur ledit timbre , 
VI francs qui sont ladite somme de xxxvi fr. De laquelle somme 
de XXXVI fr, il se tient pour contant et... L'an mcgcciiu^* et 
treize, le dimenche premier jour de mars. 

• Signé, Glosier. Et plus bas, Manessier. » 

(I) Comptes finissant le 31 octobre 1834. Chap. despense commune. 
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On connaît le goût du duc d'Orléans pour les arts et les 
beaux travaux qu'il fit exécuter à la cbapelle des Célestins 
de Paris. Gomme nous trouvons dès le début du siècle suivant 
le nom de Loyseau ou Loisel porté par un artiste tourangeau, 
il ne semUera pas trop téméraire de supposer que Guillaume 
était de la même famille , peut-être son père , et qu'il avait été 
mandé à Paris par le duc d'Orléans , qui avait la Touraioe 
dans son apanage. 

JARQOIf LOYSEAU OU LOISEL. 

1418-1424. 

Sur Jançon ou Jensson Loyseau ou Loisel, nous possédons 
cinq documents des années 4448,4 422, U23 et 4 424 , tous cinq 
tirés des archives de la ville de Tours. 

« A Jensson Loyseau, paintre, la somme de un 1. x s. 
VII d. ob. pour deux aulnes trois quartiers de toille inde, 
achatée vu s. vi d. chacune aulne et lxx s. pour ses peines 
et salaires d'avoir fait de ladicte toille iiii banières, en cha- 
cune banière, de chacun cousté, m grans flours de lis d'or 
parti sur assiette; lesquelles banières ont esté deuement 
faictes et furent mises aux portes de ladicte ville. Pour ce, à 
lui poié par mandement desdiz esleuz, donné le xxiiii* jour 
de juillet l'an mil cccc et xvira, et quittance cy rendue, m 1. 
X s. vil d. ob. t. (!)• » 

tt A Jançon Loisel, paintre, la somme de six vingts livres 
tournois qu'il devoit avoir par marché à lui fait, pour paindro 
ung ymaige de Nostre Dame, laquelle esté faicte de pierre en- 
levée pour mectre au portai de Nostre Dame de La Biche, que 
l'en fait tout neuf, du (*x)sté devers les champs, dont le manteau 
d'icelle ymaige sera paint d'azur, la robbe de vermeillon, et 
la robbe de son enfant de vert , et les lisiectes des robbes, les 
quouronnes et la cheveleure de fin or; laquelle imaige lui fut 
baillée environ le moys d'avril derrenier passé, et icelle a 

(1) Comptes finissant le 31 octobre 1418. Chap. despense commune. 
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painte et livrée selon ledit marché à lai fait. Poar ce, paie, 
par maadement desdiz esleaz et par quittance donnée le 
quinziesme joar de juillet Tan mil quatre cent Tingt et deux. 
Pour ce, VI " 1 t. (0- » 

(( U23. A Jebançon Loisel, paintre, la somme de xx. s. t. 
pour avoir fait et paint, entre le premier jour de may derre- 
nier passé et le jourduy, une banière de toille en pers^ conte- 
nant une aulne de toille, en laquelle, ou meillieu, troys grans 
fleurs de lis, pour mettre en la tour de l'église Monseigneur 
saint Martin de Tours ; icelle baillée à Colas Salmon, trompillc 
qui fait la guette illecques, pour ensaigne, pour savoir de 
quelle part vendront les gens à cheval en ladicte ville. Pour 
ce, payé, par mandement desdiz esleuz et quittance donnée le 
sixiesme jour de juing mil ccggxxiii, xx s. 

« Audit Jenson Loisel la somme de quatre livres tournois 
pour sa paine, chatel et salaire d*avoir fait et paint quatre 
pcnonceaulx de toille tainte en vermeil, et en chacun d'iceulx 
avoir fait ung escusson aux armes de la royne, yceulx mis et 
cousuz à quatre des portes de ladicte ville, pour démontrer 
et ensaigner que la royne estoit, et pour elle avoit esté prins 
de nouvel la possession du duché de Touraine, laquelle lui a 
esté naguères baillée par le roy nostre sire ; et a fait yceulx 
penonceaux entre le premier jour de juing derrenier passé et le 
jourdni, dont il doit avoir de chacun penonceau xx s. Pour ce, 
payé» par mandement desdiz esleuz et par quictance donnée 
le iiii« jour de juillet Tan mil ccccxxiii , iv livres (2). » 

« A Pierre fiinet, receveur des deniers et revenus apparte- 
nans à ladicte ville de Tours , pour deniers par luy prins dn 
fait de sa dicte recepte par le commandement et ordonnance 
desdiz esleuz montant à la somme de quarante trois francs 
cinq solz six deniers tournois, en gros de ii d. t. la pièce, qui 
nagaires souloient avoir cours pour vingt deniers tournois la 


(1) Comptes finissant le 3l octobre 1422. Chap. despense commune, 

(2) Comptes finissant le 31 octobre li23. Chap. despense commune. 


pièce, dont les parties, causes et sommes sont plas a plain 
contennes en ung roUe de parchemin scellé des signez desdiz 
eslenz, anqael roUe est atachiée la coppie de unes lettres 
closes du roy nostre sire, faisant mencion que Dieu a fait son 
commandement du roy nostre sire, son père dès le x\* jour 
d*octobre derrain passé, et que pour les causes contenues en 
icelles, les bourgois et habitans de ladicte irille de Tours en 
facent faire prières, oroysons, obsèques solempnelz et no- 
tables comme en tel cas appartient. Et pour avoir advis sur 
ce et conseil , lesdiz bourgois et habitans se assemblèrent, et 
en leur présence fut faite lecture desdictes lettres , lesquelz 
en grand révérance furent touz d'accord, désirant de tout leur 
pouvoir faire prières et oroisons le plus honnourablement que 
faire le pourront pour l'apie du roy trespassé. Et sur ce, fut 
appointé et ordonné qu'il seroit fait ung bel et notable service 
en Téglise de Tours, le mardi disiesmejour de novembre après 
enssuivant où vendront et seront touz les curez ou leurs 
croix de chacune parroisse, lesdiz bourgois et habitans, et 
des paroisses voisines, et seront faiz quatre grans cierges, 
douze torches, et mis ses armes, et seront receuz et poyez 
touz les prestres qui vouldront chanter, et que on aura la 
sonnerie d'icelle esglise, et faire une notable prédicacion. Et 
premièrement, pour trente et sept petites messes chantées eu 
ladicte esglise le jour dudit obsèque, poié pour chacune 
II s. VI d. t. qui vallent iv 1. xu s. x d. t. Item pour une pinte 
de vin dont furent chantées lesdictes messes, viu d. Item, 
à Olivier Hichan, ciergier, xxrv 1. xii s. pour xli 1. de cire 
neufve emploiée en douze torches chacune de deux livres, 
quatre grans cierges de seize livres, deux petiz cierges chacun 
d'une livre, et lesquelles douze torches ne furent point alu- 
mées pour ce qu'il fut conseillé et advisé par aucuns officiers 
et conseilliers du roy nostre sire que ce n'estoit pas le plus 
honneste d'avoir torches audit obsèque ; et pour ce qu'elles 
estoient faittes fut ordonné qu'elles seroient laissées et données 
à ladicte esglise » pour avoir fait le service dudit obsèque 
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dont pour chacune livre ouvrée icelluy Olivier a eu xn s. 
VI d. qui yallent xxiv 1. xii s. t. Item à Martin Berthelin, 
bastonnier de ladicte esglise, dix livres' pour la grande son- 
nerie d'icelle esglise. Et à Jançon Loysd, paintre, quattre 
livres tournois pour avoir fait huit escussons aux armes 
du roy noustre sire, dont deux d*iceulx ont esté mis aux 
portes d*icelle ville ; et les autres six, c'est assavoir quattre 
aux grans cierges, et les autres deux atachiez sur le drap qui 
estoit en cuer. Lesquelles parties se montent ladicte somme 
de XLiii 1. v s. vr d. t. esdiz gros de deux deniers; icelle 
somme baillée et payée par le mandement desdiz esleuz et 
par leur commandement estant escript en la fin dlcellui rolle, 
donné le cincquiesme jour de janvier, Tan mil quatre cens 
vingt et deux, cy rendu. Pour ce, xLin 1. v s. vi d. t (0- » 

tt 4424. A Janson Loisel, paintre, la somme de quatre livres 
dix sols tournois pour sa paine et salaire d'avoir fait, entre 
les IV* et vi"" jours de ce présent moys, trois banières carrées 
aux armes de Mgr le duc de Touraine, comte de Douglas, es- 
({uartées, dont le premier quartier est de France; l'autre 
quartier est à un cbief d'azur et troys étoilles d'ai^nt de- 
dans, et en champ d'argent à un cuer de gueules ; le tiers 
quartier, ung champ d'or, un cbief de gueules et ung saul- 
tonnier de mesmes ; le quatriesme quartier est d'azur à ung 
lion d'argent membre et couronné d'or ; et sont faictes icelles 
banières sur bougran vermeil, lesquelles ont esté mises et 
cousues aux portes de ladicte ville. £t en doit avoir ledit 
Janson par marcbié a lui fait ladicte somme de iv 1. xi s. t. à 
lui payée (2)- » 

Loyseajii est le seul peintre que nous voyions employé 
par la ville de Tours depuis le commencement du xv« siècle 
jusqu'en 1436; il nous sera peut-être permis de supposer 
({u'il fut le maître de Jehan Fouquet, dont le voyage en Italie 
eut lieu vers 1440, et qui devait dès lors être un artiste distin- 

(1) Comptes finissant le 31 octobre 1 423. Chap. despense comnatne, 
':2) Comptes flniBsant le 3l octobre l42i. Chap. despense commune. 
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gué, puisqu'il fut chargé de peindre le portrait du pape Eu- 
gène IV. Ce serait là assurément pour Loyseau un insigne 
honneur. 

BIAGÉ ROBINEAU. 

1430. 

Au XV* siècle, les verriers ou vitriers faisaient le plus sou- 
vent partie de la corporation des peintres, ainsi que nous le 
montre l'ordonnance de Lyon du mois de décembre 4496, 
dans laquelle Charles YIII confirme les statuts des « paintres, 
tailleurs d'ymaiges et voirriers. » Une autre ordonnance, an- 
térieure à celle-là de plus d*un demi-siècle et rendue par 
Charles YII, en 4430, à Chinon, sur les sollicitations d'Henri 
Mellein, son peintre(i), nous offre la même réunion des peintres 
et des vitriers, et nous allons citer un peintre nommé Denis 
le Vitrier, dont le surnom indique suffisamment la double 
profession. Il n'est donc pas douteux que les deux arts étaient 
fréquemment exercés par la même personne, et nous en don- 
nerons tout à rhenre un illustre exemple. Aussi avons-nous 
pensé devoir recueillir les mentions de travaux de verriers 
que nous ont offerts nos documents. 

La plus ancienne de ces mentions remonte à \ 130, et nous 
donne le nom de Macé Bobineau, victrier,qui, en cette année, 
reçut XV s. pour « avoir esclarcy et nettoyé troys penon- 
ceaulx des victres de Fostel de viUe de Tours (3). » 

DKNIS LE VITRIER. 

1436. 

En 4436, les noces de Marguerite d'Ecosse avec le dauphin, 
depuis Louis XI, donnèrent lieu à des danses dont les comptes 
nous offrent la mention suivante : 

« A Denis le Vitrier, paintre, pour avoir bastivement et ri- 
chement peints lesdits habiz et quatre barbes pour lesdiCs 
danseurs, xl sols. » 

(1) Ordonnances , tome XIII, p. 160. 

(2) Comptes finissant au 31 octobre 1430. Chap. dupense commun». 
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OLIVIER COLIN ET JAMES POWEB. 
1438 - 1443. 

Olivier Colin noas apparaît deux fois , en 4438 et 4443 ; 
dans la dernière citation son nom est associé à celui de Haunes 
Poulvoir on Ponlonnoir, le même sans doute qui peignit, en 
4 429 , rétendard de Jehanne d* Arc et dont le vrai nom était 
James Power. 

« A Olivier Colins, paintre, la somme de ix 1. 1. pour xii 
lances ferrées, paintes en noir et semées atours d'argent, aux 
armes de la ville, naguères achatées par messieurs les esleuz 
dudit Olivier Colins, chacune desdites lances xv s. t. , lesquelles 
sont et ont esté ordonnées pour la garde et défense des portes 
de ladicte ville^ à chaque porte deux desdictes lances, oui- 
tre et par-dessus le hamois que les portiers gardant lesdictes 
portes porteront chacun jour à la garde d'icelles portes, et les- 
quelles douze lances oudict pris, valent ladicte somme de 
IX 1. 1. , à lui paiée, par mandement desdiz esleuz et quictance 
sur ce donnée le iii^ ^our d'aoust l'an mil ccccxxxvm, cy 
rendu. Pour ce, ix livres (0- » 

« A Olivier Colins, tant pour lui comme pour Hannes Pon- 
lonnoir, paintres, et Thevenin Colin» menuisier, la somme de 
VI 1. XV s. t. pour leur peine et salaire d'avoir habillé et mis à 
point trois douzaines de lances que messieurs les esleuz ont 
achatées ceste présente année, pour la provision et garnison 
de ladicte ville (2) » 

DEMIS MAUCLERC. 
1445-1446. 

(( A Denis Hauclerc, paintre, la somme de l sols t. qui dene 
lui estoit, par marché fait avecques lui, pour sa peine et sa- 
laire d'avoir vacqué, durant le moys de septembre derrenier 
passé, à paindre une grant pierre d'esselier eu laquelle est en- 
Ci ) Comptes floissant au 31 octobre t43ê. Ghap. despense commune, 
(2) Comptes finissant au 31 octobre 1443. Ghap. duptnn commune. 
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taillé ung escoçon à troys fleurs de Ijs et une couronne, la- 
quelle*pierre est assise on parpain du hault de la tour, au 
droit du coing du cloistre monseigneur saint Martin ; et est 
le champ dudit escu paint d*azur et les fleurs de lys sont 
d'or, et aussi la couronne. Pour ce, par mandements desdiz 
esleuz et quictance duxii* jour d'octobre Tan mil ggggxlVi cy 
rendus, l s. (0- » 

Ledit écusson a^ait été taillé per Yvonnet Malyra, maçon, 
qui avait reçu 53 s. 4 deniers. 

« A Denis Mauclert, paintre, la somme de iv 1. 1., qui deue 
lui estoit, par marché fait avecques lui, pour ses paine et sa- 
laire et estoffes d'avoir vacquées, durant le moys de juillet 
derrenier passé, à paindre une grant pierre en laquelle est en- 
taillé ung escusson à troys fleurs de liz et une couronne des- 
sus ledit escu, laquelle pierre a esté assise ou parpain du haut 
de la tour qu'on a fait de neuf sur ledit pont de pierre de 
Loire, près l'arche Saint-Ciquault, et après avoir paint d'azur 
le champ dudit escuçon et doré lesdictes fleurs de lis et cou- 
ronnes bien et honorablement. Four ce , par mandement des- 
diz esleuz et quictance du viii' jour d'aoust Tan mil cgccxlvi, 
cy rendus» iv livres W- » 

MATHEUIf POTEB. 

1453. 

En 4453, on trouve Mathelin Foyer, peignant un écusson 
aux armes du roi. Faut-il voir en lui le père de Jehan Fohier 
qui, en 4 465, exécute un étendard et dix-huit écussons aux 
armes de la ville? Je ne saurais le dire positivement ; mais il 
me semble très-probable que Jehan Fohier est le célèbre 
enlumineur des magnifiques Heures d'Anne de Bretagne. 
C'est le même prénom, et quant à la forme, Fohier pour 
Poyet, cela ne saurait faire une difficulté. On trouve de bien 

(1) Comptes finissant le 3f octobre 1445. Ghap. maçons «( dupetue camnwnt. 

(2) Comptes finissant au 31 octobre 1446. Chap. d€sp$Me commune. 
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autres variantes dans les textes , et d'ailleurs Jean Len^aire, 
dans les vers cités par M. de Laborde (Renaitsance, t. I, 
p. 4 60 orthographie comme notre document le nom de ce 
grand artiste, et écrit Poyer au lieu de Poyet. 

« \ 453. A Blathelin Poyer, paintre, la somme de viii livres 
V sols tournois qui deue lui estoit pour ses paine et salaire 
d'avoir paint ung escusson fait aux armes du roy, où il y a 
trois fleurs de lis et une couronne dessus , deux cerfs volans 
estans aux deux coustez dudit escusson et ung autre estant au 
dessus dudit escusson, lequel tient entre ses brazla couronne 
et escu, au-dessoubz duquel y a un pot de lis ; lequel escu 
lesdits esleuz ont fait mectre et asseoir ou hault du portai 
d'emprès l'église de Saint-Estienne et icellui ont fait peindre 
d'or et d'argent au mieulx qu'ils ont peu. Pour laquelle pain- 
ture faire, par marchié fait par iceulx esleuz avec ledit Ha- 
thelin, il devoit avoir la somme de six escuz d'or valans ladicte 
somme de vin liv. v sols tournois , payée à icellui M athelin 
par vertu des lettres de mandement dessudiz. Donné le 
XXII* jour d'octobre cccc cinquante et trois, et quictance du- 
dit Matbelin, ci rendue. Pour ce, vm liv. v s. (0- v 

JEHAN POHIER. 

1465. 

« 4465. A Jehan Pohier, paintre, par antre mandement 
desdiz maire et eschevins, donné le vi* jour d*avril ensuivant au- 
dit an mil ccccxxuii, avant Pasques, la somme de viii 1. v s. t. 
pour ses peine et salaire d'avoir paint ung estandart ou mois 
de mars précédent, lequel par l'ordonnance des gens de lad. 
ville a esté fait, donné et baillé au capitaine des frans archiers 
du pais de Touraine , ou voyage que lors ilz faisoyent en la 
guerre pour le roy, et ce, {>our obvier à autres charges que 
led. capitaine vouloit faire avoir et bailler à ladicte ville pour 
le fait de l'abillement et haulsement de gaiges des frans ar- 

(1) Comptes finissant au 31 octobre 1453. Ghap. despense commune. 


cbiers dlcelle et des paroisses d'environ, et que led. capitaine 
ne s'en plaignist and. sire ; ainsi que contenu est and. man- 
dement, en la fin duquel, cy rendu, est la quictance sur ce 
dndit paintre. Pour ce, viu 1. \ s. t. » 

■ A Jehan Pohier, paintre, pour xym escuçons qu'il a faiz 
et paintz aux armes de la yille, en xii grans pavaiz acbatez 
pour mettre aux portes d'icelle, et aussi pour la painture de 
la banièrede la guette de la tour saint-Martin, xtXT s. t. (i). » 

JEHAH FOUGQUET. 

1415 - 1481. 

Sur JehanFoucquetnéyers4445,surce grand artiste.digne 
précurseur de Léonard de Vinci , d'Albert Durer, d'Holbein 
et de Raphaël et qui fut la gloire de l'école de Tours au 
XV* siècle , il ne nous a été donné de recueillir que de trop 
rares indications. 

Evidemment Foucquet fut peu employé par la ville de 
Tours, n travailla surtout pour la cour et les grands seigneurs. 
La première pièce que nous publions, nous le montre comme 
ordonnateur des fêtes qui devaient être données, en 44G4, à 
l'entrée du roi Louis XI dans sa bonne ville de Tours. Il est 
assisté de Symon Chouain, maître maçon, et de Pierre Hannès. 
Ce dernier semble bien être le même personnage que Pierre 
de Hennés que nous voyons , dans M. de Laborde [Renais- 
sance^ 1. 1, p. 458), apporter à Fouquet, de Bourges à Paris, 
l'effigie du roi Charles YII. Ce Pierre Hannes était-il peintre 
ou sculpteur? nous ne saurions le dire , mais nous pensons 
qu'on peut ajouter son nom à la liste des artistes tourangeaux 
du xv« siècle. 

Du reste 9 l'entrée du roi se fit sans grande cérémonie : car 
les gens de la ville s'étant informés d'avance auprès de quel- 
ques conseillers de Louis XI, pour savoir a si ledit sire auroit 
bien pour agréables icelles fainctes et mystères faiz en cbaf- 

(1) Comptes flnissant au 31 octobre U65. Ghap. despense commune. 
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fauli ; » il lear fat dit qae « non et qn'il n'y prenoit nul plai- 
sir. > Le sombre monarque est tout entier dans cette courte 
réponse, qui fit abandonner tous les préparatifs d^à com- 
mencés. 

c 4464 . A Jeban Fonquet, Pierre Hannes , Sjmon Ghouain 
et autres, la somme de cent solz tournois qui ordonnée leur a 
esté, pour leur peine et salaire d'ayoir vaqué à faire certains 
devis d'aucuns chafaulx, mistères et farces à la venue et entrée 
nouvelle du roy nostre sire en ladite ville , ainsi que délibéré 
avoit esté par les gens d'alise, bourgois et habitans de ladite 
ville, assemblés en l'ostel d'icelle, le xxv' jour de septembre 
l'an mil gggglxi, par devant maistre René Dreux , procureur 
du roi notre dit sire ou bailliage de Touraine. 

a A laquelle assemblée estoient maistre Jeban Pavin, cha* 
noine de l'église de Tours et soy représentant pour les doyen et 
chapitre de lad. église ; maistre André Dubeuf et messire Loys 
Le Boy, chanoines de l'église mons. saint Martin de Tours et 
eulx représentans pour les doyen, trésorier et chapitre de la- 
tlite église ; Jehan Buzé, Pierre Brete^ maistres Jehan Bonnart, 
Jehan Bernard, Jehan Pelieu le Jeune et Jehan Dnpuiz, Geu- 
froy Travers, Martin d'Argouges, Pierre Lailler, Jaquet 
Godeau, Guillaume Lailler, Jehan Galocheau et autres habi- 
tants de ladite ville. Et par eulx consenti que à lad. venue et 
nouvelle entrée dud. sire en icelle seroient faiz lesdiz chafaulx, 
mistères et farces, et pour savoir comment on les ferait, fu- 
rent commis Jehan Buzé et lesd. maistres Jeban Bemart et 
Jehan Pelieu, Pierre Lailler et Jehan Garnier, et à en faire et 
tracer leur devis, appelleroient avec eux Jehan Fouquet^ 
Pierre Hannes, Symon Chouain et autres, et à la première as- 
semblée ensuite dévoient faire leur rapport; et cependant, 
vaquèrent lesdiz Hannes, Fouquet et autres par plusieurs 
journées à faire tracer et diviser lesd. devis. Et comme le roi 
fut à Amboise pour venir aud. lieu de Tours fut par aucuns 
des gens de lad. ville demandé conseil et advis à mons. le 
bailly de Touraine et messire Pierre Berart^ qui sont les plus 
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près da conseil da roy , savoir si ledit Bire auroit bien pour 
agréables ioelles fainctes et mistères fais en chaiaulx à sad. 
entrée en lad. Tille, lesqœlz dirent qne non et qu'il n'y pre- 
noit nul plaisir ; et par ce deœonra, et firent lesdiz esleuz ces- 
ser tonte la chose en Testât. Et pour ce qne ksd. f onquet, 
Hannes , Chonain et autres, qui ayoient jà fût besogne oud. 
fait, se plaîgnoi^t qu'ils n'estoient satisfaiz de leurs peines et 
salaire, fat depuis ordonné par aucuns des gens de lad. Tille 
qu'ilz auroient lad. somme de c s. t. pour les récompenser 
de ce que dit est, qui leur sermt baillée et payée des deniers 
communs d'icelle par Pierre Quetier, a présent recevear d'i- 
ceulx , pour icelle somme estre départie entre eulx, selon ce 
que par lesd. maistres Jehan Bemart et Pdieu seroit advisé. 
Laquelle somme ledit receveur a baillée et payée aud. Fou- 
quet pour lui et les autres dessusdiz , par vertu des lettres de 
mandement desdiz esleuz, contenant ladite délibéracion , 
données le derrenier jour d'octobre oud. an mniGLxi, cy ren- 
dues avec quictance dicellui Fouqnet. Pour ce, cy, c s. t. W- » 

Notre seconde mention est de 4476; Fouqnet peint le de- 
dans du poêle que la ville avait fait faire pour porter sur le 
roi de Portugal, qui était Alfonse V. 

« A Jehan Fouqnet, paintre, pour avoir paint le dedans du 
poille que ladite ville a fait faire pour porter sur ledit roy de 
Portugal, xïi 1. 1. W- » 

Ces deux textes , dont le premier a été récemment publié 
par nous dans la Revue des Sociétés savantes^ et le second 
par H. Paul Viollet dans la Gazette des Beaux-Arts^ sem- 
bleront, sans doute, n'ajouter que peu de chose à la biographie 
de Jehan Foucquet; mais il n'en sera pas de même d'une in- 
dication qne nous avons rencontrée dans les archives d'In- 
dre-et-Loire et qui permet de serrer de plus près la date de 
la mort du grand artiste tourangeau. 

(1) Comptes finissant le 31 octobre 1461. Ghap. detpaue commmne, 
(3) Comptes finissant le 31 octobre 1476. Ghap. dupmtte conmnme. 
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Dans ua aveu rendu le 8 novembre 4484 par Geoffroy Chi- 
ron, chambrier de Saint-llartin à Jehan Okegham, trésorier 
de ladite église^ on lit, f" 5, ce qui suit : 

«c La veufve et héritiers de feu Jehan Foucguet, peintre, 
« pour leur maison et jardin joignant d'ung cousté à la tour 
« Foubert et au jardin d'icelle, d'un bout à la rue estant de- 
« Tant la maison de feu maistre Gervaise Gouyet, d'autre 
« cousté à la rue des Pucelles, et d'autre bout à la tour des- 
« dites Pucelles; une petite rue entre deux et ung portai 
« pardessus , par lequel l'on va de ladite tour en ladite 
ce maison et jardin. 

« Item la dite veufve et héritiers, pour partie de ladite 
« tour des Pucelles, joignant , d'ung cousté à la maison de 
« Jehan Haranc, orfeuvre, d'autre cousté aux héritiers de feu 
a Yvonnet de Noléon , qui est partye de ladite tour, et, par 
a derrière, à la maison de Clément Doulart. Pour lesquelles 
« choses dessusdites m'est deu audit jour et feste saint 
« Brice deux deniers, cy, ii d. W- v , 

Ces quelques lignes nous apprennent deux choses fort im- 
portantes. 

La première c'est que Jehan Foucquet était mort en 4484, 
et qu'on doit renoncer à prolonger son existence jusqu'en 
4485, ainsi que l'ont fait H. de Laborde et la plupart des bio- 
graphes. Comme nous savons par lés comptes de la ville de 
Tours, qu'il travaillait encore, en 4 476, on arrive à serrer d'as- 
sez près l'époque de sa mort, dont quelque pièce encore in- 
connue viendra peut-être un jour nous révéler la date précise. 

Un second fait ressort de notre document : Foucquet était 
propriétaire d'une partie de la tour des Pucelles, ainsi que 
d'une maison et d'un jardin y attenant, le tout situé dans le 
voisinage de la tour Foubert. La tour des Pucelles est 
aujourd'hui entièrement détruite, mais la tour Foubert 
lui a survécu; c'est la maison sur laquelle M. de la 

(I) Archives d'Indre-et-Loire. * Fonds de Saint-Martin, n« 57 (ProYisoire}. 
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Ponce a publié une intéressante notice dans le tome IX des 
mémoires de la Société archéologique de Touraine, et qui s'é- 
lève encore rue Boucicaut, n"" 3. Il ne peut donc exister de 
doute sur le quartier dont il s'agit; mais ou éprouve plus de 
difficultés à déterminer avec précision l'emplacement de la 
tour des Pucelles et de Fimmeuble de Foucquet. Cependant 
grâce aux nombreux documents que nous avons pu rassem- 
bler sur cette question, nous crojons être arrivé à une solu- 
ticm de tous points satisfaisante. 

En effet, la tour des Pucelles qui avait donné son nom à la 
rue des Pucelles, aujourd'hui rue desFoucquet, n'est autre que 
la tour appelée par M. de la Ponce tour Saint-Martin et qui 
s'élevait dans le petit quadrilatère circonscrit actuellement 
par les rues de la Harpe, de Jérusalem, des Foucquet et de la 
Guerche. Cette tour des Pucelles était située sur le côté nord 
et vers le milieu de la rue du même nom (aujourd'hui rue des 
Foucquet] à peu près en face de la tour Foubert ; comme la- 
dite rue est très-courte, il ne reste plus qu'à décider si c'est 
à droite ou à gauche, à l'est ou à l'ouest de la tour que nous 
devons placer la maison de la veuve et des héritiers de Jehan 
Foucquet 

Or, en marge de l'article concernant ladite maison, nous 
lisons les mots suivants, écrits, en 4 608, de la main du copiste 
de l'aveu de 4484 : « la maison appartient à la veuve Bo- 

< cher maçon, en laquelle se tient à présent le nommé 
« Lemoyne, boucher. » 

Si nous ouvrons l'inventaire des titres des propriétés du 
chapitre de Saint-Martin dans la ville de Tours, inventaire 
très bien fait et très-détaillé, nous trouvons, à la page 387, l'in- 
dication d'un bail à rente, fait le 8 juin 4 594, devant « Aulbin, 
ft notaire à Tours, par le sieur Nicolas Rocher, maître maçon, 

< à H. Innocent Pallu, greffier au bureau des finances, de cer- 

< tains fondis et mazures, rue de Jérusalem , joignant la rue 
« de la tour des Pucelles et la tour Carr^, où étoit celles de 
ft M. Papillon, chanoine, faisant partie de trois corps de logis 
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« fondis, donnés à rente foncière par le chapitre audit Bo- 
« cher. > Donc Timmenble de la famille Foacquet était en 
partie sur la me de Jérusalem, c'est-à-dire placé à gauche et 
à l'ouest de la tour des Pucelles ; il occupait l'angle formé 
par la rue de Jérusalem et le côté nord de la rue desFoucquet, 
alors appelée rue de la Tour ou rue des Pucelles. 

Un acte de 4 572 , cité plus loin, nous apprend que la tour des 
Pucelles et les maisons adjacentes avaient été données à bail 
par le chapitre de Saint-Martin, en 4 448. Est-ce à Jehan Fouo- 
quet lui-même ou à son père? Bien n'indique l'un plutôt que 
l'autre et cependant nous trouvons, en 4439, un Foucquet qui 
arrente une maison dans le fief du célerier de Saint-Hartm (i)- 
On ne saurait confondre cette maison, située dans la paroisse 
de La Biche, avec la tour des Pucelles qui était dans celle de 
l'Ecrignole; mais le Foucquet de 1439 pourrait bien être le 
père de Jehan» et ainsi se trouverait établie l'origine touran- 
gelle de notre grand peintre que H. Alfred Hichieby dans le 
troisième volume de son Histoire de la peinture fUmandCf 
vent, bien à tort selon nous, faire venir des Flandres. 

Quoi qu'il en soit de cette hypothèse, il demeure incontes- 
table que la tour des Pucelles et les maisons adjacentes ont 
été, depuis 4448,1a propriété de la fomiUe de Jehan Foucquet. 
C'est donc là que notre incomparable artiste a vécu et travaillé 
la plus grande partie de sa vie; car alors les arts ne menaient 
guère à la fortune, et un peintre, même du génie de Foucquet, 
ne devait point posséder plusieurs immeubles dans la ville de 
Tours. C'est bien là, dans cette ruelle étroite et obscure qu'ont 
vu le jour ces dâicieux chefs-d'œuvre qui, aujourd'hui dis- 
perséS; font l'admiration des amateurs et des connaisseurs de 
l'Europe entière. 

Cette maison, du reste, n'a pas été illustrée que par Jehan 
Foucquet, elle a passé à ses fils Louis et' François, que Jean 

(i) Archives dindre-et-Loire. — Fonds de Saint-Martin. — Inventaire. — 
Ville , p. 280. 
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Brèche noas signale au xvi' siècle comme de digaes héritiers 
da talent et de la gloire de leur père. Nous trouvons, en effet, 
à la date du 45 mal 4549, un jugement du bailliage de 
Tours qui condamne les sieurs Froger et Foucquet « au paie- 
c ment et continuation de 4 00 sols de rente due, savoir : 4 1. 
« 3 s. 4 d., au profit de la bourse des anniversaires pour la 
« maison appelée la tour des Pucelles, et 46 s. 8 d, pour trois 
« corps de logis devant ladite tour et le logis canonial de 
c M. Papillon, lesquels logis auraient été baillés par le cha- 
i pitre aui auteurs desdits Fouquet (M. i» 

La tour des Pucelles et les maisons oontigues, ne restèrent 
plus que peu d'années la propriété de la famille Foucquet. Le 
44 mars 4574, le sieur Fortier et Marie Foucquet, sa femme, 
vendent devant Thierry^ notaire, à la veuve Metzeauetausieur 
Jehan Ferré les trois quarts de la tour des Pucelles et de deux 
maisons à côté, au fief du chapitre de Saint-Martin, envers le* 
quel le tout est chargé de 400 sols de rente W. L'année sui- 
vante, le 43 juillet 4572, par une transaction passée devant 
Lefèbre, notaire , « René Grebrunet , pour lui et Madelaine 
Foucquet, sa femme, cède et exponse au chapitre leur portion 
dans la tour des Pucelles ou des Foucquet et maisons baillées 
originairement, en 4448, et ce, pour demeurer quittes des 
réparations à faire auxdits logis (3). » 

Nous ne voyons figurer ici du nom de Foucquet que des 
femmes ; sans doute ce sont les filles de Louis et de François 
ou seulement de Tun d'eux et par conséquent les petites 
filles de Jehan Foucquet dont la descendance masculine 
semble s'être éteinte à cette époque. Postérieurement à ces 
deux dates, nous rencontrons bien à Tours des habitants por- 
tant le nom de Fouquet; mais ce nom était très-répandu, et 

(1) Arch. d'Indre-el-Loire. — Fonds de Saint-Harlin. — Inveutaire. — 
ViUe , p. 380. 

(2) Id. Id. 

(3) Archivas d'Indre^et-Loiro. — Fonds de Saint-Marlin. — Inveulaire. — 
Ville, 381. 
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jusqu'ici rien ne permet de rattacher ceux qui le portaient au 
peintre de Louis XL 

On aura peut-être remarqué que dansFacte du 4 3 juillet 4 572, 
la tour des Pucelles est aussi appelée la tour des Foucquet ; 
la rue des Pucelles reçoit elle-même, à cette époque, le nom de 
rue des Foucquet qu'elle a conservé jusqu'à nos jours. Sans 
aucun doute ce nom a été imposé à cette rue par la reconnais- 
sance et l'admiration publiques dès le milieu du xvi* siècle, 
alors que la gloire des Foucquet rayonnait encore de tout son 
éclat sur notre cité. 

Une question fort intéressante se présente naturellement à 
Fesprit, celle de savoir si quelque chose a survécu de la 
maison de Jehan Foucquet? Malheureusement il n'en subsiste 
plus rien aujourd'hui et plusieurs constructions successives 
ont été élevées sur remplacement de la modeste demeure de 
notre grand peintre. 

Le bail a rente, du 8 juin 4 594 , cité plus haut, se sert pour 
désigner la maison des Foucquet, des termes de fondis et de 
masures, et nous avons vu qu'en 4572, René Grebrunet et 
Madeleine Foucquet, sa femme, abandonnent au chapitre leur 
portion dans la tour et les maisons adjacentes pour demeurer 
quittes des réparations a faire auxdits logis. Évidemment les 
maisons tombaient en ruine et avaient grand besoin d'être 
reconstruites. Cette transformation eut lieu au commencement 
du siècle suivant; un acte de 4635 contient vente par Jacques 
Fallu à Guillaume Baçois, huissier^ d'une maison neuve^ située 
rue de Jérusalem, Joignant la maison où pend pour enseigne 
la grille, appartenant aux hoirs Lemoyne et par derrière au 
sieur Grippon occupant la tour carrée (0. La tour carrée est 
l'ancienne tour des Pacelles ou de Saint-Martin qu'un bail 
de 4 667 nous montre également reconstruite à neuf, car on 
y lit la désignation suivante : « Un grand corps de logis 


(l) Archives d'Indre>et-Loire. — Fonds de Saint-Martin. — Inventaire. — 
Ville , p. 388. 
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^es Fouquet, paroisse de Notre-Dame 
^oar des Puceiies, appartenant 
onsistant en une cave-cnisine 
., etc. (0. » 
it à lever tous les doutes s'il en 
jiplacement précis de Tbabitation 
e se déplace ni ne se supprime guère, 
astruction totale ; or, nous avons cou- 
de la rue des Foncquet, n"" 4 , Texistence 
aujourd'hui condamné il est vrai , mais 
cave qui ne peut être autre chose que Tau- 
rine de 4667. C'est donc bien là que s'élevait 
ncelles possédée et habitée pendant plus d'un 
.otre grand Foucquet et sa famUle. 
I devoir transcrire ici un acte de 1472 concernant 
et , et dont M. de Laborde donne Tanalyse d'après le 
>gue de Joursanvault, n'ayant pu retrouver l'original (^)- 
as plus qu'à M. de Laborde, il ne m'a été possible de décou- 
rir l'original de cette quittance ; mais la précieuse collection 
Salmon nous en offre une copie faite avec le plus grand soin 
et annotée par Salmon lui-même, qui s'était rendu adjudica- 
taire de cette pièce à la salle Sylvestre, le 44 mars 4845. 

a Je Jehan Bastard Fricon^ escuier de l'escuierie de M"* la 
duchesse d'Orléans, de Milan, etc. certifie a tous qu'il appar- 
tient que Michel Gaillart, trésorier et receveur général des 
finances de ladite dame, a paie et baillé à Foucquet, paintre 
de Tours, la somme de quatre escuz d'or, vallant ex s. t que 
ladite dame a donnée et ordonnée audit Fouquet, pour sa peine 
et saUaire d'estre venu au mandement dicelle dame, de Tours 
à Blois devers elle, pour lui déclarer et ordonner faire cer- 
taines histoires, toumeure et enlumineure d'or et d'azur eu 
unes heures et autre service pour ladite dame; de laquelle 

(i) Ârebives d'Indre-et-Loiro. — Fonds de Saint-Martin. — Inventaire — 
Ville , page 388. 
(2) Renaissance, etc., tome I, page 157. 
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somme de ex s. t ledit* Foacqaet s*est tena à contant et paie 

Tcsmoing mon seing manael cy mis le x&* jonr de juillet Fan 

ccGG soixante et douze. 

c Signé, B. FniGOif. » 

Ensuite on lit ces mots, toujours de la main de Salmon : 

< Copie faite sur roriginal faisant partie des ArchiYes de 
JoursaniranU, d'où il est passé dans la collection de M. Far- 
renc, ancien éditeur de musique, et a été vendu le 44 mars 
4845 (catalogue Huiler), salle Sylvestre, à H. Salmon pour... 
( le prix est resté en blanc). 

a Paris, le 45 mars 4845. 

c Signé, Salmoti . » 

Le livre d'Heures de la duchesse d*Orléans, n'est assu- 
rément pas le seul qu'ait peint Foucquet. Sans parler du 
magnifique volume exécuté pour Etienne Chevalier, une 
bienveillante communication de M. B. Fillon, nous apprend 
que Foucquet a enluminé un autre livre d'Heures , pour 
Jehan Moreau> bourgeois de Tours et valet de chambre du 
roi Louis XI. 

Les pièces contenues dans ce volume sont extraites de 
documents manuscrits » nous nous permettrons cependant 
quelques exceptions. La première , qui ne paraîtra pas, sans 
doute , la moins justifiée , sera faite en faveur de Jehan 
Foucquet 

Un heureux collectionneur, M. de LigneroUes, possède une 
rarissime plaquette intitulée : Pluseurs nouvelles envoyées 
de Naples par le Roy nre sire a Monseigneur de Bourbon, 
Ensemble d* autres nouvelles. (S. L. N. D). 

C'est une réimpression contemporaine, avec additions, de 
qudques-uns de ces canards publiés pendant la campagne 
de Charles YlIIen Italie. Elle n'a que six feuillets in-4'', 
mais elle vaut bien plus que son pesant d'or. La première 
lettre porte la date du 3 mars 4494. On lit, au recto du 
second des six feuillets non paginés de ce petit et précieux 
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recaeil, dans une lettre écrite par un officier de la suite du 
roiy le passage suivaut : 

« Avant que le roy entrast en la ville (Naples), il coucha 

une nny t à P(^e-Boyal qui est une maison de plaisance que le 
roy Ferrand et ses prédécesseurs ont fait faire, qui est telle 
que le beau parler de maistre lehan Ghartier, la suttilité de 
maistre lehan de Menu et la main de Foucquet ne sauroyent 
dire, escrire ne paindre. Elle est assise aussi loing de la ville 
conmie de Tours au Plessis » 

L'auteur de la lettre, que Ton peut croire Tourangeau, à la 
citation qu'il fait de Tours et du Plessis, n'hésite pas a placer 
Foucquet sur le même rang que Jehan Ghartier et Jehan de 
Mehun, les deux grandes renommées littéraires de l'époque. 
G'est là, assurément, la plus ancienne mention imprimée que 
nous connaissions du nom de Foucquet, et de sa réputation 
parmi ses contemporains, et, à ce titre, nous avons pensé 
qu'on nous saurait gré de l'avoir recueillie (0. 

JEHAR JAMET. 

1461. 

Un autre peintre que Foucquet fut employé par la Ville à 
l'entrée de Louis XI, en 4464 ; c'est Jehan Jamet, dont le nom 
a été déjà révélé par André Salmon W. 

« Item a Jehan Jamet, painctre, pour avoir painct en blanc 
et rouge lesdictes quatre petites lances pour ledict pesle, 
X. s. t. » 

Salmon , en publiant cette courte mention , avait cru 
détruire Topinion de M. de Laborde, faisant de Benjamin 
Foulon le neveu de François Glouet, dit Janet. M. de Laborde, 

(1) Cet intéressant passage a d^à été publié dans les Arehivtt de Vart fnm'» 
çait, tome I, p. 275, par M. B. Fillon; mais il ne donne point le Utre de la 
curieuse plaquette d'où il Ta tiré; on le rencontre encore, mais transcrit peu 
exactement, dans un mémoire lu à la Sorbonne en 1865, par M. Cholard. 

(3) Archives de Vart français. Documents, tome III, p. 300. 
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dans les additions au tome P' de la EenaUsance des arts à la 
cour de France^ p. 840, persiste dans son premier sentiment, 
se fondant sur ce que, dans tous les cas analogues, il faut lire 
Jainet et que Jamet n*est pas un nom. Cependant les 
Archives de l'art français^ t. V, p. 365, nous donnent un 
Gilles Jamet, orfèvre à Lyon au xvi* siècle, et enfin, sans 
multiplier les exemples , nous trouvons, dans ce même 
XVI'' siècle et à Tours, un imprimeur portant ce nom, et cette 
fois écrit en lettre moulée, ce qui empêche de supposer 
l'omission d'un point sur le premier jambage de Vm et force 
à lire Jamet et non Jainet. Ce nom est celui de Jamet- 
Métayer, imprimeur du Parlement, qui, lors de la transla- 
tion de cette cour souveraine à Tours par Henri DI, en A 589, 
vint s'établir dans cette ville avec ses presses, qu'il mit au 
service de la cause royale. Il en sortit plusieurs publications 
destinées à seconder l'effet des brillantes actions militaires de 
Henri IV. Selon notre savant bibliophile, M. Yictor Luzarche, 
« ces brochures, imprimées à Tours et aujourd'hui devenues 
fort rares, commencent à paraître à la fin de l'année 4589, 
se multiphent pendant le cours de l'année 4590, qu'inaugure 
le récit de la bataille d'Ivry, gagnée le 44 mars par l'armée 
royale, et ne s'arrêtent qu'en 4594 (0. » 

JEHAN BELOTIK ET JEHAN DELAUNAY. 

1172. 

Le registre des comptes de la ville de Tours pour l'année 
4472 nous donne les noms de deux peintres,' Jehan Belotin et 
Jehan Delaunay; nous trouverons, au siècle suivant, des 
homonymes et très-probablement des descendants de ce 
dernier. 

« A Jehan Belotin la somme de quatre livres deux sols six 
deniers tournoys qui deue lui estoit pour avoir paint d'azur 
et d'or Tescu du roy nostre sire, enlevé en pierre au portail 

(1) La Towainey publiée par A. Maine. Tours, 18^5, p. 531. 
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appelle le portail BiUaalt, lez faolxbourg de la tour feu 
HugOQ, qui nagnieres a esté abatn et refait parce qu'il tum- 
boit. Laquelle somme de iiii 1. ii s. vi d. t. led. receveur a 
payée aud. Jehan Belotin , par mandement desd. maire , 
edeuz et commis, sur ce donné le xxvi* jour de février 
MGCGCLxxi , cy rendu avecquea la quictancc dud. Jehau 
Belotin. Pour ce, cy, un 1. ii s. vi d. t. » 

c Item à Jehan Delaunay , painctre » le ivi® jour de 
décembre Tan de ced. compte, pour avoir tracé et tiré par 
deux foiz en parchemin le boulevart de Saint-Estienne, 
xxviis. VI d. t. (0 » 

PIERRE A19DRE. 
1472. 

Dans le sixième compte de Jehan Briçonnet, pour Fennec 
finie en septembre 4472, nous trouvons Pierre André, qua- 
lifié huissier de salle et peintre de M"^ d'Orléans. S'il n'était 
pas Tourangeau, il a, du moins, travaillé en Touraine comme 
le prouve l'extrait suivant : 

« A Pierrre André, huissier de salle et peintre de 
M""* d'Orléans, 4iO liv. pour une grande table d'autel de la 
Nativité Notre-Dame, peinte d'or et d'azur, mise en la cha- 
pelle du chàtel des Montils W. » 

JEAN PÉRREAL DIT JEAN DE PARIS. 

1472-1476. 

On pense que les magnifiques vitraux de l'abside de la 
cathédrale encore subsistants furent exécutés, au xnr siècle, 
par un artiste nommé Richard ; mais nous ignorons le nom 
de l'auteur des verrières de la nef aujourd'hui entièrement 
détruites, et qui, cependant, ne remontaient pas au delà du 
XV* siècle. 

(1) Compte» pour un an unissant au 31 octobre 1472. Chap. desp. commune. 

(2) BiblioUièqae impériale. Fonds Gaigniëres, n« 772'. 
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Parmi les édifices religieux que \it naître à Tours cette 
époque féconde, on citait Téglise des Carmes, œuvre de la 
munificence de Louis XI, dont la dévotion à la bonne Dame 
est bien connue. Cette église, encore debout, est terminée 
par une abside carrée presque tout entière occupée par une 
immense verrière ; les vitraux qui la décorent aujourd'hui 
sont modernes ; mais ceux auxquels ils ont succédé étaient 
l'œuvre d*un artiste éminent, l'une des gloires du xv* siècle, 
et que je ne m'attendais guère à rencontrer à Tours. Cet 
artiste, en efi'et, n'est rien moins que Jean Perréal, dit Jean 
de Paris, sur les débuts duquel nous avons si peu de rensei* 
gnements que j*ose regarder cette trouvaille connue l'une 
des pIfs heureuses qu'il m'ait été donné de faire. Nous ne 
possédons point les originaux des pièces citées ; mais les 
copies que nous en avons, faites au siècle dernier et conser- 
vées dans les Archives d'Indre-et-Loire, quoique rendues un 
peu défectueuses par le rajeunissement des formes orthogra- 
phiques, ne permettent aucun doute sur la réalité des faits 
qui s'y trouvent exprimés. 

« Aujourd'hui , en la présence de Jean Gédoin clerc 
notaire juré du chateiet d'Orléans, vénérable et religieuse 
personne maître Jean Nepveu,- docteur en théologie, prieur 
du couvent des Carmes de Tours, s'est adressé devers Jean 
de Paris, victrier, lequel il a trouvé en personne en son 
hostel et dommaniale à Orléans, et lui a dit et exposé que, 
au mois de mars l'an mil quatre cent soixante et douze, fut, 
par ledit prieur et par feu frère Pierre Bobillart, lors vivant 
religieux dudit couvent des Carmes d*Orléans, pour et au 
nom de très-révérend père en Dieu, monsieur l'archevêque 
de Bordeaux, marchandé avec ledit Jean de Paris de faire une 
vitre, que mondit seigneur l'archevesque donnoit pour la 
grande forme de l'église neufve dudit couvent de Tours, 
laquelle vitre ledit Jean de Paris promit faire suivant le devis 
dudit marché, et pour un escu qui lui fut lors promis et 
accordé de chacun pied, selon lequel marché auroit esté 
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faite et assise laditte vittre, et pour ce que ledit prieur disoit 
aToir entendu que iceiluy Jean de Paris n'estoit pas payé du 
priz d'icelle Titre, estoit venu devers lui pour sçaToir ce qui 
lui en restoit, et luy a requis qu'il luy declarast ce qu'il aToit 
reçu sur ladite vitre et luy monstràt les parties de ladite 
recette et les comptes sur ce faits, si aucuns en avoit, pour 
Ten informer ; à quoy ledit Jean de Paris a dit et repondu 
que desdits comptes n'avoit aucunes choses par écrit et qu'ils 
aToient esté dès un an et plus portés deyers mondit seigneur 
de Bordeaux par frère Guillaume Quieton, mais que du fait 
de laditte Titre luy estoit et est deu quatorze escus d'or de 
reste du principal, avec quatre escus promis oultre ledit 
marché, par icelny prieur, à la femme dudit Jean de Paris 
pour aToir un chapperon ; et outre, a dit iceiluy Jean de 
Paris que par deffault de luy avoûr apporté son argent à sou 
besoin, il a été contraint de faire trois Toiages devers ledit 
seigneur, pour chacun desquels il a frayé et despensé un 
marc d'argent et que, avec ce, il a fait outre le devis en 
ladite vitre, dix huit ymages qui bien vallent un marc 
d'argent, et a prié et requis iceiluy Jean de Paris audit 
prieur que de tout ce que dit est le veuille payer ou faire., 
par ledit seigneur, payer et contenter ; lequel prieur, ouy 
ladite response, a dit audit Jean de Paris qu'il luy payera 
lesdits quatre escus et que touchant lesdits quatorze escus, 
il en fera le rapport audit seigneur et fera son devoir de l'eu 
faire payer, se ils sont dus, mais au regard desdits voyages et 
façons des dix-huit images, son intention n'étoit et n'est 
point de rien payer. Et après ce, a ledit prieur requis et 
demandé audit Jean de Paris qu*il veuille déclarer ce qu'il 
a eu de par luy en faisant laditte vitre, et il lui a dit et 
répondu que ledit feu BobiUart luy a baillé, premièrement 
dix ecus que ledit Uobillard disoit lui avoir été envoyés de 
par ledit prieur de l'argent de Forfeuve , et que à une 
seconde, ledit prieur luy bailla par la main vingt ecus que 
luy avoit prêté ledit Bobillart, auquel Bobillart il a ouy dire 
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depuis qae ledit prieur lu j avoit rendus lesdits vingt ecus ; 
et a une autre fois luy envoya ledit prieur par frère Jean 
Poirier autres vingt ecus, tant sur ledit marché et sur le 
compte dudit feu BobiUart, et outre a dit et déclaré ledit 
Jean de Paris que, à la requête dudit prieur, il fut à Tours et 
assit partie de ladite vitre pour la tenue du chapitre de 
Tordre dudit couvent, et depuis y retourna une autre fois 
pour le présent acte et assoir le demeurant de laditte vitre, 
et pour ce que à cette occasion, il y fit deux voyages, et que 
par son marché il devoit asseoir laditte vitre tout à une fois, 
ledit prieur et son couvent luy donnèrent pour recompense 
de lui de ses dits voyages sept écus d'or ; de toutes lesquelles 
choses dessus dites et déclarées icelluy prieur et ledit Jean 
de Paris et chacun d'eux ont requis et demandé instamment 
audit notaire. 

« Et a tout ce ont esté presens et appelés à témoins véné- 
rables et reUigieuses personnes nudtie Pierre Ogier, docteur 
en théol<^e, prieur dudit couvent des carmes d'Orléans, 
frère Simon le jeune, prêtre relligieux dudit ordre et Dronin 
Jaquet, orfèvre demeurant a Orléans. Ce fut fait le vingt 
troisième jour du mois de juin Tan mil quatre cent soixante 
et seize. Ecrit sur parchemin. Signé Géduin (0. « 

Par un autre acte, daté du 28 juin 4476, l'archevêque de 
Bordeaux certifie que le prieur du couvent des Carmes de 
Tours c luy avoit rendu bon compte des payements faits 
audit victrier pour raison de laditte vitre et qu'il ne lui 
estoit rien deu de reste s'il n'avoit fait quelques autres 
besongnes pour ledict couvent. » 

La troisième pièce, dont nous n'avons qu'une analyse, 
ainsi que de la précédente, est du 4^ juillet de la même 
année ; elle contient quittance par Jean de Paris, devant 
Gédoin,des quatre écus que le prieur avait promis donner à la 
femme de l'artiste. 

(1) ArchiYes d'Indro-et-Lolre. — loyentaire des titres des Garnies de Tours, 
f 43 et 44. 
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Ce Yitrail^ aujourd'hui détroit, représentait la Yie de la 
Viei^; on y Tojait les armes et l'effigie de Tarcheyéqae de 
Bordeaux qui l'avait payé de ses deniers. Cet archevêque était 
Arthur de Hontanban, amateur des arts, que le Gallia Chris- 
tiana nous montre décorant sa cathédrale et ornant de vitraux 
l'église de l'abbaye de Gadouin, du diocèse de Sarlat 

Je ne pense pas que le Jean de Paris, dont il est ici question, 
puisse être un autre personnage que Jean Perréal. Notre 
document, il est vrai, est antérieur de plusieurs années au plus 
ancien que Ton connaisse sur cet artiste , et celui-ci y parait 
comme verrier et non comme peintre ; mais les comptes de la 
ville de Lyon pour 4489 et l'ordonnance de Charles YIII de 
4496, nous montrent dans Jean Perréal un homme connu et 
expert en son art, et par conséquent déjà avancé dans la vie. 
Cette ordcmnance est rendue en faveur c des paintres, tailleur» 
d'ymaiges et voirriers, i» et l'on sait que les professions de 
peintre et de verrier étaient souvent exercées par une même 
personne. 

Ce' point admis, et il ne semble guère susceptible de contes- 
tation, il nous reste à examiner ce que nos documents appren- 
nent de nouveau sur Jean Perréal. 

D'abord nous le voyons établi à Orléans, et sans doute 
d'une façon permanente, puisqu'il y a sa femme, sa maison, 
que c'est là qu'en 4472, le prieur des Carmes d'Orléans fait 
marché avec lui au nom de l'archevêque de Bordeaux; là, 
qu'en 4476 on vient, au mois de juin, régler avec lui le prix 
de ses travaux; là encore qu'au mois suivant il donne quit^ 
tance des quatre écus promis à sa femme pour avoir un cha- 
peron. Cette femme, dont le nom demeure inconnu, était 
peut-être d'Orléans, et son union avec Jean Perréal, remon- 
tait au moins à 4472. Notre artiste, quoique sans doute 
jeune encorCt devait être déjà en possession d'une certaine 
célébrité, puisqu'on vient le chercher de Tours pour lui 
confier une œuvre importante, destinée à orner une église 
assez peu considérable , il est vrai , mais fruit de la munifi- 
cence et objet de la sollicitude du roi Louis XI. 
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ALLART FOLABTOlf OU FOLATIN. 

1476-1479. 

En 4476, Ailart FoUatin, peint deux patrons de la croissance 
de la ville de Tours, l'un en papier, l'autre en parchemin, 
pour montrer au roi Louis XI, et reçoit vi 1. 1. pour ce travail, 
qui serait aujourd'hui bien curieux. 

< A i Ailart Follatin, paintre, pour avoir peint et fait deux 
patrons de la croissance de la ville, l'un en papier et l'autre 
en parchemin pour monstrer an roy nostre sire, vi 1. 1. « 

Quelques annéesplus tard, 4 478 et 4479, « Alart Folarton, » 
qui est sans doute le même personnage que le précédent , 
exécute à Thôtel de ville de Tours des travaux importants, et 
sur lesquelsleregistre des comptes entre dans des détails assez 
circonstanciés pour qu'on puisse encore aujourd'hui s'en faire 
une juste idée. 

Jusque vers le dernier quart du xv siècle, la commune de 
Tours n'eut point un local spécial pour tenir ses assemblées ; 
les élus louaient ordinairement une maison dont le prix est 
porté à 35 livres dans le registre de 4 485 ; mais les assemblées 
avaient souvent lieu à la Masquière, grande maison dont l'en- 
trée était rue de la Galère, et où fut depuis le bureau des 
finances. On se réunissait aussi à l'archevêché, à Saint-Julien, 
auxGordeliers, etc. Ce n'est qu'en 4467 et 4474 que les maires 
et les échevins firent, dans la partie de la Grande-Rue, au- 
jourd'hui appelée rue du Commerce, l'acquisition de deux 
maisons contiguës dont l'une portait l'enseigne de la Truie- 
qui-filef et c'est là que fut établi le siège de l'administration 
municipale. 

L'acquisition des maisons une fois faite, il s'agit de les 
approprier à leur nouvelle destination et de les décorer con- 
venablement. FoUarton fut chargé des peintures, ainsi que 
nous le montrent les extraits suivants des registres de la ville 
de Tours (i). 

(1) L'extrait des comptes de Tannée 1479 concernant Allaid Follarton a été 
communiqué à la Société archéologique de Tourafne, dans la séance du 31 
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c 4478. A Alart Folarton, paintre, la somme de quarante- 
quatre livres tournois, qui deue lui estoit, pour ses paine et 
sallaire d'avoir pdinct et foumy de toutes estoffes de sond. 
mestier le portai de l'entrée de l'ostel de lad. ville avecques 
cinq escussons, c'est assavoir: l'un en la cheminée dud. portai, 
deux autres soubz les clefz de la youU, et les auttres deux sur 
les deux huys du grant corps d'ostd , et aussy paint un Ijon 
de pierre avecques les armes de lad. ville, lequel lyon est 
assis sur le bord de la grant eschelle de l'ostel de lad. ville, 
et aussi avoir paint cinq banières des armes du roy, de la 
royne, de monsieur le dauphin et de lad. ville; iceDes banières 
mises sur les pinacles tant dud* portai, la couverture de lad. 
grant eschelle, que sur la maison neufve du darrière; et aussi 
pour avoir paint de couleurs les espiz où ont été mises lesd. 
banières. Laquelle somme de xLini livres ledit receveur a 
payée aud. Alardin, par mandement desd. maire, esleuz et 
commis, sur ce donné le dit derrenier jour d'octobre 
MGGGGLxxvui. Cy rendu avec la quictance dud. Alardon. 
Pour ce, cy xuiii 1. 1. i» 

c Item f à Alart, paintre, la somme de l s. t. pour avoir 
paint en deux estatures le prince d'Orange, par le comman- 
dement du roy nostred. sire, qui ont été mises aux portes de 
la Riche et du pont. Pour ce, l s. t. (0. * 

c 1479. A ÂUart Folarton, paintre, la somme de soixante- 
quatre livres troys solz quatre deniers tournois, pour xl 
escuz d'or qui deue lui estoit, pour avoir fait et paint de son 
mestier et foumy de toutes coulleurs, azur, bateure et autres 
choses à ce nécessaires en l'ostel de lad. ville, l'année de ced. 
compte, c'est assavoir : 

« Pour avoir fait contre la cheminée de la salle de lad. 
maison une annunciation de Nostre-Dame, et lad. cheminée 

jan?ier 1866 « par notre confrère et ami M. Paul Viollet , alors secrétaire- 
archiviste de la Tille de Tours et Imprimé par lui dans la Gazette des beaux 
iirtt, n«d*août 1867. 
(1) Comptes finissant au 31 octobre 1478. Chap. despense commune. 
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couverte d'azur, semée de fleurs de lys de bateure, et le bas 
de lad. cheminée fait en couleur de jaspre, dont il a eu pour 
ce faire dix escuz d'or, vallant à monnoye xvi 1. x s. t. (0. 

« Item, pour avoir paint de ronge, blanc et vert, tout le 
haut du chambrillys de lad. salle et tout le tour avecques 
quatre tirans et quatre pilUers tirans contremont le cham- 
brillys de lad. salle ^ et quatre grans escus d'armoyrie qui 
sont ou hault des pinacles, et quatre angelotz qui portent 
quatre escussons soubz les tirans qui sont an travers de lad. 
salle; et a eu tant pour soy chaufTaulder que pour fournir de 
tout, dix escus, vdant xvi 1. x s. t. 

« Item, pour avoir paint tout le tour des murs de lad. salle, 
en quoy il a fait par les bas une terrace à créneaux semée 
d'erbages et xxiui grans arbres rempliz de fasson d'arbres à 
fruit et d'oyseaux, et a ung chacun desd. arbres ung escn 
aux armes de lad. ville, le chef d'azur à fleurs de lys de 
bateure, et le champ de sable à tours de bateure d'argent, 
avecques xvn escuz aux armes des maires qui ont esté jûsqnes 
à cested. année, faiz de bateure et riche couUeurs, chacun 
ainsi qu'il appartient, estachez tous lesd. escuz aux arbres 
dessusd. à grans saintures de couleur et escripteaux aux- 
dessoubz, en quoy sont les noms d'un chacun desd. maires; et 
a eu, pour ce faire et fournir de toutes choses, xun escus, 
vallant xxu 1. ix s. ii d. t. 

« Item, pour avoir paint troys escussons des armes du roy, 
de la royne et M^ le daulphin, qui sont ou haut du pinacle 
de lad. salle, avecques deux antres escussons dud. sire et 
dame et les armes 4c lad. ville qui sont ou front de la galle- 
rie, ainsi que l'on monte en la grand escelle, avec ung angelot 
tenant les armes de la royne qui est ou hault du pinacle de la 
maison neufve faicte au bout de la cour ; et a eu pour ce faire 
deux escus d'or, vallant lxiiii s. n d. t. 

(1) On lit en marge de cet article la mention suivante : <c Soit parllé à la 
ville, pour ce qu'il n*apparoit quHl ayt esté ordonné ainsi le fere. » 
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« Item, pour avoir paiot tout le tour de Tanditoire où se 
tient le tablier de lad. Tille , en coulleur de sable, semé de 
tourelles, et le chef de bleu semé de fleurs de lys, et le dayant 
en couleur de jaspre, et à l'entrée un gros viUain pour fiure 
monstre, tenant les armes de la ville en un escot ; et a eu 
pour ce faire et fournir de toutes choses, quatre escuz d'or » 
vallant vi 1. yiu. s. lui d. t. 

c Lesquelles parties dessusd. font et montent ensemble lad. 
somme de lxiui 1. m s. iiu d. t. que led. receveur a payée 
aud. Folarton , par mandement desd. maires, eleuz et commis, 
sur ce donné le derrenier jour d'octobre mgggglxxix, cy rendu 
avec la quictance dud. Folarton; lesquelles choses dessusd. 
ont esté faictes depuis le premier jour de septembre l'an de 
ced. compte, et pour le parement et honnesteté de lad. ville. 
Pour ce, cy^ Lxim 1. m s. nu d. t. (i). » 

TASSni VINET. 

1471-1476. 

Des vitraux furent placés à l'hôtel de ville de Tours, que 
nous venons de voir décoré de peintures considérables par 
Allart Follarton. 

Deux verriers prirent part à ces travaux : Tassin Yinet, 
dont le nom parait ici pour la première fois, je crois, et Gallet 
ou Gillet Jourdain, qui doit être le même que Gilles Jourdain, 
cité par H. de Laborde. {Renaissance^ etc., 1. 1, p. 269.) 

« A Tassin Yinet, victrier, la somme de dix livres quinze 
sols tournois, qui deue lui estoit pour cinquante-six piez de 
Tictres qu'il a faictes, rendues et assises le xxvi* jour de jan- 
Yier Fan de cedit compte, es quatre haultes fenestres de la 
salle de l'ostel de lad. ville, et en icelles fait quatre escus- 
sons> esquelz il avoit fait les armes du roy, de la royne et 
celles de la ville, et autour d'iceulx quatre chappeaux semez 
de fleurs, au pris de trois solz neuf deniers tournois chacun 

(1) Gooiptes finissant au 31 octobre 1479. Cbap. despense commune. 
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pié desd« victres, moyennant lesd. quatre escussons et chap- 
panxdessusditz, qui Talent andit priz dix livres dix solz tour- 
nois, et dnq solz pour le vin du marché fait avecques lui 
desdictes \ictres. Laquelle somme... Pour ce^cy, xLxv 
s. t. (0. » • 

c 4476. A Tassin Yinet, victrier, la somme de soixante-et- 
douze solz neuf deniers tournois, qui deue lui estoit pour xvii 
piez et demy de Terre, comprins les escussons aux armes de 
lad. Tille par lui baillez et assis en quatre fenestres de l'une 
des croizées de l'ostel de lad. Tille et daTant le parquet où de 
présent Ton expédie les causes de lad. Tille, à mi s. ii d. t. le 
pyé, par marché fait aTecques lui, qui est lad. somme de 

LXXII s. IX d. t. 

« Laquelle somme led. reccTeur a payée aud. Tassin, par 
mandement desd. maire, esleuz et commis sur ce donné 
le III* jour d'sTril mgggglxxv, cy rendu aTecques la quictance 
dud. Tassin. Pour ce, cy, lxxii s. ix d. t. (3). » 

GALLET ou GILLET JOUHDAIN . 

1479-1489. 

« 1479. A Gallet Jourdain, Tictrier, la somme de Tingt- 
troys livres tournois, qui deue lui estoit pour avoir fait de 
son mestier, rendu et liTré à lad. Tille, Tannée de ced. compte^ 
cent piez de Terre blanc, et iceulx assis en deux des croysées 
de la salle de Tostel de lad. Tille, et deux grans fenestres dor- 
mans à Teue, qui sont en lad. salle, Tune deTers la Grant-Bue, 
et l'autre deTers le portai, l'une à aToir le jour de devers lad. 
Grant-Bue» et l'autre devers lad. court; une autre croisée en 
la chambre et maison faicte de neuf devers la monnove, au 
pris de m s. ix d. t. pyé de verre, vallent xviii 1. xv.s. t. 

« Item, pour avoir fait esd. victres xi escussons d'armoirye 
garniz de rondeaux et de chappeaulx,au pris de vu s. vi d. t. 

(1) Comptes unissant an 31 octobre 1471. Chap. detpente commime. 
(3) Comptes finissant le 31 octobre 1476. Chap. despenu commune. 
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chacuD roodeau et chappeau, vallent la somme de nu 1. n s. 
vï d. 

c Item, pour avoir abillé et reparé la verrine qui de piecza 
estoit en l'une des croisées de ladite salle, ii s. vi d. t. 

« Lesquelles parties dessusd. font et montent ensemble la 
somme de ixui L t., que led. receveur a payée and. Gallet 
Jourdain, par mandement desd. maire, esleuz et commis, sur 
oe donné le xvii* jour de février mil çgcglxxviu, cy rendu 
avecques la quictance dad. Gallet. Pour ce, cy, xxiu L t. (i). » 

« 1482. A Gillet Jourdain , victrier, la somme de quinze 
livres seize sols six deniers tournois, qui deue lui estoit pour 
avoir victré depuis le premier jour de novembre Tan de ced. 
compte deux grans croisées de pierre en la grant chambre 
nagueres faictes en Tostel de lad. ville, joignant à la grant 
saUe, Tune desd. croysées regardant sur la Monnoye de lad. 
ville, Tautre sur une petite court et galerie allant en la chambre 
du conseil, et vitré une grant fenestre pour esclairer et don- 
ner lumière en lad. grant chambre, assise devers la grant 
cour et escheUe de pierre de Fostel de lad. ville, en quoy a 
Liu piez de vitres h m s. ix d. le pyé, vallent la somme de 
XI 1. xu s. VI d. t 

« Item, auxd. croysées sont assis neuf escussons aux armes 
du roy, de la royne, de lad. ville, et en deux escussons sont 
les Diz de Hoyse, au pris de vu s. vi d. t. chacun escusson, 
rendnz, assis, esd. vitres, vallent la somme de lxvii s. vi d. t. 

« Item, pour avoir mis aux croysées de la grant salle dud. 
iiostel xvui losanges de victres, ioelles redressées et réparées, 
à XI d. t. chacune losange, vallent xvi s. vi d. t. 

« Lesquelles troys parties dessus declairées font et montent 
ensemble lad. somme de xv 1. xvi s. vi d. t. W- » 


(1) Comptes finissant le 31 octobre 1479. Ghap. despenu commune, 
(3) Comptes unissant le 31 octobre 1482. Ghap. despenu commune. 
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GUILLAUME DE LA YIGME, DIT BOUCHART. 

1479-1481. 

Vers cette même époqae habitait et sans doute travaillait 
à Tours un peintre nommé Guillaume de la Vigne , dit Bou- 
chart , dont aucune œuvre n'est mentionnée dans les docu- 
ments que nous avons pu consulter, mais dont l'eiistence 
nous est attestée , ainsi que celle de sa femme Jehanne , par 
deux actes de vente des années 4479 et 4484 . 

Par le premier , en date du 28 avril 4 479 , Guillaume 
de la Vigne et Jehanne sa femme vendent aux religieux du 
couvent de Notre-Dame-du-Carme , à Tours , une rente de 
50 sols tournois assignée : 4 "^ sur le quart d'une maison sise 
dans la rue des Carmes y paroisse de Saint-Saturnin , habitée 
alors par Bouchart de la Vigne, père du vendeur, et 2^ sur 
un jardin, situé près de cette ville^ en la rue Pineau^ paroisse 
Saint-Clément , < moyennant 40 escus d*or au coing du roi, 
vallants 32 s. 4 d. la pièce. » 

Par le second, qui est du 48 janvier 4480 (4484 N. S.)i 
d Guillaume delà Vigne, dit Bouchart, paintre, et Jehanne sa 
femme, demourans en ceste ville de Tours, vendent au cou- 
vent de Notre-Dame-du-Carme de Tours, 70 sous tournois de 
rente assignée par les vendeurs sur diverses choses et en outre 
sur une maison neuve , qu'ils ont de nouvel et puis nagueres 
fait faire construire et ediffier en ceste dicte ville de Tours, 
en la rue appelée la rue des Carmes, paroisse de Saint-Satur- 
nin , moyennant la somme de 20 escuz, au cours de 32 solz 
4 denier tournois la pièce > qu'ils donnent auxdits religieux 
Carmes pour la dotation de leur couvent et pour qu'on prie 
pour eux. d 

Ces deux extraits ont été recueillis par A. Salmon, qui avait 
eu en sa possession les originaux ; les mêmes pièces sont 
d'ailleurs clairement mentionnées sur un inventaire des titres 
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du cooyent des Carmes aujourd'hui conservé dans les Archives 
d'Indre-et-Loire. 

U est plus que probable que Guillaume de la Yigne était 
né à Tours, puisque le premier acte nous montre son père 
habitant la maison sur laquelle est assignée en partie la rente 
de 50 sols vendue aux Carmes, et à cette époque les familles 
ne se déplaçaient pas et ne se transplantaient pas aussi facile- 
ment que de nos jours (0. 

PIERRE REGNART. 

1481. 

En Tannée 4484 , la ville de Tours achetait pour lx s. t. 
d'un imagier que malheureusement le registre des comptes ne 
nomme pas « une ymaige de Nostre-Dame , faicte en pierre , 
laquelle ymaige a esté mise contre le front du davant du 
portai qui lors se faisait saillant de ladite ville sur les ponts 
de la rivière de Loire , et est pour la révérence de la bonne 
Dame, pour ce que anciennement il y en avoit une en painc- 
tore qui fut abatue, en rompant le vieil portai. » 

Cette statue de la Vierge fut peinte, ainsi que divers acces- 
soires, par un peintre nommé Pierre Begnart. 

« Item à Pierre Begnart pour avoir paint ledit jmaige de 
couUeurs riches, que pour avoir paint ou darriere dudit 
ymaige une manière de Temps fait d'azur à fleurs de Ijs d'or, 
que,pour avoir paint ung angelot, et les armes du roy qui 
portent ledit ymaige, que pour étoffes d'uiles et autres ma- 
tières , les armes du roy et de la ville qui sont en dehors du- 
dit portai, afin que la pierre en quoy ils sont taillez ne se 
gastat ; pour lesquelles choses faire il a eu ini 1. 1. (2). » 

(i) Bans le registre de la confrérie de Saint-Gatien conservé à la bUblio- 
tbdqoe de Toars, on lit (p. 4&), parmi les noms des confrères reçus en 1433, 
celttl d*Estienne Bouchard suivi de cette mention : « Lequel flst les gros 
sains. » C'est là peut-être Tun des ascendants, sinon le père de Guillaume 
Bouchard. 

(2) Comptes finissant le 31 octobre 1481. Chap. desperm commune. 


— 36 — 

COPPIN DELF. 

1456-1482. 

Coppin Delf a été successivement peintre des rois René 
d'Anjou et Louis XI. Jusqu'en 4857, son nom seul nous avait 
été révélé, et encore incomplètement, par un écrivain à peu 
près contemporain, nommé Pellerin, auteur d'un livre devenu 
rare et intitulé : de artificiali perspectivâ. En 4857, M. Lam- 
bron de Lignim publia pour la première fois dans le tome IX 
des mémoires de la Société archéologique de Touraine^ la 
curieuse pièce que nous allons reproduire, bien qu'elle ait été 
réimprimée par M. Thomas Arnauldet dans le tome YI des 
Archives de Vart français. M. Arnauldet Ta fait précéder de 
documents nouveaux concernant des peintures exécutées en 
Anjou par Coppin, entre les années 4456 et 4472 et que nous 
laissons de côté comme n'intéressant pas directement la Tou- 
raine. Mais il en est tout autrement de la pièce qu'on va lire et 
qui est le marché ^ ou tout au moins le projet du marché 
conclu par Coppin Delf avec le chanoine Jourdain Dupeyrat, 
pour la décoration d'une des principales chapelles de notre 
insigne collégiale de Saint-Martin. Les ingénieuses recherches 
de M. Lambron de Lignim permettent de placer l'époque de 
ce marché aux environs de l'année 4482. 

a C'ensuit l'ordonnance et la manière de la painture que 
maistre Jourdain du Peyrat a ordonnée estre faicte en la 
chapelle de Mons* le Daulphin, estant en Veglise de Mons^ 
Saint-Martin de Tours ^ dont l'appointement en est passé 
entre luy et Coppin Delf^ maistre paintre du Roy notre sire 
et de mondit sieur le Daulphin. 

« Et premièrement est tenu et obligé le dit Coppin à faire 
une Trinité, comme il m'a baillé le patron , contre le pignon 
de la muraille , au-dessus des ymaiges qui sont paints, c'est 
assavoir, la Nostre-Dame et les anges , et Mons' Saint Mar- 
tin qui présente Mous' le Daulphin à Nostre Dame. 
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« Item, est à entendre que le champ de la Trinité entre les 
Chérubins et Séraphins sera doré d'or fin et enlievé des rayes 
pardessus Tor aussy dorées. Et la robe de Dieu le Père, sera 
d'or nué de rouge der, et le manteau de Dieu le Fils, de 
pourpre rehaché d'or. 

c Item, le Saint Esprit sera au millieu en la figure d'un 
coulon, et tout en tour de luy ung souleil qui gettera des 
rayes d'or. 

c Item, les deux chaises de Dieu le Père et de Dieu le Fils 
seront d'or, de plus grant façon que n'est pas le patron, 
comme maçonnerie romaine , et enrichy de painture comme 
pierres précieuses, et au tresdoulx des chaises ung drap d'or 
d*azur. 

c Item, les Chérubins seront de rouge, et les Séraphins qui 
tournent autour d'azur et les quatre euvangelistes comme il 
appartient. 

« Item, pour la voulte, toutes les augiyes et les demys au- 
giyes qui tournent en tour la muraille, qu'on appelle ars 
boutans, seroDt tous d'or bruny, qui est une des choses de la 
besogne qui coustera le plus, mais il sera moult riche, qui 
descendront jusques aux chaises. 

c Item, le plat de la Toulte sera semé de fleurs de lys en- 
lievées d'or bruny de fin or, et le champ de bon azur 
d'Almaigne, aussi bon comme il y a au revers dessus Notre- 
Dame. 

« Item , les armes du roy et de Hons' le Daulphin enlie- 
yées, les couronnes, les escussons et les fleurs de lys et les 
daulphins enlevez pardessus les escussons, et doré de fin or 
bmny. Et aura chascun escusson ung ange de platte painc- 
ture, qui présentera lesdits escussons, et la clef de la voulte, 
là où sont les armes de Monsieur le Daulphin , estofiée aussi 
richement comme les aulgives. 

« Item en oaltre, est teau et obligé le dit Coppin faire des- 
sus le champ vert qui est darriere la painture qui est faicte , 
là oii sont les deux angelotz, dont l'un tient l'escusson du roy 
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et l'autre de Mons' le Daulphin de platte painture, que 
dessus tout le vert y taut hault que de bas , jusques au des- 
sonbz de rautier^ et derrière la pichine , soit fait ung drap 
d*or d'azur enlevé et doré de fin or , le plus richement que 
faire ce pourra et plus riche , ce faire ce peut. Et] aussi est 
tenu d'enrichir ladite pichine de fin or et des couleurs les plus 
riches que faire ce pourra. 

« Item, soit avertj de faire ung crucifix au dessoubz des 
ymaiges sur le drap d'or » 

La pièce est incomplète de la fin. 


COLIN REGNART. 

1489. 




£n 1489, nous trouvons Colin Begnart, peut-être fils ou 
neveu de Pierre Begnart. 

« A Colin Begnart , paintre , pour la painture des armes 
tantduroy, delà ville, que du maire de l'année de cedit 
compte, estant sur le portai qui a esté fait neuf en l'isle 
des ponts de Loire par appoinctement fait audit Begnart , 
c. s. t (0. » 

Un de ces Begnart aurait bien pu restaurer le tableau de la 
reine Anne, auquel a une belle fille j et dont parle M. de La- 
borde. {Renaissance, 1. 1, p. 566, Additions). 

MIGHAD DiriHOREAU. 

1489. 

Un peintre verrier, Hicban Duthoreau, travailla à Tbôtel 
de ville de Tours et même dans la grande salle naguère peinte 
par Allart Follarton. 

c A Michau Duthoreau, victrier, la somme de cent cinq solz 
tournois pour aucunes parties de sondit mestier faites es 

(1) Comptes finissant le 31 octobre 1489. Gliap. detpense commune. 
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Yictres de Tostel de ladicte ville, ainsi que s'ensuit, c*est assa- 
Yoir : pour avoir relevées troys croisées de victres hault et 
bas de la grant salle paincte, et ioelles repparées et mises en 
plomb neuf, qui contiennent sept piez, et en icelles mises 
xxxu lozenges neufves et rassises et clouées esd. croisées, 
ainsi qu'il appartient. Pour ce, cy, lxv s. t. 

« Item, à luy pour avoir habillé et relevé deux autres victres 
de l'antre salle neufve, et à icelles mis douze lozenges et 
demye et plomb neuf, et rassises ainsi qu'il appartient. Pour 
ce , XX s. t. 

« Item, pour avoir relevé deux autres croisées du portai de 
l'ostel de ladicte ville et ioelles rabillées et mis xiii lozenges 
et demye en plomb neuf, et icelles rassises esdictes croisées , 
ainsi qu'il appartient, avoir aussi necty et habillé toutes les 
autres victres dudict bostel. Pour ce, xx s. t. 

c Lesquelles parties dessus dictes font et montent ladicte 
somme de cv s. t. (i). v 

JEHAN POYET ET HENRY LALLEMENT. 

1491. 

Un compte des dépenses faites lors de l'entrée dans la ville 
de Tours de la reine Anne de Bretagne , au mois de dé- 
cembre 4494 nous donne le nom de Jehan Poyet, peintre. On 
ne saurait douter cette fois de l'identité de ce personnage 
avec l'enlumineur des Heures d'Anne de Bretagne; c'est 
le même nom , la même orthographe et la même époque. 

« Item, audit receveur pour une pièce et demye bougran 
bleu, pour faire une nue au mistere qui a esté joué devant le 
chasteau et pour parachever une autre nue qui fut faicte au 
mistere qui fut joué au portai de nostre Dame de la Biche , 
contenant ladite pièce vi aulnes, à vu s. vi d. l'aulne, pour 

(1) Comptes flulssant le 31 octobre 1480. Chap. despenae commune. 
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ce, XLV s. ; et pour dix aulnes de toille blanche pour couvrir 
la porte dorée du mistere de saincte Anne, qui a esté joué au 
carrefour^ devant la maison Pierre Carré dessnsdit , à m s. 
un d. toumoys Taulne, le tout baillé à Poiet, painctre ; pour 
ce, cy, Lxxviii s. uii d. 

« Item, à Jehan Gallocheau,la8ommede xliii s. iiii d. pour 
les parties cy après déclarées qu'il a baillées audit Jehan 
Poyet à faire lesditz misteres , c'est assavoir : pour quatre 
cens or fin au pris de xxv s. le cent, vallant vu 1. ; pour ung 
pappier argent fin, vallant ix s., pour huit douzaines estain 
doré vert et noir, xxvi s. viii d-, pour demye livre vermillon, 
VI s. VIII d. et pour quatre onces ynde fine , x s. Pour ee, 
XLIII s. un d. (1). » 

Jehan Poyet ne fut pas seulement en cette circonstance 
chargé d'exécuter divers travaux de sa profession , il parait 
avoir eu la direction de tous les mystères joués à Tours , à 
l'occasion de l'entrée de la reine Anne ; il eut pour aide et 
associé un peintre nommé Henri Lallement, dont le nom ne 
se rencontre dans aucun autre des documents que nous avons 
pu consulter. 

tt Item, audit Jehan Poyer, qiie aussi à Henry Lallement, 
peintres, la somme de xlii 1.; c'est assavoir la somme de 
XVI 1. 1. qui leur fut promis pour leurs peines et sallaires 
d'avoir vacqué durant le jeudi, vendredi^ sabmedi et dimanche, 
jour et nuy t, a faire, diviser, ordonner et conduire tous lesdits 
misteres cydessus declerez, et la somme de xxxvi 1. 1. pour 
les rembourser de plusieurs autres parties qu'Uz ont foumyes 
de leur mestier à faire lesditz' misteres , oultre et pardessus 
les autres choses cydessus déclarées, dont pour ce a esté com^ 
posé au dict Jehan Poyer; pour ce, xlïi 1. (2). y* 


(1) Archives de l'Hôtel de Ville de Tours. Liasse n« 157. Cérémonies, 

(2) Archives de l'Hôtel de Ville de Tours. Liasse 157. Céréyionies, 
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ROBERT DV HERLIIV. 

1492. 

La calligraphie était alors un art yéritable , aussi croyons-» 
nous devoir citer parmi les artistes tourangeaux Robert du 
Berlin I qui a exécuté pour Charles Vm un manuscrit conservé 
aujourd'hui au musée des Souverains et décrit par M. Barbet 
de Jouy dans son excellente notice sur cette précieuse collec- 
tion. Ce sont les Heures de la Croix de Jésus-Christ; au bas du 
dernier feuillet, on lit ces mots, de la même écriture que le 
reste du manuscrit : 

V. r. humble serviteur Robert du Berlin. Fait à Tours 4492. 

HENRI LALEriD. 

1497. 

c Item, audit moys (de septembre) à Henri Lalend^ paintre, 
la soDLOie de xxxv 1. 1. à lui baillez à deux foîz pour faire les 
preparatifz d'un éléphant qui a esté ordonné estre fait et mis 
à la venue du roy nostre dit seigneur selon le devis du rece^ 
veur Perrigault lequel en a la charge; aussi à faire rhabille- 
ment de Turnus , qui doit être joué à la tour feu Hugon par 
deliberacion de ladicte ville faite en l'ostel d'icelle le xii* jour 
dudict moys de septembre. Pour ce, xxxv s. t. (0. v 

GUIDO PAGAAIBO. 

1498. 

Un curieux état des gages des ouvriers italiens employés 
par Charles Ym, publié dans le premier yolume des Archives 
de l'art français ^ par H. A. de Montaiglon, nous donne le 
nom de Guido Paganino, peintre et enlumineur, lequel est le 
plus payé de tous les ouvriers portés sur Tétat et reçoit 

(1) Comptes finissant le 31 octobre 1497. 
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900 liv. de gages. Avec H. de Montaiglon, nous pensons qae 
Paganino n'est autre que Guido Hazzoni, detto Paganino , et 
aussi Modanino, parce qu'il était de Modène ; tout à la fois 
peintre et sculpteur , il fut ramené par Charles Vin , dltalie 
en France, où il demeura vingt ans et exécuta de nombreux 
travaux , parmi lesquels le plus important était sans doute 
le tombeau de son protecteur Charles VIII, qui a subsisté à 
Saint-Denis jusqu'à la Révolution . 

De ce que le comptable, Jacques Taillandier, est mandé de 
Tours à Paris pour le règlement de son compte, M. de Montai- 
glon infère très-judicieusement qu'il habitait Tours et que les 
ouvriers payés par lui travaillaient en Touraine. Nous parta- 
geons d'autant mieux ce sentiment que d'autres documents 
nous montrent établis dans cette province quelques-uns de 
ces ouvriers , tels que le maître maçon Jérôme Pacherot , le 
brodeur Pantaleon Conte, le jardinier Passelo. 

« A Hessire Guydo Paganino, chevalier^ painctre et enlu- 
mineur, aussi dn nombre desdicts ouvriers, la somme de 
sept cens troys livres deux solz toumoys, à luy aussi ordonnée 
pour ses gaiges et entretenement desdicts neuf moys com- 
mençans et finissans comme dessus , qui est à la raison de 
4 ducats par moys. Pour ce, par vertu dudict estât cy devant 
rendu, comme dit est , et de la quictance du dict Paganino 
cy rendue appert. Pour ce, cy vu<^ ni 1. ii s. vi d. t W. » 

JEHAH DCRAHD. 

1498. 

M. le marquis de Laborde a ouvert la voie pénible et fruc-. 
tueuse dans laquelle nous marchons. Dans sa précieuse 
publication sur la Renaissance des arts à la cour de France^ il 
a révélé les noms de plusieurs de nos artistes tourangeaux. 
Nous nous permettrons de lui emprunter quelques citations, 
surtout lorsque nous n'aurons pas rencontré de nouvelles 

(1) Archives de Part français, tomel, p. 117. 
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mentioiis concernant les artistes cités par lai. Nons oommen- 
cermis par denx peintres d'Amboise. 

c A Jehan Dnrand, peintre, demonrant à Amboise pour 
aToir painet de noir les montons et ooffretz de trois chariotz 
branlans de la Boyne, cv s. t. » 

( Comptes des dépenses de la Boyne Anne pour son deuil, 
lors de la mort de Charles YIII (i) ). 

PH0TAI2 DE POUTBVILLC. 

1498. 

c A Protaiz de Porteville, paintre, demonrant à Amboise, 
pour le paionent de quatre cens cinquante escossons cou- 
ronnés, par lui &iz sur papier, tant aux armes de France que 
de Cecille, et livrez pour mectre, tant aux autelz de l'église, 
chapelle ardant, que aux torches et cierges ardans durant 
ledit senrice, lvi liv. v s. t. » 

( Compte des dépenses de la Boyne Anne pour son deuil, 
lors de la mort de Charles YIII (3) ). 

JEHAN RIVERON. 
1497 - 1501. 

Le nom de Jehan Biveron est bien connu, car c'est à lui 
qu'on doit le texte des magnifiques Heures d'Anne de Bre- 
tagne. La Tille de Tours voulut avoir la liste de ses maires , 
échevins et conseillers, tracée par cette même plume qui ve- 
nait, associée au pinceau de Jehan Poyet, de produire un chef- 
d'œuvre. 

a A Jehan Biveron, escripvain, la somme de trente sols 
tournois, pour avoir fait et escript par deux fois en deux 

(1) Renaissance des arts à la cour de France par M. de Laborde, tome I, 

p. 378. 

(2) Renaissance des arts à la cour de France par M. de Laborde, tome F, 
p. 278, 
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grans peaalx de parchemio, en grosse lectre, les noms et seur^ 
noms des babitans de ladicle viUe qui ont esté maires d'icelle, 
depuis la création de ladicte mairie jnsques à présent, en- 
semble les noms de ceux qui ont esté créez eschevins de la- 
dicte ville, pour les mectre en deux tableaux en l'ostel de 
ladicte ville; en ce comprins les deux lectres d'or molu 
faictes au commencement desditz tableaux. Pour ce, cy, xxx 
s. t. (1). » 

« Item, à Jehan Biveron escripvain, pour avoir escript et 
reffait au net le tableau des pers et des conseillers de ladicte 
ville, et y avoir mys les nouveaulx, ou lieux de ceux qui 
estoient décédez, et fait la première lettre dudit tableau, d*or 
mouslé, pour le mectre en l'ostel de ladicte ville; Pour ce, cy, 
la somme de xxv s. t. (2) » 

HEHRl MATHIEU. 
1500. 

Louis XII fit son entrée solennelle à Tours, le 24 novem- 
bre 4500, et la reine Anne, le surlendemain. Dans cette cir- 
constance la Ville ne recula devant rien pour faire éclater son 
enthousiasme : on frappa des médailles, on joua des mystères 
sur de splendides échafauds. Plusieurs artistes furent em- 
ployés dans ces cérémonies, dont le compte de dépenses n'a 
été publié qu'incomplètement par M. Lambron de Lignim (3}« 
Parmi ces artistes on rencontre le peintre Henry Mathieu. 

c A Henry Mathieu^ painctre, demourant audict Tours, la 
somme de quarante trois livres tournois qui deue luy estoit 
pour avoir fait, par commandement' de ladicte vUle,aux 
misteres faiz et ordonnez de par icelle aux entrées du roy et 
de la royne, les choses qui s'ensuivent et à icelle foumy de 

(1) Comptes finissant le 31 octobre 1497. Chap. despente commune, 

(2) Comptes finissant le 31 octobre ISOl. Chap. dupentê commune. 

(3) Congrès scientifique de France tenn à Tours en 1847, tome I, pp. 136 

et suiv. 


toutes estuffes et journées de son dict mestier; et laquelle 
somme Inj a esté tauxée le XXIII' jour de décembre l'aa de 
ce dict compte, par les commisBalres ordonnez de par ladicte 
Tille à veoir et tauxer les despencea et mises faictes de par 
icelle ansdicles entrées. C'est assavoir, pour avoir tait ung 
Inmoys enlevé et moulé, doré d'or bruny et de fin argent 
que inaistre Guillaume Garreau avoit sur lu;. Item, avoir fait 
une tai^etle nervée, enlevée et dorée de fin or bruny et boa 
azur. Item, ung grant escusson aux armes de ladicte ville à 
troys graos tours estouffé d'azur et de noir. Item, pour avoir 
r^ait d'azur les armes du roy par troys foiz. Avoir fait une 
cote d'armes sur taffetas bleu estouffée de fin or ponr le roy. 
Avoir fait le moule de la serpent et de l'enfant, et moulé des- 
sus lesdiz moules ladicte serpent d'aznr et ledict enfbnt de 
beau ronge, qui demonstroient estre les armes de Hilan que te 
roy tenoit en ses mains sur les cbaffanix. Avoir fait deux 
moules de serpent pour Hercules, et raonlë sur lesdiz moules 
de peinture lesdiz serpena et Hercules. Avoir fait un cueur 
dcn^ de fin or deliors et dedans fait d'azur à troys flenrs de 
lys dorées. Item pour une lance ronge semée de tours d'es- 
tatttg blanc servant à l'esleu Garreau. Avoir fait deux baulmes 
dont l'nn est couvert d'estaing blanc et l'aoltre jaune et rouge 
pour servir audict Garreau. Avoir fait ung baston paînct de 
vert pour le roy David et deux gros boys en faczou de croix, 
tous pain de beau vert, servans au jardin. Avoir fainct le lyon 
et fait le poil, la barbe, et estouffé comme un lyon. Avoir fait 
le monle de Golyas et moulé et estouffé dessus ledict mouUe 
de paincture, ainsi qu'il appartient, et fait les cheveux et le 
diapeau tous pains, et fait dedans la teste de Golyas une 
tiiincte qui rendoit le sang. Avoir escriptz tous les dictez des 
chaffaulx qui estoient au carroy de sire Jacques de Beanne, 
tantde Sanson, David, Golyas et Hercnles, pour le roy qni 
teaoU la serpent, pour Ludovicus. Avoir ^t trois grans nA- 
letz servans audict chaffault. Avoir escript quatre autres 
rolletz, l'on pour Philistin, l'autre pour Judic, l'autre pour le 
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Grec, et l'autre pour Geueraciones. Avoir collé lesdiz escrip- 
teaulx sur les ais desdiz chaffaulx. Avoir escript pour Tumus 
et pour le duc Hugues six ou sept dictez. Avoir fait dix autres 
grans escripteaulx, baillez par maistre Guillaume Sireau, pour 
servir au jardin ordonné. Avoir painct le châssis de beau 
bleu servant au pesle du roy. Item à Feutrée du roy, pour 
avoir couvert Tescusson qui avoit servy au roy par la moic- 
tié de toille, fait un champ d'azur semé d'armyues et fiât une 
grant cordeiliere tout à l'entour dudict escusson. Avoir painct 
de bleu servant au ciel de ladicte dame. Avoir painct les 
quatre bastons servans à porter le ciel d'azur et argent par 
moictié; sur la moictié desqueuix bastons et sur ledict 
azur a esté semé plusieurs fleurs de lys de fin or, et sur Taulre 
moictié fait d'argent^ semé plusieurs hermynes. A faire les- 
quelles choses dessusdites, ledit Henry Blathieu, a fourny tant 
de faczons, journées de paintres, estouffes et de toutes autres 
choses, comme dessus est dit, pour la somme de xuii livres 
tournois, laquelle a esté ordonnée et tauxée par lesdiz com- 
missaires ordonnez à veoir les mises et dépenses desdictes en- 
trées, et par déliberacion de ladicte ville, faicte au moys de 
novembre l'an de ce dit compte. Laquelle somme de xuii 1. 1. 
ledit receveur a payée audit Henry Blathieu par mandement 
desdits maire, esleuz et commis, sur ce donné le xx!!!" jour 
de décembre, l'an de ce dit compte, cy rendu avec la quictance 
dudit Henry Mathieu, paintre dessusdit Pour ce, qr, xlui 
1. t. (1) » 

ROBERT GUERU. 

ISOO. 

Nous avons déjà dit que les écrivains devaient être consi- 
dérés comme de véritables artistes ; nous en trouvons un à 
l'entrée de Louis XH : 

. c A maistre Robert Gueru, pour avoir fait et escript en 
grosse lettre plusieurs ecripteaux du nom de Loys, dont y en 

(1) Ck)mpte finissant le 31 octobre 1501. Despenmpwr Ventrée du Roy. 
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aToit plusieurs en lettres d'or, par l'ordonnauce de maistre 
Robert Perthuys d). » 

TAFFIH. 

1500. 

Ce même compte des dépenses faites à Foccasion de ren- 
trée, à Tours, du roi Louis Xn, nous donne le nom d'un 
peintre-yerrier nommé Taffin. Cet artiste ne semble pas ayoir 
été personnellement employé aux travaux de l'entrée, mais il 
est mentionné de la façon suivante : 

« Itemj au gendre de Taffm, le victrier, pour avoir fonmy 
de belles et chiefs pour les anges dudit mistere, x s. t. » 

PETn-JEHAIÏ FAUVEKT. 

1500. 

L'entrée à Tours, de Louis XII et d*Anne de Bretagne, eut 
lieu le 24 novembre 4 500 ; quelques jours après le 2 décembre, 
la reine seule faisait la sienne dans la ville d'Amboise. Le 
compte original des dépenses occasionnées par cette solen- 
nité existe encore aux archives municipales d'Amboise; on y 
lit le nom de Petit-Jehan Fauvert, peintre, qui, je crois, n'a 
pas encore été signalé. 

« A Petit-Jehan Fàuvert, peintre, et ses compagnons a esté 
payé par ledit Moreau , la somme de ix 1. viii s. un d. qui 
deue lenr estoit, pour avoir fidt un porc espy, une hermyne 
et deux escuczons coronnez ; et anssy, ponr avoir paint deux 
gros pilliers de boys, mis ou carroir de lad. ville, qui por- 
taient lesd. porc espy et hermyne; quarante-huit banderoUes, 
XLviii bastons pour les dites banderolles, huit bastons pour 
lesd, poésies, et avecques ce>, pour avoir paint ung estan- 
dart, ung escuzon, ung escripteau et troys coronnes et ung 
chappeau , pour devoir jouer quelque mistere , le tout pour 

(1) Comptes finissant le 31 octobre I50f . Despensti pour Vfntrit du Roy, 
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lad. entrée, ainsi qae tout peut apparoir par qnictance. Pour 
ce, IX 1. vui 8. nii d. (<). » 

Le mystère dont il est question plus haut avait pour titre : 
Jules César; mais l'absence du Roi, qui était à Loches, fit 
que la représentation n'eut pas lieu. 

JEHAH F AU ART. 

1508. 

Dans les comptes des dépenses de la construction du châ- 
teau de Gaillon, publiés par M. A. Deville, on lit, page 343, la 
mention suivante : 

« A Jehan Fanard, paintre, demeurant à Emboise, pour 
avoir doré l'istoire de la bataille de Gennes et fourni d'or et 
autres matières, par marché du xxv« aoust mil ve huit et 
qnictance du xx" septembre ensuivant, par lui signés, xlviii 
escus d'or soleil, valent ini ^ viii 1. » 

Fanart n'est pas le seul artiste tourangeau qui ait travaillé 
au château de Gaillon ; nous en trouverons d'autres, et des 
plus illustres, parmi les sculpteurs. 

MARTIN HUPPEJOUR. 

1511. 

c A Martin Huppejour, maistre escripvain de la dicte ville, 
pour avoir escript en une grant peau de parchemyn, en 
grousse lectre de fonrme, au nect et par ordre les noms et 
seuraoms des pers et conseillers de la dicte ville, mis en ung 
tableau, en Foustel d'icelle, ainsi qu'il a esté ordonné, la 
sonmie de xxii s. vii d. t. (?) » 

JEHAN FElirrEL. 
1511. 

Nous trouvons à la bibliothèque de Tours^ dans les notes 
recueillies par le laborieux Lambron de Lignim, l'indication 

(1) ArehlTes d'Amboise. Compte original des dépenses faites ponr rentrée de 
la reine Anne de Bretagne» le 3 décembre 1500* 

(2) Comptes finissant au 31 octobre 15U. Ghap. despente commune. 
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d'un acte passé leU mars 4 54 4 , devant Foussedouaire, notaire 
à Tours, et duquel il résulte, qu'à cette date, des tableaux 
furent commandés à Jehan Feintel, peintre, demeurant à Am- 
boise, par M. Françoys de Longueville, comte de Dunois, gou- 
verneur de Guyenne. 

J£UAN LE BIYSTE. 

« A Jehan Le Hyste, painctre victrier de ladicte ville de 
Tours, la somme de trente ung solz troys deniers tournoys, 
qui deue luy estoit par ladicte ville, pour avoir par lui baillé 
foumy et livré le nombre de vingt cinq escussons faicts de 
batterie, lesquels ont servy à l'obseque et enterrement dudit 
feu Prunier, maire de Tours, et mise et employées aux vingt 
quatre torches que la dicte ville avoit faictes faire pour ledit 
obseque et autres lieux, ainsi qu*il avoit esté ordonné et déli- 
béré par les. gens de ladicte ville , comme plus applain les 
dictes choses sont contenues, speciffiées et declairées par le 
mandement et ordonnance sur ce donné et expédié par lesdits 
maire, esleuz et commis, le vingt ungiesme jour du moys 
d'octobre Tan de ce dit présent compte, et laquelle dicte 
somme de trente ung solz troys deniers tournoys dessus 
dicte, ledit receveur a payée, baillée et délivrée audit le 
painctre dessusdit, en vertu dudit mandement et ordonnance, 
et pour les causes contenues et declairées par icelluy, cy 
rendu avecques quictance; et pour ce, cy la dicte somme de 
xxxi s. III d. (0. 9 

BALTHAZAR FURET. 
1516. 

c A Jehan Berauldeau Taisné , la somme de douze livres, 
diz solz tournoys, qui deue luy estoit de par ladicte ville, et 
laquelle luy a esté ordonnée pour le rembourser de semblable 

(1) Comptes finissant le 31 octobre 1516. Cbap. dwptnu commune. 
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somme qu'il avoit par cy dayant avancée de ses propres 
deniers à Baltbazar Faret, painctre, pour avoir par luy painct 
d or et d*azur les armoiries du Roy et de ladicte ville, estans 
sur les grans ponts de Loire de ladicte ville, sur la porte de 
rentrée de ladicte ville, le tout fait par deliberacion des gens 
de ladicte ville, en assemblée dlceile^ comme le tout desdictes 
est plus applain contenu et declairé par le mandement et or- 
donnance, sur ce donné et expédié par les dictz maire, esleuz et 
commis, le douziesme jour du moys de décembre, Tan de ce 
dict présent compte, et laquelle somme de douze livres diz 
solz tournoy s dessusdicte , ledict receveur a payée, baillée et 
délivrée audit Jehan Berauldeau Taisné, en vertu dudict man- 
dement et ordonnance, et pour les causes contenues en icel- 
luy, cy rendu avec quictance. Et pour ce, cy ladicte somme 
de XII 1. X s. t. W. » 

PASQUICR VIAU , JEHA^S LE MYRAILLER , LOYS DE LAURAY , 
PIERRE VIAU, GERMAirï ET MICHEL VALLATfGE, JEHAN DROUIIf, 
MICHEL BALLAUSE. 

L'entrée de François P% au mois d'août 4546, fut une des 
plus brûlantes qu'ait vue la ville de Tours. Le mandement 
expédié à cette occasion existe encore dans les archives muni- 
cipales, il est très-détaillé et fort curieux; on y rencontre 
beaucoup de menues dépenses. Nous nous bornerons à en 
extraire les articles concernant les peintres qui furent em- 
ployés en assez grand nombre. Nous retrouverons plus tard 
les noms de quelques-uns d'entre eux, mais nous avons cru 
pouvoir les présenter ici réunis, ainsi que les mentionne le 
mandement d'Émery Lopin. Nous y avons joint, mais seule- 
ment pour la première semaine, les noms des broyeurs de 
couleurs chargés d'aider les peintres dans leurs travaux. 

(1) Comptes Unissant le 31 octobre 1516. Chap. deipense commune . 
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Mandement de Ventrée du Ray nostre sire faicte au moys 

d'aoust 4546 (4). 

« Emery Lopin, licencié en loix, seigneur de ?^itray, conseil- 
ler et adyocat au siège royal de Tours, eschevin de la ville et 
cyté de Tours, commis et depputé de par ladicte ville a exer- 
cer l'office de maire d*icelle viUe, au moyen et pour la mort et 
trespas intervenue en la personne de feu noble homme maistre 
Jehan Prunier, en son vivant seigneur de Fouschaulx, lors de 
son décès maire de ladicte ville, qui fut en l'année mil cinq 
cens et seize, en laquelle année ou moys d'aoust ie roy 
nostre sire fist sou entrée en ladicte ville et cyté de Tours, 
les esleuz de ladicte ville et le commis pour les gens d'église, 
tous commis avecques nous quant à la distribution des deniers 
communs de ladicte ville seullement, à sire Martin Travers, 
per, conseiller de ladicte viKe, et à présent receveur desdicts 
deniers communs, salut. Nous vous mandons que des deniers 
de vostre dicte recepte vous paiez, baillez et délivrez comp- 
tant à honneste femme la veufve feu sire Jehan Jouye^ en son 
vivant receveur desdicts deniers communs de ladicte ville, la 
somme de six vingts quatorze livres ung sol quatre deniers, 
pour son remboursement de semblable somme que payée, 
baillée et avancée avoit esté par iedict deffunct Jehan Jouye, 
son feu mary, par commandement, ordonnance et délibéra- 
cion des gens de ladicte ville en assemblée dicelle faicte le 
. . . jour de . . • l'^n mil cinq cens et seize, à plusieurs et 
diverses personnes pour les causes et ainsi qull est applain 
contenu et declairé par le menue n chacun article de ce présent 
mandement, pour les fraiz mises et despenses qu'il a convenu 
faire en ladicte année pour rentrée et réception du roy nostre 
dict sire, par luy faicte en ceste dicte ville ou moys d'aoust en 
ladicte année mil cincq cens et seize, ad ce que ladicte ville 

(1) Archives de la ville de Toars. Pièces justificaiivei des comptes. 
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receust icelluy seigneur à sa dicte entrée à plus grant honneur 
et révérence : pour laquelle entrée tant pour achapt de toilles, 
mystères, journées d'ouvriers, menue despence et autres 
choses y nécessaire^ ont esté faitz par ledict feu Jouye les 
fraiz, mises et despences qui s'ensuivent, et aux personnes cy 
après declairées, pour lesquelles faire, icelles ordonner et 
diviser, ont esté par deliberacion des gens de ladicte ville 
commis, nommez, depputez et ordonnez honnorables hommes 
sires Pierre Thevenyn contreroUeur du grenier à sel dudict 
Tours, Gilles Desquartes et Claude de Troys, bourgeoys et 
eschevins de ladicte ville, ou deulx d'entre eulx. Lesquelles 
choses ont esté faictes par les sepmaines ainsi, et par la forme 
et manière qu'il est applain contenu et declairé en ung cahier 
de papier contenant dix fueillectz et demy escriptz, signé 
arresté et expédié par lesdictz Thevenin et Desquartes, com- 
missaires susdictz, lequel est cy attaché. 

« Et premièrement, en la sepmaine commanczant le lundy 
quatorziesme jour du mois de juillet l'an mil cincq cens et 
seize, en ce comprins les vendredi et samedi de la sepmaine 
précédente. 

Maistre Pasquier Vian, painctre, pour sept journées qui 
commencza à besoigner le jour de samedi douziesme jour du- 
dict moys de juiUet, à dix solz toumoys par jour, vaUans la 
somme de soixante dix solz tournoys; pour ce, cy ladicte 
somme de lxx s. 

Maistre Jehan le Myrallier, aussi painctre, pour sept autres 
journées, à ladicte raison de dix solz toumoys par jour; pour 
ce, cy LXX s. 

Maistre Loys de Launay, maistre painctre, pour quatre Jour- 
nées, lequel commencza à besoigner le mercredi de ladicte 
sepmaine xvi« jour dudict moys, à ladicte raison de dix solz 
toumoys par jour; pour ce, cy ladicte somme de xl s. 

Maistre Pierre Yiau, aussi painctre , pour autres quatre 
journées vallans a ladicte raison de dix solz toumoys par 
jour, XL s. 
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Germain Vallance, aussi pour quatre journées , audict prix 
de dix solz touruoys par jour, vaUaus ladicte somme de xl s. 

Philbert Sauvaige, broyeur de couleurs, pour quatre jour- 
nées vallans, audict pris de cinq solz tournoys par jour, la 
somme de xx s. 

Jehan Mousnier aussi broyeur, pour autres quatre journées, 
audict pris de y s. t. par jour; pour ce, cy xx s. 

Jehan Gaultier, aussi broyeur, pour autres quatre journées 
audict pris de v s. t. par jour; pour ce, cy xx s. 

£n la sepmaine commenczant le lundi vingt ungiesme jour 
dndict moys de juillet ou dict an mil cinq cens et seize. 

Haistre Pasquier pour troys journées vallans , à dix solz 
tournoys par jour, la sonune de trente solz toumoys ; pour 
ce, cy la somme de xxx s. t. 

Loys de Launay pour troys journées audict pris de dix solz 
tournoys par jour ; pour ce, cy xxx s. 

Maistre Jehan le MiraiUer, pour troys autres Journées, val- 
lans audict pris, la somme de xxx s. 

Pierre Yiau» painctre, pour troys autres journées audict 
prisy yallans xxx s. 

Germain Yallance, anssy pour troys journées yallans audict 
pris de dix solz toumoys par jour, semblable somme de xxx s. 

En la sepmaine commenczant le lundi yingt huitiesme jour 
dudict moys de juillet ou dict an mil cinq cens et seize. 

Painctres. — Loys de Launay, quatre journées yallans à dix 
solz toumoys par jour, la somme de quarente solz toumoys ; 
pour ce, cy ladicte somme de xl s. 

Pierre Yiau, quatre journées audict pris de dix solz tournoys 
par jour, yallans la somme de xl s ; pour ce, cy xl s. 

Maistre Pasquier, pour cinq journées vallans audict pris de 
dix solz toumoys par jour, la somme de l s. 

Jehan Drouyn, pour cinq joumées audict pris de x s. par 
jour la somme de l s* 
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Michel Ballause, quatre joarnées audict pris; pour ce, 

cy XL 8. 

Germain Yallauce, cinq journées audict pris, vallaus la 
somme de l s. 

En la sepmaiue commenczant le lundi quatriesme jour du 
moys d'aoust ensuivant ou dit an mil cinq cens et seize. 

Journées d'ouvriers painctres, — Loys de Launay, painctre, 
quatre journées à dix solz tournoy s par jour , vallans la 
somme de quarente solz tournoys; pour ce, cy xl s. 

Pierre Viau, aussi painctre, pour autres quatre journées 
vallans audict pris de dix solz par jour, la somme de xl s. 

Germain Yallance , cinq journées audict pris, vallans la 
somme de l s. 

Michel Yallence, six journées audict pris, vallans la somme 
de soixante solz tournoys; pour ce, cy lx s. 

Maistre Pasquier, deux journées audict pris de dix solz 
tournoys par jour, pour ce, cy xx s. 

Le registre des comptes de l'année 4546 nous donne le nom 
de maître Pasquier, peintre, qui est, sans aucun doute, le 
même personnage que Pasquier Yiau, que nous venons de 
voir employé à l'entrée de François I", où il est plusieurs fois 
désigné par ce seul nom de Pasquier. 

« A honorable homme Pierre Carré, marchant et bourgeoys 
dudict Tours, la somme de quatre livres dix solz tournoys, 
pour avoir baillé et délivré deux paires de chausses à deux 
personnaiges qui jouèrent aux mystères que l'on fit à ladicte 
entrée, lesquelx personnaiges sont maistre Pasquier, painctre, 
et maistre Loys, maistre d'escoUe de Sainct-Jullien (>). 

MATHURIN. 
tôl6. 

Nous trouvons dans le même registre un peintre appelé 
Mathurin. « Payé à Matburin, painctre, pour les pennonceaulx 

(1) Comptes finissant le 31 octobre 1516*. Chap. Voyaige$ et tauxaiion». 
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qu'il a faitz pour les enffants qui ont cryé vive le Roy, par 
rordonnance de Monseigneur le gênerai de Beaune, xxv s. t.» 

BERNARD DU PASTILZ. 

1518. 

« A Bernard du Pastilz, painctre dudit Tours, la somme de 
sept livres toumoys à luy ordonnée estre paiée, baillée et de- 
livrée par les gens de ladicte ville, en rassemblée d'icelle 
tenue le mercredi dix-neufiesme jour du moys de novembre, 
l'an de ce dit présent compte, pour sa récompense et payement 
des sallaires, journées et vaccacions par luy faictes, pour faire 
les fainctes et esbatemens, pour servir à l'entrée faicte par 
le roy nostre sire derrenierement en ceste dicte ville de 
Tours, et dont ne luy a depuis ledict temps esté fait aucun 
payement ; comme plus applain le tout des choses dessus 
dictes , est au long contenu et declairé par le mandement et 
ordonnance sur ce donné et expédié par lesdictz maire, esleuz 
et commis le troysiesme jour du moys d'aoust Fan de ce dict 
présent compte; et laquelle dicte somme de sept livres tour- 
noya dessus dicte, ledict receveur a payée, baillée et délivrée 
audict Bernard du Pastilz, painctre dessus dict, en vertu 
dudict mandement et ordonnance, et pour les causes conte- 
nues, spécifiées et declairées par icelluy, cy rendu avecques 
quictance, et pour ce, cy ladicte somme de vu 1. (0. » 

JEHAJS BOURDICHON. 

1457 - 1521. 

Jehan Bourdichon succéda à Jehan Foucquet, comme 
peintre de Louis XI , et conserva le même titre sous les rois 
Charles VIII, Louis XII et François I". De nombreuses indi- 
cations ont été rassemblées sur lui par Monteil dans les notes 

(0 Comptes finissant le 31 octobre I5l8. Voyages et tauxations. 
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de son Histoire des Français des divers états ^ par H. deLa- 
borde, dans le premier volume de la Renaissance des Arts à la 
cour de France ; d'autres y ont été ajoutées dans le quatrième 
Yolume des Archives de l'art français^ et la liste vient encore 
d'en être augmentée par M. Jal dans wmDictûmnaire critique. 
Nous savons donc que Bourdichon a exécuté des travaux nom- 
breux et variés tels que tableaux, miniatures, portraits^ 
parmi lesquels, ceux de saint François-de-Paule et de Fran- 
çois P% j^ans de villes, peintures d'étentards , d'écussons, 
de chaires, et d'images en pierre, mais malheureusement, 
nous ne possédons aucune de ses œuvres dont plusieurs 
cependant se trouvaient au château du Plessis-lez-Tours et 
dans réglise des Minimes qui en était voisine. Quant à sa 
qualité de Tourangeau, elle ne saurait être mise en doute, car 
dans le procès de canonisation de saint François-de-Panle, il 
est appelé peintre, valet de chambre du Roi et citoyen de 
la viUe de Tours. 

Mous n'avons point rencontré le nom de Bourdichon parmi 
ceux des peintres employés par la ville de Tours, mais un re- 
gistre de Marmoutier, conservé dans les archives dlndre-^t- 
Loire, et les minutes du notaire Vian, nous ont fourni trois 
mentions qui nous apprennent les noms, jusqu'ici inconnus, 
de ses deux femmes, et fixent d'une façon a peu près certaine 
l'époque de la mort de ce grand artiste. Cette époque est bien 
le commencement de l'année 4524, ainsi que l'avait présumé 
H. de Laborde. 

t Déclaration rendue aux religieux et couvent de l'abbaye 
de Marmoutier, à cause de leur fief de SapaiUé, scitué en la 
paroisse Saint-Symphorien des Ponts de Tours, par Jehan- 
Bourdichon et Caterine Chambelan, sa femme, pour plusieurs 
héritages, assavoir la moitié d'une pièce de terre en labour et 
taillis appelée les Arragiens, contenant en totallité 48 arpens, 
3 quartiers et un quard de quartier, joignant d'un long au 
chemin allant de Tours aux Brosses, d'autre long aux terres 
de Taumosne de Saint-Jean-du-Pont, d'un boult en pointe au 
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chemia allant des Joncheres auxdites Brosses; item uae pièce 
de terre labourable contenant 6 arpens et demy, appelé Chop- 
pier, un noyer, quatre poiriers et un cormier estant dedans, 
joignant d'un long au chemin comme Ton va de Tours aux 
Brosses, d*un bout au chemin desdites Brosses à Château- 
Gaillard, et d*autre bout aux terres de la chapelle despen- 
dante dudit Marmoutier ; plus la moitié d'une pièce de terre 
labourable nommée les 4 arpens de Ghœsse, contenant, 4 ar- 
pens et un quart de quartier, tenant d'un boult aux prez de 
Cboesse ; un quartier de pré faisant moitié de demy arpent 
appelé la Queue^u-Pré, joignant aux terres de Pimparez et à 
celles de Harmoutier. La moitié d'une pièce de terre nommée 
Normanteil, contenant 7 quartiers et un quard de quartier, 
tenant d'un bout en pointe au chemin allant de Tours au gué 
de Pré. La moitié d'une pièce de pré^ nommée La Bechaudiere 
autrement Le Marché, contenant 3 quartiers 5 chesnées, y 
compris les fossés» d'un boult à un petit chemin allant de la 
métairie de Tertereau à la métairie de La Ghassetiere.Item, la 
moitié d'une pièce de bois de haulte futaye, contenant un ar- 
pent moings 2 chesnées, joignant d*un bout en escouerre au 
chemin comme l'on va de Ghateau-Gaillard aux Brosses ; plus 
un aistre appelé Les Gloseaux où soulloit estre d*ancienneté la 
maison des Doits, contenant 4 5 chesnées, joignant d'un bout 
aux terres des Brosses. La moitié d'une pièce de taillis conte* 
nant 3 arpens 3 quartiers, clos de fossés, joignant d'un long 
au chemin allant de Tours aux Brosses, d'un bout aux tailles 
desdites Brosses, et d'autre au chemin comme l'on va d'icelles 
Brosses à Ghateau-Gaillard ; plus la moitié de 4 sols 7 deniers 
et 3 boisseaux d'aToine de rente perpétuelle deubs sur quel- 
ques héritages tenus par les Treuchault, et 43 sols 9 deniers 
aussy de rente perpétuelle sur la métairie des Doitz. A cause 
de tous lesquels héritages et rentes susdits, et pour l'autre 
moitié de ceux dont sont détenteurs M. JeanDavy et sa 
femme, est deub ausdits religieux, à la recepte de leur pitan- 
cerie, la somme de 'l 3 sols 9 deniers de cens, rente ou deb- 
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voir, aa jour Saint-Briz. Ladite déclaration portant datte du 
W mars 45^15, et rendue le 22 avril 4546, cottée h. i. W. » 

« Bail à perpétuité fait à Jehan Bourdichon, d'un quartier 
et 3 quarts de quartier de terre scituez en la paroisse de 
Saint-Symphorien des Ponts de Tours, prez la métairie des 
Douez au fief de Sapaillé, joignant d*un long au chemin ten- 
dant de Tours à Langenerie, et de toutes autres parts aux 
terres de ladicte métairie des Douez appartenant audit sieur 
Bourdichon, pour 25 boisseaux de rente et debvoir féodal, et 
un denier de cens payable à la recepte dudit Sapaillé oultre la 
dix me; et de plus si les religieux font acquisition d'un quar- 
tier de pré faisant partie de 9 quartiers, lesquels sont rede- 
vables à icelluy Bourdichon de quelques rentes eu blé et 
argent, ledit quartier en sera entièrement décharge, suivant 
qu'il est porté par ledit bail passé devant Tei^ats, notaire à 
Tours, le 4' may 4520. Cotté G. 4 W. » 

Dans un acte reçu le 29 juillet 4524, par Foussedouaire, 
notaire à Tours, nous voyons comparaître « Françoise Bour- 
dichon , fille du feu sieur Jehan Bourdichon , vivant , peintre 
et varlet de chambre du Boy, femme et espouse de honorable 
homme maistre Jehan Perrigault, licencié es lois, conseiller 
en la cour royale de Tours, autorisée par la procuration de 
son mari, pour recevoir héritage de son père avec ses cohéri- 
tiers, et de dame Barbe CoUeberde, sa mère. » 

Voilà bien une fiUe de Jehan Bourdichon, lequel devait être 
mort depuis peu ; et, puisque dame Barbe CoUeberde était la 
mère de cette fille de Bourdichon, il faut en conclure que ce 
dernier, dont la femme, en 4545, s'appelait Catherine Cham- 
bellan, a dû se marier en premières noces avec Barbe CoUe- 
berde. 


(1) ÀrchÎTes d'Indre-et-Loire. — Fonds de MarmouUer. — GouTent. — In- 
TenUire des litres. ^ 64, r*. 

(2) Archives d'indre-et-f^oire. —Fonds de Marmoatier.— GouTent. — In- 
ventaire des titres, ^ 33, v©. 
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JEHAN POUZAT OU DE POUZAY. 

1S21. 

Jean Brèche, célèbre jurisconsulte tourangeau, mort yers 
le milieu du xvi* siècle, dans un passage souvent cité de son 
commentaire latin sur les Pandectes, passage bien précieux 
pour l'histoire de Fart français, nomme parmi les peintres de 
Tours, successeurs de- Foucquet et de Poyet, Bemardus et 
Johannes Deposeus. Le nom de Jehan Pouzay, mentionné dans 
l'extrait snivant, nous semble être la traduction française de 
celui de Johannes Deposeus. Notre peintre appartient à la 
même époque, et très-probablement il s'appelait Jeban de 
Pouzay, car Pouzay est le nom d'une paroisse de la Touraine, 
qu'il aura joint au sien comme cela se faisait fréquemment au 
XVI* siècle. 

< Ledit receveur a pris et retenu en ses mains la somme de 
dix livres trois solz quatre deniers toumoys pour son rem- 
boursement de pareille et semblable somme que paiée, baillée, 
avancée et délivrée avoit de ses deniers , en l'an de cedit pré- 
sent compte, par commandement et ordonnance des gens de 
ladicte ville, c'est assavoir , la somme de dix livres toumoys 
à Jehan Pouzay, maistre painctre dndict Tours, à luy ordon- 
née par assemblée de ladicte ville pour ses peines, saUaires et 
vacacions d'avoir en l'an de ce présent compte , par ladicte 
ordonnance, faitz deux pourtraitz , l'un en pappier et l'autre 
en parchemyn , tout emprès le vif, de la scituacion de ceste 
dicte ville de Tours , ensemble les accroissements que le roy 
y a délibéré de faire faire en l'advenir , et la somme de troys 
solz quatre deniers tournoys pour la mynute et grosse du 
mandement pour ce expédié, le tout comme plus à plain 
appert , par le mandement sur ce donné et expédié par lesdiz 
maire, esleuz et commis, le vingt-huictiesme jour de novembre 
l'an de cedit présent compte (>). » 

(1) Comptes finissant le 31 octobre i&2l, Ghap. Despense commune. 
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JEHAlf GLOUET, DIT JANET. 

1485-1541 (1). 

J'espérais rencontrer dans mes recherches quelque nouvelie 
mention des Clouet, dont le second , Jehan Clouet , dit Janet , 
a d& habiter la Touraine, puisqu'il s'y est marié. Hais nos 
registres et nos documents de toute sorte sont muets à leur 
égard, et nulle part je n'ai pu découvrir leur nom. En y réflé- 
chissant, ceci s'explique par le déplacement de la Cour. Dès la 
fin du premier quart du xvi* siècle , la Touraine cesse d'être 
un centre, tout se porte à Paris. Nous ne trouverons plus 
dans la peinture de noms comme ceux de Foucquet, de Poyet, 
de Bourdichon. La sculpture nous en offrira encore quelques* 
uns de cette valeur jusque vers le milieu du siècle, mais bientôt 
ils feront eux-mêmes défaut. 

Le fait du mariage à Tours de Jehan Qouet, longtemps 
demeuré inconnu, a été révélé par la publication de la pièce 
suivante faite par André Salmon dans le tome y des Archives 
de l'art français. Ce n'est que l'acte de vente d'une rente en 
grains, mais les acheteurs sont Jehannet Clouet, peintre et 
valet de chambre du roi et sa femme Jehanne Boucault , fille 
de Gacian Boucault, orfèvre et boui^eois de Tours. Ce pré- 
cieux document nous donne même parmi les témoins le nom 
d'un peintre tourangeau, Simon Belot, qui était complètement 
inconnu et ne se retrouve point ailleurs. 

« Le vendredi, sixiesme jour de juing, audit an mil dnq 
cens vingt deux , personnellement establies , duement 
soubzmises en ladite cour, honnestes personnes Pierre 
Pourrault, apoticaire, Mathurine Gaultier, sa femme, de luy 
suffisamment auctorisée en cour, présent ledit notaire, quant 
ad ce , lesquelx et chacun d'eulx, seul et pour le tout, sans en 

(1) M. de Lubordefajt viTre Jehan Gonet, jusqu'en 1545, mais une curieuse 
pièce publiée par M. de FréYille, dans le tome V des Archives de Vart fronçai», 
prouve que, en novembre 1541, il était déjà mort. 
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rien despartir, vendirent, etc. , des à présent, à toosjours per- 
petneilement par heritaige à honnestes personnes , maistre 
JdMonet Qonet, paintre , yalet de chambre ordinaire du roy 
nostre dit seigneur, Jehanne Boucault, sa femme, ad ce pre* 
sens, achapteurs à gré pour eulx, leurs hoirs, etc. , trois sextiers 
six bmessaux de blé froment, vingt ung boiessaux seigle et 
qoarcaite boissaux d*avo7ne , mesure de Montoire, d'annuelle 
et perpétuelle rente qu'ilz avoient droit d*ayoir et prendre, 
par avant cest faict, sur ung nommé Gr^oire Jousselin, la- 
boureur, demourant en la paroisse d* Anton , au terme sainct 
Michel, rendus en ceste ville de Tours, sur porcion du lieu, 
mestaierie et appartenances de la Toyrie , séant en ladicte 
paroisse d'Anton ; à luy baillée ladicte rente par ledit Pour- 
rault, vendeur, ainsi qu'ilz ont faict apparoir par le contract 
sur ce faict et passé en la cour de Montoire , le xiiij jour de 
janvier, l'an mil v<^xvin. 

« Ladicte porcion appartenant audit Pourrault, tant par 
la succession et decex de feue Jacquette de la Turrecie, alors 
de son trespas , veufve de feu maistre Pierre Bechebien , son 
ante maternelle , que par acquest faict de ses cohéritiers. 
Lequel contract lesdits vendeurs ont baillé et rendu auxdits 
achapteurs, estant présent ledit notaire. A avoir, etc., pour le 
pris et somme de quatre vingt dix livres monnaie tournois 
paiez content, estant présent ledit notaire, par lesdits achap- 
teurs auxdits vendeurs, en deux bagues, c'est assavoir : une 
turquoise, un cabochon de ruby enchâssez en deux anneaulx 
d'or, dont etc., quitte, etc. Et, pour ce que lesdits achapteurs 
dient lesdictes bagues valloir, c'est assavoir : la turquoise 
trente escuz, et le cabochon vingt escuz, tous d'or au soleil , 
lesdits vendeurs seront tenuz les leur rendre et restituer de- 
dans du jourduy en ung mois [urochain venant , et lesdits 
achapteurs tenuz les reprendre et pour ladicte somme de 
quatre vingt dix livres; promectants lesdicts vendeurs et 
chacun d'eulx, seul et pour le tout, sans en rien despartir que 
dessus, garentir, etc., franche et quicte à toujours, etc., no- 
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nobstant, etc. , et quant à tout , etc. , obligèrent , etc. , par 
especial, audit garantaige, la moitié d'une maison, ses appar- 
tenances , séant en ceste ville de Tours, sise en le duché de 
Tours, joignant d'une part à la maison de Pierre Prestiau , et 
d'autre part à la maison de la Roberbe ; renonçant par espe- 
cial au bénéfice de division , et , ladicte Mathurine Gaultier , 
au bénéfice Yelleyan, etc. , sur ce par ledit notaire suffisament 
accertenez. 

c Furent presens honorables hommes : sir Gacian Bou- 
cault, orfeuvre, bourgeois dudit Tours, et Simon Mot, 
painctre, demeurant audit Tours ^ tesmoins, etc. Signé : 
P. Pourrault. — Vian. » 

Suit un acte par lequel le précédent contrat est annulé par 
le paiement de quatre-vingt-dix livres à Jehanne Boucault. 
Dans cet acte Gacian Boucault est positivement dit <x père de 
ladicte Jehanne. » 

PIERRE VIAU ET LOTS DELAUNAY. 

1515-1524. 

De 4545 à 4524^ nous trouvons Pierre Viau qualifié peintre- 
vitrier et travaillant tantôt comme peintre et tantôt comme 
vitrier. Ce devait être un artiste distingué, car un extrait des 
comptes de 4 520 nous apprend que , conjointement avec Loys 
de Launay, il eut, en 4546, la direction et superintendence des 
autres peintres employés à l'entrée du roi François P^ 

a A Pierre Viau, painctre-victrier et Jehan Le Brun , rae- 
nuysier, demourans à Tours , la somme de vingt huit solz 
quatre deniers toumoys qui deue leur estoitpar ladicte ville; 
savoir est, audit Yiau la sonmxe de vingt cinq solz toumoys 
pour avoir painctz sans baterie le nombre de vingt cinq escus- 
sons aux armes de ladicte ville à raison de douze deniers 
toumoys pièce ; et audit Le Bmn la somme de troys solz 
quatre deniers toumoys pour avoir fait de menuyserie le 
nombre de seize desdictz escussons vallans à cincq deniers 


— es- 
tes deux, comme le tout est plus applain contenu et declairé 
par le mandement et ordonnance sur ce donné et expédié 
desdictz maire y esleuz et commis le sixiesme jour du moys 
d'octobre l'an de ce dict présent compte. Pour ce, cy ladicte 
somme de xxvni s. mi d. (0 ». 

« A Pierre Viau, painctre et victrier dudict Tours, la 
somme de quarante deux solz toumoys, qui dene luy estoit de 
par ladicte ville, pour avoir par luy en ceste dicte présente 
année , par commandement et ordonnance des gens de 
ladicte ville, painct le nombre et quantité de quarente 
deux escussons de couUeurs, c'est assavoir, vingt deux 
aux armes du roy nostre sire et vingt aux armes de ladicte 
ville, pour iceulx mectre et actacher aux torches de ladicte 
ville, ainsi que l'on a de bonne coutume faire par chacun an, 
le joor et feste du sacre nostre seigneur , pour l'honneur de 
ladicte ville, qui est à la raison de douze deniers tonmoys 
pièce l'un portant l'autre, comme le tout est plus applain con- 
tenu, spécifié et declairé par le mandement et ordonnance sur 
ce donné et expédié par lesdictz maire, esleuz et commis le 
vingt quatriesme jour du moys de aoust l'an de cedict présent 
compte... et laquelle dicte somme de quarente deux solz tour- 
noys dessusdicte, ledict receveur a paiée , baillée et délivrée 
audict Pierre Yiau painctre et victrier dessusdict en vertu 
dodict mandement et ordonnance , et pour les causes con- 
tenues, spécifiées et declairées par 'icelluy, cy rendu avec 
quictance, et pour ce, cy ladicte somme de xlu s. t. (2). 

c A Pierre Viau, painctre et victrier et Michel Feneteau, 
menuysier de ladicte ville de Tours , la somme de quarente 
huit solz tonmoys qui deue leur estoit de par ladicte ville, 
c'est assavoir : audit Viau la somme de trente solz tonmoys, 
pour avoir painct de baterye aux armes du roy nostre sire le 
nombre de dix huit escussons, lesquelz ont servy à mectre et 

(1) Comptes unissant le 31 octobre 1515. Ghap. Despense commune. 

(2) Comptes finissant le 3l octobre 1516. Ghap. Despense commune. 
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atacber aux torches portées par messieurs de ladicte ville , 
le jour et feste du sacre nostre seigneur , qui est au pris de 
Tingt deniers tonrnoys pièce , ainsi qu*on a de coustume en 
paier ; et audict Feneteau la somme de dix huit solz toumojs 
pour la faczon et boys des dictz dix huit escussons qu'il a 
taillez à couronne, qui est à raison de douze deniers toumoys 
pièce, ainsi que plus applain le tout des choses dessusdictes 
est au long contenu, speciflSé et declairé par le mandement et 
ordonnance sur ce donné et expédié par lesditz maire, esleuz 
et commis le dix neufiesme jour du moys de juing l'an de ce 

dict présent compte Pour ce, cy ladicte somme de 

XLVIII s. t. (0. » 

« De Pierre Yiau et Loys de Lannay, painctres, demourans 
audict Tours, ung mandement deuement expédié, dacté du 
derrenier jour du moys d'octobre l'an mil cinq cens et seize, 
adressant à la veufye dudit feu sire Jehan Jouye de la somme 
de neuf livres tournoys tauxée et ordonnée par ladicte ville 
ansdictz Yiau .et de Launay, pour avoir eulx fait les dilli- 
gences et en la conduite et entremise de la superintendenoe 
des autres painctres qui ont besoigné et vacqué pour l'affaire 
de l'entrée du roy nostre sire faicte en ladicte ville de Tours, 
an moys d'aoust Tan mil cmq cens et seize, et ce onltre et 
pardessus leurs autres journées qui leur avoient esté payées, 
de laquelle dicte somme de neuf livres toumoys lesdictz Yiau 
et de Launay n'avoient esté payez pour lors; à ceste cause 
auraient baillé requeste à messieurs de ladicte ville en leur 
assemblée tenue en l'hostel et maison de ladicte viUe tendans 
au payement de ladicte somme de neuf livres tournoys^ en la- 
quelle auroit esté oonclud et délibéré par deUberadon que du 
contenu ou dict mandement, les dessusdictz Yiau et de Lau- 
nay seroient payez par sire Martin Travers à présent rece- 
veur; ce que depuis ledict receveur, en ensuivant ladicte 
deiiberacion et mandement de vous * mes dictz seigneurs, il 

(1) Comptes finissant le 3i octobre 1S18. Chap. Despenie eommtme. 


— 65 — 

«oroit fidt et retiré ioellny mandement, requeste et délibë* 
racion avecqnes qnictance, le tout cy attaché , renda à vous 
mes dictz seigneurs les audictenrs de ces dictz prdsens 
comptes, pour pareille et semblable somme de neuf livres 
toumoys, et pour ce, cy ladicte somme de ix 1. 1. (0. » 

« A IPicrre Viau, painctrc et yictrier, la somme de soixante- 
douze solz six deniers toumoys, qui deue luy estoit par ladicte 
ville, pour avoir par luy en ceste dicte année repparé et ra- 
bille les voirines, victres et armoyries de six croysées ung 
quart de la maison commune de ladicte ville, et ce de marché 
&it avec luy, comme appert par le mandement sur ce expédié, 

desdits maire, esleuz et commis, le jour de Tan 

de ce dit présent compte , cy rendu avec quictance; pour ce, 
cy Lxxu SL VI d. (2). » 

JEnAn sAUXoir. 

1527. 

Au nombre des minutes d'Etienne Vian, notaire à Tours, 
on trouve un acte du mois de novembre 4 527, par lequel un 
peintre nommé Jehan Sanxon, prend à loyer une maison ap- 
partenant à Estienne Bounyer. 

PIERRE PILATT. 
1539. 

H. de Laborde a extrait d*un compte des menus plaisirs du 
roi François I*', Tarticle suivant qui nous donne le nom d'un 
peintre tourangeau : 

« A Pierre Pilaty, painctre, la somme de dix livres cinq 
flols tournois, pour ung voyaige par luy faict, dorant ledict 
jDoy d*octobre, de la ville de Tours à Paris, où ledict seigneur 
Favoit faict venhr, pour luy deviser certains portraictz et ou- 

(1) Comptes flniflnnt le 81 octobre 1520. Chap. Deniert payé$par U rtet^ 

pour Ut Tuttê dtê Migatiom foMupar feu JdUm J<m^^ receveur. 
(3) Comptes finissant le 3J ootolwe 1&24. Chap. Detpense commune. 
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Traiges, et poar son retour de ladicte ville dé ftris ou dfdt 
Tours — le 24* jour d'octobre 4 529 (0. » 

LOUIS BOUS8E. 
1531. * 

«c A Alexandre Robin, maistre maczon de ladicte ville et 
Loys Bousse painctre dudit Tours , respectivement la somme 
de huit livres toumoys qui deue leur est par ladicte ville , 
savoir est, audit Salmon , (sic), g s. t. pour avoir gravé et 
engravé en piere les armoiries de monsieur le maire de ceste 
dicte année, mises et assises en la maison commune de ladicte 
ville, et avoir fourny de toutes choses; et audit Bousse, 
LX s. t. pour avoir painct, estoffé et doré lesdictes armoiries et 
ainsi qu'il est de costume faire « pour ce, cy, par vertu dudit 
mandement expédié desditz maire, esleuz et commis, ouquel 
sont contenues lesdictes choses , le derrenier jour d'octobre , 
l'an de ce dit présent compte, cy rendu avecques quictance, 
poar ce, oy la somme de lx s. t. W » 

iSOAIi VIAU. 
1&30-1&45. 

Jehan Yiau parait dans les comptes de 4530 à 1545 avec le 
double titre de peintre et de vitrier. Il était sans doute le fils 
de Pierre Yiau que nous avons cité plus haut, et exerçait les 
mêmes arts. Les travaux qu'il exécute sont, du reste, de peu 
d'importance; en 4539 et 4545, son nom se trouve associé à ceux 
de deux maîtres menuisiers, Bené Boully et François Chiche. 

c A Jehan Tiau, painctre, pour avoir painct aux armoisies 
de ladicte ville, quatorze escussons pour mectre aux torches 
portées par ladicte ville, le jour du sacre Nostre SeigneoTi 
cy, XXX s. lin d. t. W. » 

(1) De Laborde. IRenalssaneiy tomerl, p. 284. 

(2) Comptes flnittant le Zï octobre f 53t. Chap. Jkipens$ eoMmtoie. 

(3) Comptes finissant le 51 octobre 1S30. Ghap. Dtspeme cormmâm. 
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« A Jeban Vian, v s., pour a^oir painctes de noir deux dea- 
dictefi bières ( pour servir à porter les trespassez en terre ) , 
cy, V s. t. (4). » 

« A Jehan Yiau^ la somme de xxx s. t. pour avoir, en ceste 
présente année, painctz et estoffez le nombre de vingt-quatre 
escussons anx armes du roj et de la ville, mis et apposez aux 
torches portées par messieurs les nïaires et eschevyns de la- 
dicte ville le jour et feste du sacre Nostre Seigneur en ladicte 
année, ainsi qu'il est de bonne coustume, vallans à raison de 
quinze deniers tonmoys pièce, ladicte somme de xxx s. t. 

A luy, pour avoir fourny et baillé troys panneaulx^ lavez 
et ressouldez et mis des lyens et du plomb où il en falloit, à 
raison de quinze deniers toumoys pièce, la somme de troys 
fioiz neuf deniers toumoys, m s. ix d. t 

A luy, pour avou* mis et employé ausditz panneanlx troys 
lozenges vallans, à raison de dix deniers toumoys pièce, 
n s. VI d. t 

A luy, pour avoir mis en la chambre du clerc de ladicte 
ville deux pannéaulx lavez et ressouldez, et mis des lyens 
et du plomb où il en failloit, à raison de quinze deniers tour- 
noys pièce, vallans ii s. vi d. t. 

A luy, pour avoir mis aux deux panneaux dessusditz troys 
lozenges à ladicte raison de dix deniers toumoys pièce, val- 
lans II s. VI d. t. 

Pour une pièce carrée mise au portai de La Biche , xn d. t. 

A Francoys Ghissé, menuisier, pour huit escussons faictz 
de menuiserie, pour mectre et asseoir les armes de ladicte 
ville, vallans à raison de dix deniers pièce, la somme de six 
£Olz huit deniers toumoys, vi s. viii d. t. (2). 

« A Jehan Yiau, painctre et victrier de ceste dicte ville, la 
somme de vi 1. lui s. vi d , à luy deue par ladicte ville, tant 

(1) Comptée ânisaant le SI octobre 1530. Chap. Dupetue pour ki pwret 

(2) GompteB ftniasant le 31 oetobre lSi4« Chap. Ihtpwu ecmmune. 
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royal aud. Tours , furent présents en leur personne^ Jehail 
Bernard et Claude Favet en la pss. S. Saturnin dud. Tours, 
lesquels deument soubzmis, etc., ont promis à noble homme 
Gilles de la Pommeraye, ehevalier, seigneur d*Entraines , m* 
dhostel du Boy nre s. , premier président pour le Roy en sa 
ehambre des comptes de Bretagne, absent, honorable homme 
B^ pierre Touzelin receveur de Nantes et s' du Verger et deê 
Brunettes , à ce présent, et le notaire stipulans et acoeptans 
pour iceluy sg' d'Entraines, de faire pour led. seigneur toute 
la Tictrie qu'il faudra fere neufve au bastiment que led. s' de 
la Pommeraye a fait fere de nouvel à son d. lieu d'Entraines, 
de verre de Lorraine , bon , marchant et recepvable, toute 
laquelle victrîe sera bourdée de verre bien vif et non de paille 
coulleur, sur peyne de la réfère, desquelles les feranges seront 
les plus petites que fere se pourra et bien proportionnées de 
grandeur, selon le portraict ci après d'icelle, et pour fere les 
panneaux d'icelles victres lesd. victriers prendront leur» 
mesures sur les croisées et fenestres de menniserie que faict 
de présent Anthoine Lebrun lesné, m'' menuisier, demourant 
aud. Tours, le plus justement que fere se pourra; et chacune 
desquelles croisées aura quatre panneaux de verre par le 
hault , attachez aud. croisées et non à la muraille, et le tout 
fere de lad. victerie selon ung portraict « estant en paippier , 
représenté par led. Touzelin aud. victriers , lesquels Font 
veu et regardé et signé de leurs seings avecques led. notaire, 
et a esté rendu aud. Touzelin. Toutefois, comme cy dessus 
est dict , les bortz de toute lad. victrerie seront de vert vif et 

non de paille couleur sur peine de la réfère 

et rendront icelles victres mises et apposées 

aud. lieu devers la fête de Noël prochain venant , moyennant 
que pour chaque pied de lad. victerie, a prendre led. pied de 
telle mesure que ont de costume user les victriers de ceste ville 
de Tours, sera payé et baillé auxdicts Favet et Bernard qualare 
soiz six deniers t., et moyennant aussi qu'il sera baillé et 
avancé à iceulx Bernard et Favet, devers troys sepmaines 
prochain venant, la somme de cinquante livres t.; et que le 


— 74 — 

reste de la somme a quoi se montera lad. yictrerie se payera 
assavoir : par icelle somme de cinquante livres t., incontinent 
qa'ilz auront mys assis et parfaict la yicterie du premier 
estages dud. lieu, et à la fin de lad. bestage le reste et total 
payement. Et à ce fidre et accomplir iceulz dessus d. Bernard 
et Favet et chacun deuk seul et pour le tout , sans jamais en 
départir^ obligent eux leurs hoirs, etc., etc. Présens Laurent 
Pasquier, cordonnier , et Anthoine Somtl , victrier , natif de 
laînct Flour en Auvergne, tesmoins. 

Signé : B. Terreau. Benard. 

/ehah maczon. 

1&46. 

« A Jehan Robin, clerc de la dicte ville, la somme de cin- 
quante cinq sols toumoys qu'il a payée à Jehan Maczon, 
victrier, et à François Giché, menusier, savoir est : audict 
Ciché, menuzier^ vingt solz toumoys, pour avoir par luy 
foumy et livré vingt quatre escussons de boys qui ont servy 
aux vingt quatre torches de messieurs les gens du Roy, maire, 
eschevins esleuz, pérs et conseillers de ladicte ville et commu- 
nauté qui ont assisté à la procession le jour de la faste Dieu, 
au pris de x d. pour chacun escusson; audict Maczon, victrier, 
la somme de trente solz toumoys, pour ses peines et sallaires 
d'avoir painct lesditz vingt quatre escussons et mis les armoy- 
ries du Roy et de la ville en chacun desdicts escussons , qui 
est au pris de quinze deniers chacun escusson ; et à Jehan Le 
Conte V s. t. pour avoir faict apporter six grans pièces de 
tappicerye de chez le sire Jehan Drouyn et de chez monsieur 
Targentier Mesnagier et les avoir faict tendre ledict jour de la 
Feste-Dieu ; pour ce, cy, par lesdictes parties cerliffiées par 
maistre Adrian de Guygne , Fun des esleuz de ladicte ville, 
fescription de monseigneur de Ghastigné avec quictance 
dudict Robin, le tout cy rendu, ladicte somme de lv s. » (i). 

(I) Comptes finissant au 31. octobre 1546. Chû^, dEtpense commune. 
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MATHUBIJV GHAPPEROn. 
1546-1548. 

En 4545 et 4548 , Matharin Gbappeitm, peintre de Tonn^ 
exécate différents ouvrages de peinture et de dorure à la fou* 
taine nouyellement faite devant la porte de relise de Saint" 
Martin. 

« A Mathurin Gbapperon , painctre de ceste dicte ville , la 
somme de cinq escuz d'or soleil, qui deue luy estoist par 
ladicte ville , pour avoir par luy estoffé et doré la pomme et 
fleur de lys estant sur la fontaine nouvellement faicte en 
Taire et davant la porte monseigneur sainct Martin ; et la 
somme de deux solz six deniers toumoys pour celuy qui deik 
cendit et portit ladicte pomme et fleur de lis, de cliez ledict 
painctre et la porta jusques où elle est assise , le tout comme 
appert par rescription de monsieur le maire et quictance 
dudict Gbapperon , le tout cy rendu ; cy ladicte somme de 
XI 1. Vil s. VI. d. 

c A Matburin Gbapperon, painctre , la somme de six livres 
toumoys , qui deue luy estoit par ladicte ville pour besoigne 
par luy faicte de son mestier de painctre au pillier de la fon- 
taine de sainct Martin nouvellement faicte, comme appert par 
rescription de monsieur le maire , le troysième d'octobre an 
de ce présent compte et quictance dudict Gbapperon, le tout 
cy rendu, cy ladicte somme de vi I. 

« Au dict Gbapperon , la sonune de sept livres dix solz 
toumoj^s qui deue luy estoist par ladicte ville, pour besoigne 
par luy faicte de son mestier de painctre au pillier de la fon- 
taine nouvellement faicte en Tayre monseigneur sainct 
Martin , le tout comme appert par rescription de mon dict 
sieur le maire, et quicfance dudict Gbapperon, le tout cy 
rendu , cy ladicte somme de vu 1. x s. (i). 

(1) Comptei floissaiit lé 91 oetoïre 1545. Ghap. «topcnie cMNMwie* 
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« A Mathniin Cbapperon, painctre de ceBte Tille de Toors, 
la somme de quarante cioq 8olz tournoys à lay ordonnée par 
ddlberacion de yiile , pour la récompense de la partie qu'il a 
fiûcte à paindre et estoffer d*or et d*azur et autres oouUeurs, 
le pillier de pierre de la fontaine fiiicte de nouTel près Feglise 
sainct Martin , par deliberacion de Tille du tiiT jour d*avril 
mil V* quarante huit après Pasques, et quictance dudict 
Chapperon ; pour ce, cy xlv s. (i). 

MAURICE GALLOPIB El PIERRE DUVAL. 

IS&l. 

Les comptes de Tannée 4554 , nous montrent Staurice Gal« 
lopie et Pierre DuTal, peignant à l'hôtel de ville do Tours, les 
armes du maire Gilhert Coeffier, seigneur de la Bossière. 
C'est la première fois que parait sur notre liste le nom de 
DuTal ; nous le retrouverons dans la seconde moitié de ce 
siècle, porté par d'autres peintres, appartenant, sans doute, à 
une même famille , dont plusieurs membres se sont, comme 
on verra plus loin, illnstrés dans Tart do la tapisserie. 

« A Maurice Gallopie et Pierre DuTal, painctres, la somme 
de douze livres dix soIe tournoys, pour leurs peines et sallaires 
d'avoir faict et painct en la maison et hostel de ladicte Tille, 
les armoyries de noble homme maistre Gilbert Coeffier , sei- 
gneur de La Bussière et maire de ladicte Tille, l'an de ce pré- 
sent compte, par rescription dudict sieur maire, du xxiii* 
jour d'octobre mil v*" li et quictance cy rendue ; pour ce, cy 
ladicte somme de xii* x' W. 

GAUCHER FAKERE OU FAMTRE. 

1554. 

En 1554, Gaucher Famere ou Famyre, qualifié peintre et 
Titrier, traTaillait de son double métier pour le compte de la 
ville de Tours. 

(0 Comptes finissant le 31 octobre 1548. Ghap. despam tomnm», 
(2) Comptes flnisnat le Sf octobre i55t. Ghap. iêtfênm eommmiM. 
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« A Gaacher Famere painctre et Yictrier, la somme de qua^ 
rente cinq solz tonrnoys qui deue luy estoit par ladicte yflle 
pour avoir ressouldé et mys des lyands aux Tictres des mai* 
sons communes d'icelie ville, ainsy qu'il apert par certificat 
don desdits esleuz. Pour ce, cy xlv s. t. » 

« A Gaucher Famyre, victrier, demeurant à Tours, la somme 
de soixante solz toumoys que deue luy estoit pour besongne 
par luy f aicte de son mestier , scaToir est, pour dnq panneaulx 
de Yoyrre mis aux yictres de la maison commune de ladicte 
ville et pour aultres causes declairées par le menu espartyes 
dudict Famyre.... ladicte somme de lx s. t. C^). * 

AnTHOnfS GHOLLIER. 

1556. 

Le 48 mars 4555 (4556 n. s.), Henri II faisait dans la ville 
de Tours, une entrée dont le OHupte nous donne le nom d'An- 
toine Chollier, peintre. 

« A noble homme Guillaume Habert, seigneur de la Cous- 
tore, maire de ladicte ville, la somme de six viogtz deux 
livres trois solz six deniers tournois, que deue luy estoit pour 
son remboursement de pareille somme par luj desboursée et 
avancée du sien pour les fraiz nécessaires qu'il a convenu 
faire, pour raison de la venue et voiaige faict par le rc^ 
nostre souv^ain sdgneur et princes de sa court en ladicte 
ville de Tours, qui y arriva le mercredi xviii* jour de mars 
mil cinq cens cinquante cinq, an de ce compte, scavoir est, la 
somme xxu 1. v s. vu d., pour journées de plusieurs man- 
neuvres par eulx faictes les samedit, dimanche et lundi, xmi, 
XV et xvi" jours dudict mois de mars, employées à ester et 
nettoyer les immondices qui estaient tant au port de la Foire* 
le-Boy, de l'Auspiteau, de la porte Feu Hugon que le long 
des murailles de ladicte ville. A Antoine Gbollier, painctre, 

(1) Complat Aniflgant le 31 octobra 1654. Oiap. V^tpênu tommuam. 
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XTLV S. t., poar deux penonceaulx par la; paincts qui furent 
mis au batteau du roy. A une fenune nommée Lhuillier» 
marchande, xui s. vid. t, pour trois quartier de taffetas blanc 
employez à faire ksditz penonceaulx. A Nicolas Sorin et An- 
tboine Hache, tant pour eux que pour leurs compaignons 
nudstres joueurs d'instrumens de la dicte ^iUe, xa 1. 1., pour 
estre ail» au derant du roy nostre dict sieur jouer de leurs 
dictz instrumens. A ung sergent xn s. vi d., pour estre allé 
fidre oommandemeut à plusieurs notonniers d'aller au devant 
du dict sieur. A maistre Nicolas Froouige xxuii 1. et à monsieur 
Bastard xx 1. , pour deux pippes de Tin par eulx fournies pour 
ladicte ville dont fut faict présent au roy nostre dict sieur et 
gens de sa dicte court. Pour demie douzaine de bouteilles de 
verre pour porter ledict vin, xlii s. Aux quatre clercs de la 
dicte ville, xx s. et aux ouvriers et manneuvres pour avoir 
nettoyé par deux fois le grant chemy de la Foire-le-Boy, 
Lvi s. Aux canonnierSy pour avoir faict tirer Tartillerye de la 
dicte ville, vi L xviii s. A ung serruzier, pour chevilles de fer 
à ladicte artillerye, xxv s. Pour avoir fait nectoier la grange 
ou estait ladicte artillerye , vi s. A trois joueurs de tabourins 
de Souisses et ung joueur de fiffre, lx s. t. A ung nommé 
Maudo xxv 1., pour avoir foumy de quarente hommes et de 
batteaulx pour aller par sur l'eaue au devant de nostre dict 
souverain seigneur jasques à Lussault. Ainsy que par le menu 
est declairé par les parties sur ce faictes par le dict maire, 
par luy signées et certifiées, ensemble par lesdictz Ragueneau 
et Gberbonneau, esleuz susdictz, par leur certification portant 
quictance dactée du xviii* jour de mars mv* cinquante cinq 
avant Pasques, cy rendues, avecques deliberacion et ordon- 
nance de la dicte ville, signée du dicte Bonneau, dactée du 
tvn* jour du dict mois de mars ou dict an. Pour ce, cy 
Vf 1 1. III s. VI d. (i).» 


(1) Gomptof floisflsnt I9 31 octolire ISfiS. Gb«p. 


FRAnÇOTS VALENG£. 

1500. 

Dès le commencement da printemps de Tannée 4560, les 
Guise, désireux sans doute d^effacer de Tesprit de François II 
les lugubres impressions causées par les horreurs du massacre 
d'Amboise, conduisirent le jeune prince, d^abord à Gbenon- 
ceau dont les fêtes splendides ont été racontées par un témoin 
oculaire nommé Le Piessis (t), puis à Tours ou il fit une 
entrée solennelle. Dans cette circonstance, on construisit trois 
arcs de triomphe dont la direction fut conflée à deux artistes 
tourangeaux : Françoys Valence, maître peintre^ de la même 
famille, sans doute, que le célèbre fontainier de Tours et de 
Chenonceau , et Jehan Juste que nous retrouverons lorsque 
nous nous occuperons des sculpteurs parmi lesquels il tient le 
premier rang. Les comptes de Fontainebleau nous donnent 
entre les années 4540 et 4550 un peintre nommé Françoys 
de Yallance qui doit-ètre le même personnage que notre 
Valence : il reçoit quatorze Jivres par mois, ce qui est le prix 
d'un artiste distmgué ; très-peu sont payés plus cher. 

« A Françoys Valence, maistre painctre et Jehan Juste, 
maistre sculteur en marbre, la somme de six yingts dix livres 
tournois en déduction et avance de la somme de deux cens 
soixante livres tournois à eulx promise par ladicbe ville, pour 
par eulx faire et parfaire bien et deuement, horsmis et exclux 
tous boys et ouvraiges de charpenterye et meneuserye, trois 
arts triumphaulx et theattres; le premier des dictz arts com- 
posé d'un portai à la rustique et de deux termes , et audessus 
desdictz termes, architraves frizes, et corniches de icelluy, 

(1) Let Triomphes faim à rentrée de Franeoye II et de Marie Stuartauthar 
uau de Chenonceau^ le dpnanche, dernier jour de mars nbux (15C0. xtB.) par 
Le Plessis. 

Celle rariasixne plaquette de la précieuse collection de M.. I. Taschereau a 
été rééditée par M. le prince Augustin Oalitsln. Paris, Techener, 1857. . 
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asseoir contre le portai un carroy des Assys près le château 
dodict Tours; l'autre desdictz arts asseoir près le portai de 
La Riche près le belouard ; et enrichir et revesiir le grant 
portai et pont dormant dudict lieu de lyerre, armoisies et 
chappeaulx de triumphes ; et Tautre desdictz arts asseoir et 
poser au carroy des Chappeaulx; et ioealx arts et choses 
susdicles faire selon le devis porté par le marché sur ce faict 
par ladicte ville avecques lesdictz Yallence et Juste pardevant 
Nestour, notaire rojal audict Tours, en dacte du vi* jour de 
mars ou dict an MVe lix, et quictance signée desdictz Yal- 
lence et Le Juste du vu* jour dudict mois et an, cy rendues 
avecques coppie dudict marché, Icdict marché et ordonnance 
de Tille servant cy, et cy après, pour les deniers payez à 
Antoine Bleusnier, dict Cambray, meneosier, pour le boys et 
meneuserye par luy foumiz pour lesdictz arts triumphaulx ; 
çy VI" \ 1. 

c Ausdictz François Yallence et Jehan Le Juste, la somme 
de quatre vingts livres tournois en déduction et avance de la 
dicte somme de iv u 1. t. que leur avoit esté promise et 
accordée comme dessus pour lesdictz arts triumphaulx par 
eulx cntreprins faire pour ladicte ville suyvant ledict marché 
cy dessus rendu; pour ce, cy, par ordonnance et deliberacion 
de ladicte ville , portant mandement , signée Bonneau , en 
date du x* jour d*avril iiv« lix, et quictance signée des 
susdictz Yallence et Le Juste, le xx* jour dudicte mois et an, 
cy rendues, ladicte somme de un» 1. 

Ausdictz Yallence et Le Juste, la somme de soixante dix 
livres tournois, assavoir : la somme de l L t. faisant le par- 
fiiict et entier paiement de ladicte somme de ii'' lx 1. 1. que 
leur avoit esté promise suyvant ledict marché avecques eulx 
taxée et ordonnée, pour besogne par eulx faicte esdictz arts 
triumphaulx, outre ledict marché avecques eulx faict; ainsy 
qu'il appert par les parties desdictz Yallence et Le Juste, an 
bout desquelles est la deliberacion et ordonnance de ladicte 
^Ue, signée Bonneau, portant mandement» en dacte du viu* 
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jow de may MV* lx, en vertu de laqaeQe et par qaictance 
signée desdictz Yallence et Le Juste et Boyer, en date du 
xivi* jour d'aoust Ofu dict an^ cy rendue, ledict receveur leur 
à payé la dicte somme de lxx I. (i) ). o 

MICHEL DESPBEZ. 

1560. 

Dans les comptes de l'entrée de François II, nous trouvons 
encore Michel Desprez chargé de représenter les gens de 
«heval et de pied qui devaient former le cortège du roi. 

a A Michel Desprez, painctre, la somme de cinquante sols 
tournois à luy taxée et ordonnée pour son sallaire d'avoir fait 
le pourtraict des gens de cheval et de pied qui devaient mar- 
cher à la dicte entrée du roy ; pour ce, cy par délibération et 
ordonnance de ladicte ville du vi" jour de mars mv^ lix et 
quictanoe dudict Desprez signée Boyer, du viii^ jour dudict 
moi6 et an^ ey rendues, l s. (2) » 

• 

AIfTHOmE BAHUGHE. 
1560. 

Antboine fiahuehe est sans doute le père de Mai^erite 
Ëahuche, artiste fort distinguée, et femme de Jacob Bunel 
l'un des plus célèbres peintres de la fin du xvi* siècle. 

c A Antboine Bahuche, painctre , la somme de dix livres 
tournois, sur et en déduction de dix sept livres dix solz tour- 
nois, à luy accordée par ledict sieur maire, le sieur de Fon- 
teines, Astremoyne Duboys et le sieur de La Yallière, maistre 
laurens Le Blanc ad ce commissaires par ladicte ville, par 
deliberacion d'icelle du x* jour d'avril uy* lix, avant Pasques, 
signée Bonneau, pour, par ledict Bahuche, reblanchir, nettoyer 


(1) Comptes finissant le 31 octobre 1560. dhap. Ùetpensè pour fenttie dâ 
Boy FraneofS deuxiesme et de la tayne ton espouse. 

(2) CôtapXeâ finissant le Si octobre 1560. Gbap. Dêipene pow Fmtréê âm 
Boy Franeoyê deuxietme et d» la Biayne mr etpoute. 
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et repoUir la fontaine du oanoy de Beaolne, dorer de nouveau 
les armoiries estant autour d'icelle, et gamj de lierre ks 
barrières estant autour d'icelle ; pour ce, cy, par mandement 
portant marché verballement et non aultrement faict, par 
les dessus dictz avecques ledict Bahucbe, signée desdicUs 
maire, Duboys et Le Blanc, en date du xi* jour d'avril h v® uz, 
avant Pasques , et quictance signée dudict Bahqche le xu* 
jour dudict mois et an, cy rendue aveoques ladicte délibéra- 
tion de ville, ladicte somme de x 1. 

Àudict Babuche» la somme de sept livres dix sols tournois» 
frisant le parfaict payement de ladicte somme de xvn K x s. t 
que luy avoit esté accordée comme dessus pour nettoyer, 
poUir» reblandiir, peindre, dorer et azurer ladicte fontaine 
do canroy de Beaulne vn L (i). 

JKHAir GOUETHOIS. 
1648-1582. 

Deux artistes du nom de Ck)urtbois se sont rendus célèbres 
comme peintres d'émaux ; le plus fécond d'entre eux sinon le 
plus distingué, portait le prénom de Jehan. Notre Jehan 
Courthois serait- il le même personnage ? Nous ne saurions 
l'affirmer, quoique sa double qualité de peintre et de vitrier 
permette de le supposer, car Témailleur a bien certainement 
peint sur veiTe, et l'époque est à peu près la même. 

Toujours est-il que Jehan Courtoys a séjourné en Touraine 
pendant de longues années puisque nous le voyons chargé 
de travailler pour la ville en 4548 et en 4570. Nous avons 
même trouvé sur un registre baptistaire de la paroisse de St- 
Tincent de Tours pour l'année 4 582, la signature autographe 
d'un Jehan Courtoys qui pourrait bien être celle de notre 
peintre ou de son fils. 

« 

(1) Comptes finissant le 81 octobre 1560. Cbap. Dupenu pour Ventrée dm 
tkoy Ffomeifedemtkmm ttdetè 


— «0 — 

n comparait comme parrain d*an fils de Philippe GoQrioys 
auquel il donne son préoom de Jehan. Il n'a point dans l'acte, 
d'ailleurs fort succinct, la qualité de peintre; mais la forme 
de la signature, entièrement écrite en lettres capitales, nous 
porterait à voir en lui un artiste. Quand à Philippe Courtoya 
qui signe Courtheyes, en jolie cursive, rien n'indique sa 
profession. 

« A François Ciché menuysier, et à Jehan Ck>urthoys , vie- 
trier, et à Jehan Le Conte la somme de cinquante-cinq solz, 
eayoir est : audit Ciché xxx s. pour avoir par luy faict et livré 
les vingt-quatre escassons qui ont servy aux vingt-quatre 
torches des maires, eschcvins, pers et conseillers de lad. ville 
de Tours le jour et feste de Nostre Seigneur Jehus Crist; et 
audict Courthoys victrier, la somme de vingt-quatre sote 
tournoys, pour avoir painct et mis ausdictes vingt quatre 
torches les armoyeries du Roy et de la ville, au pris de x de- 
niers pour chacun escusson ; et v solz audict Leconte, clerc 
de la ville, pour avoir fait porter et reporter la tappicerye de 
monsieur le maire, laquelle a esté tendue devant la maison de 
ladicte ville, aussy pour avoir fourny de doux. Pour ce, 
cy LV s. (i) » 

« À Jehan Courthois paintre audict Tours, la somme de 
dix sept livres deux solz six deniers tournoys à luy taxée et 
ordonnée tant pour avoir refreschi six grands escussons des 
armoyries du roy, la royne, monseigneur le prince Daulphiu, 
avoir faictz deux grands escussons des armoiries de monsei- 
gneur le maréchal de Cessé que pour les escussons par luy 
faictz et fourniz et mis aux torches données par ladicte ville 
le jour de la Feste-Dieu, année de ce compte, ainsy qu*il ap- 
pert par ses parties arrestées et signées des sieurs René Phe- 
lippes et Macé Gingot, au bout desquelles est l'ordonnance 
de ladicte ville du v« de juillet mv« soixante dix, signée Le 


(1) Gûmptfls flnisMnt la 31 octobre IMS. Ghap. 
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Pelletier et Joubert et quictaoce signée du dit Courthois et 
Chollet, le w" dudict moys et an, cy... xvii 1. ii s. vi d. (i) » 

a Le xxv*d*aoust mv'iu" et deax, a esté baptisé Jeban, fils 
de Phelippes Ck)urtoys et de Harie Potier. Parrains : Jehan 
Courtoys , Estienue Symon ; Marraine : Francoyse Soulet. 

Signé: Jehan Courtoys, E. Simon, Phelippes Courtheyes. » 

OLLIVIER BOURSIER. 
1679. 

Je ne sais trop si je peux ranger parmi les artistes touran- 
geaux OUivier Boursier, que le registre de \ 579 nous montre 
clerc au greffe ordinaire de la ^ille. Il devait au moins être un 
calligraphe distingué puisqu'en cette même année il est chargé 
d'écrire sur parchemin le rôle des maires et eschevins , pairs 
et conseillers de Tours. 

« Au dict Boursier la somme de quarante trois solz six 
deniers tournois a luy ordonnée et taxée pour avoir, par corn, 
mandement dudit sieur maire, mys en parchemyn le rooUe et 
matriculle des maire et eschevins, pairs et conseillers de ladicte 
ville, pour icelluy rooUe mettre et apposer en la salle de l'hos- 
tel de ladicte ville ; comme appert, par mandement dudict 
sieur maire du dernier jour d'octobre mil v^^ soixante dix neuf 
et quictance dudict sieur Boursier au bas d'icelle, cy rendu, 
pour ce, cy xliii s. vi d. t. (2) » 

FRANÇOIS CLOUET. 

1510- 1S80. 

Nos documents tourangeaux gardent le silence le plus com- 
plet sur François Clouet, fils du second Jehan Clouet ; cepen- 
dant François Clouet doit être né à Tours. Tous les bio- 
graphes Taffirment, et le mariage de son père avec la fille de 

(1) Comptes finissant le 31 octobre 1570. Ghap. Despensê cùmmune. 

(2) Comptes finissant le 31 octobre 1579. Ghap. Voyage$ et tauxatiout. 
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Gacian Boucault, orfèvre de Tours, rend le fait extrêmement 
probable. Ce silence s'explique, du reste , par le milieu dans 
lequel Técut François Clouet. Il était le peintre de la cour, et 
depuis plusieurs années déjà les rois avaient abandonné la 
Touraine pour Paris et Fontainebleau. Clouet ne fit sans doute 
dans son pays natal que de courtes apparitions et n*y eut 
jamais d'établissement fixe. 

n existe en Angleterre, dans la très-riche collection de sir 
Thomas Philips une pièce fort curieuse, où il est fait mention 
de notre artiste. Ce n'est rien moins que le compte des funé- 
railles du roi Henri II, en 4559. Notre regrettable confrère 
André Salmon en avait fait, avec tout le soin qu'il apportait 
à ses travaux, une copie qui se trouve aujourd'hui dans la 
collection léguée par lui à la ville de Tours. M. de Laborde, 
qu'on rencontre toujours en ces matières, a déjà fait connaître 
par un extrait (i) la participation de François Clouet aux fu- 
nérailles d'Henri II , mais le compte possédé par sir Thomas 
Philips est plus complet et plus circonstancié que celui qu'a 
pu consulter M. de Laborde. 

« A François Clouet, dit Jannet, painctre et vallet dé 
chambre du dit seigneur, la somme de deux cens quatre 
vingt huit livres treize sols tournons, pour son paiement et 
façon de ce qui s'ensuit. C'est assavoir : xx s. en piastre, 
huylle et pinceaulx pour mouUer le visage et effigie d'icellay 
delTunct roy ; xxx s. enterre de potier pour faire lesmodelles 
dudit effigie et des quatre mains ; un ^' viii 1. pour les peine, 
sallaire et despensc de quatre hommes qui ont besongné et 
travaillé durant neuf jours pour ledit effigie ; viii s. en piastre 
qai auroit esté emploie à faire les creulx, tant de l'effigie que 
des quatre mains ; viif I. pour les peine, sallaire et despense 
de deux hommes qui ont besongné durant deux jours à faire 
lesdits creux dudit effigie qne des mains ; xii 1. x s. pour 
vingt-<sinq libvres de cire blanche mise et eroploiée pour faire 

(1) Renaissance, etc. Tome I. p. 98. 
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ladite efûgie et les quatre mains à raisoa de x s. la livre ; 
xLviii s. pour six libvres de seruze pour mectre avec la cire 
blanche à viii s. la libvre ; lx s. pour le bois et charbon pour 
fondre ladite cire; xviii I. pour les peines, sallaires, vacca- 
tions et despense de deux hommes qui ont besogné durant 
trois jours pour mouUer et repparer ladite efflgie et les quatre 
mains ; vi 1. pour les painctures, colle, pinceaulx, huille de 
petroUe et autres estoffes qu'il a convenu avoir pour estoffer 
ladite effigie et les mains ; xviii 1. pour les peine , sallaire et 
despense de deux hommes qui ont aidé à estoffer ladite effi- 
gie et les quatre mains durant le temps de trois jours; xx s 
pour une petite caisse de bois pour mectre ladite effigie; 
vni s. pour avoir painct et noirci ladite caisse ; xv 1. pour 
avoir fait les deux sceptres, assavoir, le sceptre roial qui a 
cinq pieds de hault et le sceptre de la main de justice, le teut 
doré d'or fin , en ce comprins la tailleure et doreure d*iceulx ; 
vfii s. qu'il a paiez à ung crocheteur qui a porté led. effigie 
du logis dud. Jannet aux Tournelles par quatre voiaiges; 
i^x s. pour le sallaire de deux hommes qui luy ont aydé à 
accoustrer par deux fois led. effigie au lit de parade, et sur 
le lict qui a esté porté par la ville durant deux jours , à rai- 
son de XXX s. chacun ; l s. pour avoir noircy ung coffre de 
bois dans lequel a esté mis le corps dudit feu roy ; iiii %% 1. 
tant pour ses peines et sallaires d'avoir besongné aud. effigie 
que pour ses vaccations d'avoir ordinairement assisté à la 
faire diligenter ; xii 1. pour avoir faict estoffer et doré d'or 
fin ung escu des armoiries de France des deux costez au pa- 
rement de devant et derrière; vi 1. xv s. qu'il a paiez à ung 
tailleur qui a taillé en bois ledit escu ; lx s. à nng serrurier 
qui l'a ferré ; lx s. ponr avoir painct de noir de Flandres six 
grandes lances pour mectre six enseignes ; lx s. pour avoir 
noircy le corps du charriot) roues et cordaiges d'icelluy, dans 
lequel s'est porté le corps dudict deffunct Boy. Gy , pour 
toutes lesd. parties ensemble ^ lad. somme de n^^ iiii " viii 1. 

XÎIIS. » 
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THOMAS BRUNET. 
1571 - 1580. 

Thomas Brunet fut surtout employé à peindre les escussoos 
portés par les officiers muDieipaux à la procession de la Fête- 
Dieu; en 4580, cependant, il exécute pour la ville des travaux 
de vitrerie. 

<f A Thomas, Brunet painctre, la somme de cent six solz six 
deniers tournoys à luy ordonnée et qui luy estoyt deu pour 
quarante deux armoysies de ladicte ville par luy faictes et 
fournyes pour servyr aux torches cy-dessus qui ont estez 
portées, au jour et feste de la Feste Dieu, année de ce présent 
compte, pour (et) en l'honneur de ladicte ville, comme appert 
par les partyes dudict Brunet certiffyées par les elleuz de 
ladicte ville , mandement dudict sieur maire du cinquiesme 
jour de juiug mil cinq cens soxante et unze, signé Joret, et 
quictance dudict Brunet, signée Jallongnes, cy renduz ; pour 
ce, cy VI s. vi d. (0. 

oc A Thomas Brunet , painctre , la somme de sept livres 
tournoys à luy ordonnée estre payée pour avoir par lui faict 
quarante six armoysies qui auroyent estez mises et atacbées 
aux torches cy devant, le tout pour servir à fayre honneur au 
sainct sacrement le jour de la Feste-Dieu> comme appert par 
le mandement de monsieur le maire du m*' juillet mil v* 
soixante douze, signé Joret et quictance dudict Brunet^ le 
tout cy rendu, cy vu 1. (2). 

« A Thomas Brunet , maistre paintre et victrier de ladicte 
ville, la somme de ung escu cinquante solz tournois à luy 
ordonnée pour escussons et vistres par luy faitz pour ladicte 
ville comme il appert P&r ses parties certiffiées des esleuz de 
ladicte ville, le xviii* jour de juiug m v*" quatre vingtz, ordon- 
nance dudict sieur maire du xxiiii^ desditz jour et an et quit- 

(1) Comptes finissant le 31 octobre 1571. Ghap. Deipefue extraordinaire. 
['2) Comptes finissant le 31 octobre 1572. Ghap. Dispense commune. 
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tance en fin d'icelles dudit Brunet^ le tout rendu; pour ce, cj 
ladicte somme de i^. l s. t. 

HECTOR ET MARC DUVAL. 

1566-1585. 

La famille Dnval s'est illustrée , à Tours , dans Fart de la 
tapisserie. Le premier en date est Jehan Duval, mort en 
4532; il eut trois fils, Etienne, Marc et Hector, qui suivirent 
avec succès la même carrière que leur père ; deux au moins 
doivent être comptés parmi nos peintres tourangeaux. Les 
travaux qu'ils exécutent pour la ville de Tours, sont peu im- 
portants/ il est vrai, et semblent plus tenir du métier que de 
l'art ; mais en ces temps-là le métier et l'art n'étaient point 
séparés comme ils le furent depuis à leur commun détriment. 

d A Hector Duval, painctre, demeurant en ceste dicte 
ville, la somme de soixante trois solz quatre deniers que deue 
luy estoit et à luy ordonnée pour vinq cinq armoisies par luj 
faictes en escusson des armes de ladicte ville , attachées à 
chacune des torches qui ont servi tant ausdictz maire et 
eschevins que aultres officiers de ladicte ville à la procession 
du jour de la feste du sainct sacrement , dont les elleuz de 
ladicte ville avoient faict et arresté le pris avec ledict Duval, 
ainsi qu'il appert par ordonnance et délibération de ladicte 
ville, signée Belodeau et Joubert, du dix neufviesme jour de 
juing mil cinq cens soixante six, au pié de laquelle est 
la quictance dudict Duval, cy rendues, ladicte somme 
dcLxiiis. luid. (i). 

« A Marc Duval , painctre en ladicte ville , la somme de 
soixante cinq solz tournois à luy ordonnée pour avoir faict, 
fourny et délivré le nombre de vingt six escussons en gros 
pappier renforcé, esquelz etoient paincts les armoiries du roy 
et de ladicte ville, lesquelz escussons auroient esté mis et 

(1) Comptes finissanl le 31 octobre 1566. Chap. Desperue commune. 
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affichez ainsi que de tout temps et d'ancienneté aux torche» 
données et distribuées par ladicte yille aux officiers d'icelle 
qui auroient assisté à la procession générale le jour de la 
Feste-Dieu , ainsy qu'il appert , par la certiffication signée 
desdictz esleuz le troisiesme jour de juing mv«lxvii, 
cy Lxv s. (1). » 

<K A Marc Duval, painctre audict Tours, la somme de trente 
six solz tournois à luy ordonnée pour ung modelle et portraict 
par luy faict, en dilligence, de ceste yille, du grand pont et 
forsbourg saint Siphorian qui auroit esté baillé au sieur de 
Pieves pour en faire apparoir avecques son instruction à sa 
majesté, sur la garde par sa dicte majesté ordonnée ausdictz 
ponts sainct Siphorian ; pour ce, cy, par mandement expédié 
et signé dudict sieur maire et Papillon, commis de l'église, le 
XXVII'' may mv« lxviii et quictance signée dudict Duval ledict 
jour et an, cy xxxvi s. t. (2). 

Marc Duval semble avoir eu la spécialité de la peinture des 
écussons destinés à orner les torches portées par les officiers 
municipaux aux processions de la Fête-Dieu. 

En i 568 il reçoit trois sols quatre deniers pour trente et au 
écussons. 

En 4 577 son nom est orthographié Marc du Val, mais ce 
doit bien être le même personnage, et cinquante-trois écussons 
lui sont payés dix livres douze sous. 

En 4579, 4580, 4581 et 4585 il reparait encore chargé dehi 
même besogne et recevant la première fois trois écus douze 
sous tournois, pour quarante-huit armoiries; la seconde fois, 
deux écus huit sous, pour quarante-six armoiries; la troisième 
et la quatrième, deux écus trente squs, pour cinquante écus- 
sons. 


(1) Comples finissant au 31 octobre 1567. Ghap. Despense commune. 

(2) Comptes Unissant le 31 octobre 1568. Gbap. Detperue extraordinaire. 
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HECTOR BERAULT. 

1&85. 

« A Hector Beraalt , maistre victrier, demourant aadict 
Tonrs, la somme de ung esca sol vingt trois solz quatre de- 
niera tournois, à luy ordonnée par ledict estât, pour besongnes 
de son dict estât qu'il a faictes,par ordonnance et commande- 
ment dudict sieur maire, au logiz où lors estoit logé ledict 
sieur des Arpentiz, plus au long déclarées et speclffiées par 
parties dudict Berault deuement veriffiées et arrêtées à la 
dicte somme dei**<' xxiii s. mid. ensemble d'ung mandement 
dudict sieur maire, signé de sa main^ en date du penultiesme 
jour du moys de novembre ou dict an mil cinq cens quatre 
vingts cinq (0. » 

JEHAN GARNALLirr. 
15S6. 

c A Jehan Camallet painctre demourant audict Tours, la 
somme de deux escus sol^ vingt solz tournois, à luy aussy 
ordonnée pour avoir de son estât painct de riche couleurs en 
baille ung grand panneau de bois^ taillé par ung menusier, 
aax armes de la ville et dudit sieur maire et les enrichisse- 
ments et devizes ajoutées par ledict menusier tout à Tentour 
desdictes armes, estant ledict panneau au milieu de la grande 
gallerie de bois nagueres construite, respondant sur la grande 
salle dudict hostel de ville, et par laquelle on eutre aux gre- 
niers de la salle de délibérations de ktdicte ville, ainsy qu'il 
est contenu et déclaré tant par parties dudict Carnallet que 
délibération de ladicte ville en datte du vingt septiesme 
jour de febvrier mil cinq cens quatre vingtz cinq. Pour ce, 
cy lad. aonune de ii*"'' xx s. t. (2). 

(1) Comptes du I«r avril 1585 au 8 août 1587. 
t?) «ïomptes flnissanl le 31 octobre 1586. 
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SÉBASTIEN BaUHET. 
1586. 

Sébastien Brunet était probablement le fils de Thomas 
Brunet ; comme ce dernier, il peint des écussons pour la pro- 
cession de la Fête-Dieu. 

ft A Sebastien Brunet, maistre painctre, demourant audict 
'^''^' Tours, la somme de deux escus sol trente solz tournois à luy 
aussy ordonnée, pour le nombre et quantité de cinquante ar- 
raoisics des armes de ladicte ville par luy faictes et foumyes 
qu'ont servy, mizes et apposées aux torches distribuées tant 
à messieurs les maire, eschevins et autres officiers de ceste 
dicte ville de Tours le jour de Feste-Dieu; cy IP' xxx s. t. ( i) » 

FRANÇOIS DARLY. 

1600. 

Dans le tome IV de son histoire de Touraine, Chalmel con- 
sacre une courte notice à Jean - Baptiste Darlj, peintre 
tourangeau du commencement du xvi* siècle « qui s'était 
« acquis une telle réputation dans le genre du portrait, que 
« les plus grands seigneurs , venaient exprès à Tours , pour 
« se faire peindre par lui. » François Darly que nous trou- 
vons en 4 600, était sans doute un de ses descendants. 

a Sur ce que nous Maire ^ avons représenté en l'assemblée, 
comme ilavoit déjà faict entendre par lectres, que monsieur de 
Souvré, gouverneur et lieutenant général pour le Boy en ceste 
province , nous avoit escript et mandé de faire payer à Fran- 
çois Darly, painctre au dict Tours, la façon d'un portraict 
de ceste ville , par luy faict au vray en une grande peau de 
parchemin , y ayant observé toutes les esglises , rues et autres 
places et choses de remarque , tant de la dicte ville que des 

'J ■ Comptes ûnissaul le 31 octobre J58(î. Chap. Despense ordmatrc. 
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environs dlcelle , lequel portraict , le dict sieur de Souvré 
auroit mandé avoir commandement de faire faire , pour l'en- 
voyer à M. de Vie, à certain effect aussy à luy commandé par 
Sa Majesté , suivant mandement que le dict sieur de Souvré 
nous en auroit faict, datte du xvi* jour de may dernier, pour 
lequel portraict, le dict painctre demande la somme de x\\ 1. , et 
n*entend luy en estre aucune chose diminuée^ à cause qui luy 
a convenu le faire par deulx foys, pour le rendre entièrement 
au vray. Et le faict mis en délibéracion a esté conclud qu'il 
sera payé pour le dict portraict la somme de vingt escuz sol 
et cinquante sols pour la quaisse et enveloppe du dict tableau 
etc (I). » 

BEI^JAMIN FOULLON. 
1&86 - 1606. 

Pendant plusieurs années , Benjamin Foullon n'a été connu 
que par une signature de lui qui se trouve sur un dessin de 
la bibliothèque impériale. Depuis, M. de Laborde a rencontré 
son nom dans l'état des officiers de la Royne pour l'année 
4586-4587, où il est dit nepveu de M* Jamet, et M. Beiset a 
publié dans les archives de l'Art français (2) l'acte de baptême 
de son fils Pierre, né à Paris, en novembre 1604. Dans cet 
acte, Foullon est qualifié de peintre du Boi, et sa femme est 
appelée Françoise Nicolle. Les documents qui suivent, con- 
cernent la naissance de trois de ses enfants , et nous le mon- 
trent établi à Tours, de 4589 à 4592. Ils nous donnent, avec 
des variantes il est vrai , le nom de famille de sa femme dont 
celui de Nicolle n'était qu'un prénom* et nous apprennent 
que dès 4 589, il avait le titre de peintre et de valet de chambre 
ordinaire du Roi. Le 48 juillet 4589, date de la naissance de 


(1) Registre des délibérations da corps de ville de Tours. Délibération du 

27 juillet 1600. 
(?) Documents. Tome III, p. lOf. 
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Claude Foullon; le roi de France était encore Henri III, qui 
ne devait succomber que quelques jours plus tard sous le 
poignard de Jacques Clément. Mais Foullon cousenra ses 
titres sous Henri IV, auprès dnquel il semble avoir joui 
d*une faveur marquée , puisqu'il raccompagna à Tarmée pen- 
dant une partie de la campagne de A 594 , et y peignit plusieurs 
tableaux. 

Foullon n'a donc pas fait que de ravissants crayons , et 
Ton peut espérer rencontrer de lui quelques peintures. Elles 
doivent représenter des faits de guerre, et probablement 
relatifs au siège de Moyon ou de Bouen, pendant lesquels 
Henri lY aura mandé auprès de lui un peintre qu'il avait pu 
connaître et apprécier eu Touraine. Foullon était-il de Tours 
même, ou bien, déjà attaché à la cour, depuis 4586, y vint-il 
seulement lorsque les deux Henri s'y réunirent après la 
catastrophe de Blois ? La question est difficile à décider, mais 
on ne saurait nier qu'il y habita de 4 589 à 4592 inclusivement, 
et si l'on considère que nos documents tourangeaux de cette 
époque, nous montrent d'autres personnages du même nom, 
habitant la même ville , on sera forcé de convenir que nulle 
autre cité n'a des droits égaux à revendiquer Foullon pour 
un de ses enfants. On remarquera que les parrains et marraines 
qui figurent aux baptêmes du fils et des filles de notre peintre, 
sont tous des gens de distinction» 

D'après M. Jal, Foullon aurait épousé, en 460^ ou 4606, à 
Paris , en secondes noces , Marie Michel , dont il eut des 
enfants inscrits sur les registres de St-Eustache. L'époque de 
sa mort est inconnue. 

« Le mardy dix-huictiesme jour de juillet, ou dit an 4589, 
a esté baptisé Claude, fils de noble homme Benjamin Foullon, 
peinctre et varlet de chambre ordinaire du Boy, et de NicoUe 
Vagnier (sic) son espouse. Parrain, noble homme Claude 
Marcel, conseiller du roy en son Conseil d'Estat, intendent et 
controlleur gênerai de ses finances, marraine, dame Charlotte 
Sanguin, femme de noble homme Adrian Petremol , aussy 
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conseiller du roy eo son Cooâeil d'Estat et controUeur de aes 
dictes finances. Baptisé par moi, Harot (4 ). » 

c Le jeudy huictlesme jour d'aoast ou dict an 4594, a esté 
baptisé Isabel , fille Benjamin Foullon , painctre et varlet de 
chambre du roj^ et de Nicolle Yatier son espouse. Parrain, 
noble homme Christophe de flarlay, seigneur de Beaumont; 
marraine, Isabel de Sardiny. Baptisé par moy Ticaire soub- 
signé. 

Signé : Isabeau de Sardini, de Hariay, Hagdeleine Bruiart, 
Harot vicaire (2). » 

* Le trezlesme jour du moys de novembre mil cinq cens 
quatre vingt douze, a esté baptizée Marguerite, fille de Bain- 
jamin Foullon, paintre et vallet de chambre du roynostre 
sire, et de Nicoile Vagnier. Le parrain, monsieur Marc 
Anthoyne Sardini jantilhomme Lucquois; et marraines, 
Madame Guillemette Morin ^ femme de messire Jehan Tam- 
bonneau, président des comptes, et demoiselle Catherine le 
Compte , femme de maistre Jehan le Moussi , conseiller en 
parlement. 

Signé : Peschars, G. Horin , Leconte , Mar. Antoine Sar- 
dini (3). » 

Un acte du 22 décembre 4590, transcrit sur les registres de 
la paroisse de St-Pierre-le-Puellier, et dans lequel Benjamin 
Fonllon comparait comme parrain , nous donne sa signature, 
autographe qui est fort élégante. 

• En présence de moy, notaire et secrétaire du roy, Ben- 
jamin Foulon , peintre et vallet de chambre ordinaire du dict 
aieur, a confessé avoir receu de maistre Françoys Hotman , 
conseiller du dict sieur, trésorier de son espargne , la somme 
de trois cens escuz sol , en ung mandement en parchemin 
signé de sa main , dacté du jourd'huy^ portant quictance de 

* 

(1) Registres de la paroisse de St-Vincent de Tours. 3n« Registre, ^ 17. 

(2) Registres de la paroisse de ^-VtnceDt de Tours. 3b« Registre, {• A\, 

(3) Registres de la paroisse de St-Venant. 1" Registre, ^ 162. 
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pareille somme en l'acquit de maistre Jehan Jacques Begnault, 
receveur gênerai des finances à Tours sur les deniers , tant 
ordinaires qu'extraordinaires de sa charge de la présente 
année , icelle somme à luy ordonnée pour ung volage qu'il a 
faict de la ville de Tours en l'armée de Sa Majesté , par son 
commandement exprès, à la suicte de laquelle il auroit séjourné 
deux mois entiers , durant lesquelz il auroit faict plusieurs 
tableaux par son commandement, comprins son retour au 
dict Tours. De laquelle somme de m c. escus sol, le dict Fou- 
lon s'est tenu pour content , et en quicte le dict Hotman, 
trésorier de l'espargne susdict et tous autres. Tesmoing mon 
seing , cy mis à sa requeste , au camp devant Rouen , le 
XI* jour de janvier, mil cinq cent quatre- vingt douze. 

Signé : De Verton (4). - 

MAHGUEUITE BAHUÇHE. 

1614. 

Nous avons déjà dit que marguerite Bahuche était proba- 
blement fille d* Antoine Bahuche, qui peignait en 4560. Elle 
appartient bien à la Touraine , mais Chalmel se trompe lors- 
qu'il fait naître à Tours Jacob Bunel , son premier mari* 
Celui - ci était de Blois , où il est né le 6 octobre 4 558 sur la 
paroisse de St-Honoré , ainsi que H. Dupré bibliothécaire de 
Blois, l'a prouvé, par la publication de son acte de baptême. 
Selon ce même Chalmel , Marguerite Bahuche n'eut pas 
moins de talent que son mari; & quelques-uns même ont 
assuré, dit-il, qu'elle le surpassait dans le portrait. » Après 
la mort de Bunel, elle se remaria à Paul Galand, receveur 
des tailles à Tours. La pièce suivante, déjà publiée par 
M. de Laborde, prouve en quelle haute estime la cour 
tenait le talent de Marguerite Bahuche. 

(1) Bibliothèque Impériale, carton 30«. Pièce originale gur parchemin. 
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« Aujourd'hui viii* d'octobre 4644, le roy estant à Paris, 
mettant en considération les longs et fidèles services que feu 
Jacob Bunel, vivant l'un de ses peintres ordinaires, ayant la 
charge de ses peintures du Louvre et Thuilleries , a cy devant 
rendus, tant au feu roy ci devant décédé, que Dieu absolve, 
que à Sa Majesté depuis son avènement à la couronne, et 
voilant iceux recognoistre envers Marguerite Bahuche sa 
femme, sa veufve, laquelle faict aussy profession de peintures 
et y travaille journellement , Sa Majesté par l'avis de la Reyne 
sa mère, a accordé à la dicte Bahuche, sa demeure, sa vie 
durant, dans le logis de sa grande gallerie du Louvre, où 
demeuroit et est décédé ledict feu Bunel ; à la charge dy loger 
et accommoder Robert Picou, son nepveu, aussy peintre, pour 
avoir soingavecelledes peintures, tantdela dicte grande gallerie 
du Louvre que des Thuilleries; et pour leur donner moyen d'y 
servir et s'entretenir dignement > sa dicte Majesté leur accorde 
par moytié, les gages et entretennement de douze cents livres 
dont soulloyt jouir le dit feu Bunel, qui est a chacun d'eux 
six cens livres, lesquelles leur seront payées par les trésoriers 
de ses bâtimens présens et advenir, chacun en l'année de 
son exercice , à commencer du premier jour de ce mois , par 
leur simple quittance, sans qu'il leur soye besoin d'autres 
lettres ny expéditions que le présent brevet , qu'il a voulu 
signer de sa main et iceluiestre contresigné de raoy son Con- 
seiller et Secrétaire- d'Rstat ; signé Louis, et plus bas, Lau- 
menye (4). » 

ROBERT PIGOU. 

1614-1659. 

Robert Picou , mentionné dans la pièce qui précède, était 
neveu de Marguerite Bahuche et, comme elle, natif de Tours. 
L'abhé de Marolles cite parmi ses œuvres , un saint François- 
Ci) Renajfnance des arts à la cour de France , tome 1, 2* partie, p. 948. 
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de-Paule, traversant la mer de Sicile sur son manteau. Robert 
Picon maniait aussi le burin. Il a gravé plusieurs tableaux 
de Bassan (Jacques) et beaucoup de morceaux d'après lui- 
même, parmi lesquels on compte les portraits des personnages 
les plus célèbres de Tordre des Minimes, au nombre de 405. 
En 4659 , Robert Picou, dont la mort devait être récente, 
était remplacé dans son logement du Louvre par François 
Belot (4). 

ANTOINE MANGEANT. 

1613-1683. 

Un registre intitulé, Notes préliminaires de l'inventaire des 
archives des Minimes du Plessis-les-Tours^ rédigé avec soin sur 
des documents authentiques, en 4 770, et conservé dans les 
archives d'Indre-et-Loire, nous fait connaître le père Antoine 
Mangeant qui, de même que les moines du moyen-àge, pei- 
gnit pour son couvent de nombreux tableaux. 

« Vénérable père Antoine Mangeant^ était natif de Tours, 
il a fait profession dans le couvent du Plessis, à Tàge de 
27 ans, le 40 février 4640, et y est mort le 45 novembre 4683. 
Il a peint le tableau de la cène qui est dans la sacristie ; il a 
peint aussi le tableau de la cène et celui de Jésus-Christ 
priant au jardin des Olives, qui sont dans le réfectoire; il a 
peint aussi les patriarches d'ordre, qui sont dans les embra- 
sures des fenêtres du grand chapitre ; il a peint encore les 
tableaux suivans, mais ces tableaux ont été malheureuse- 
ment retouchés et gâtés, en 4734, par le nommé David, 
peintre de la ville de Tours, savoir: tous les tableaux du 
grand chapitre et les trois tableaux qui sont au-dessus de la 
porte par laquelle on sort du réfectoire. Les autres tableaux 
qui sont dans le réfectoire et ceux des embrasures des fenê- 
tres ne sont pas de lui (2). « 

(1) ArchiTes de l'art français; Tom. I, p. 214. 

(2) Notes de Vlnvent. dea archlTes des Minimes du PlessIs-lcs-Tonrs. p. 42. 
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Le rédacteur des notes ajoute, page 409, au sujet de^ta* 
bleaux du grand chapitre et des trois du réfectoire : c notez 
que ces tableaux ont été retouchés et gâtés en Tannée 4 734 , 
aux frais de M"* Louise Chicoisneau par le nommé David, 
mauvais peintre, nous en avons été témoins pendant notre 
noviciat. « 

Nous retrouverons ce David an xyiii* siècle. 

JEAN DAMOISEAU. 
1603-1678. 

Damoiseau n'était point né en Toaraine, mais il y a sé- 
journé et travaillé pendant quinze ans, comme le prouve 
l'extrait suivant des notes préliminaires de Tinventaire des 
Minimes du Plessis-les-Tours. 

« Frère Jean Damoiseau, oblat» natif de Bourgogne, profès 
de Dijon, vint demeurer dans cette province vers Tannée 
4665, âgé d'environ 60 ans. Il a peint les hoisures du chœur 
en dedans et en dehors. Il a fait les portraits qui sont entre 
les fenêtres du réfectoire et toutes les peintures et dorures 
Ae la chapelle du tombeau (de saint François-de-Paule), à 
Texception du lambris.' Il a aussi fourni les dessins du ta- 
bernacle d'ebène qui est à cette chapelle. Il est mort dans ce 
convenl le 28 juillet 4678, âgé de 75 ans (4). i 

LE PILEUR. 

1631*- 1637. 

Les notes préliminaires de Tinventaire des archives des 
Minimes du Plessis-les-Tours, noos donnent encore le nom 
de Le Pileur qui peignit avec le P. Antoine Mangeant les ta- 
bleaux du réfectoire. 

(1) Notes de linvent. des archive» des Minimes du Piessis-les-Tours. p. 16/ 


— 96 — 

Nous y lisons, en effet, les mentions suivantes : 

« Les autres tableaux de la Passion qui suivent, savoir : 
la prise de J.-C, la flagellation, le couronnement d'épines, 
Jésus portant sa croix, Jésus en croix et Jésus mis dans le 
tombeau ont été peints par le Piieur, longtemps avant que 
le réfectoire fut allongé et rehaussé. Le Piieur travaillait 
en 4634 dans ce couvent et le réfectoire n'a été allongé qu'en 
4657(4). » 

« Les deux tableaux qui sont aux autels des chapelles de 
saint Jean et du trépas ont été peints en 4636 ou 4637 lorsque 
les deux chapelles furent bâties, par Le Piieur qui y a mis 
son nom, celui du baptême de N.-S. par saint Jean, a coûté 
400 s. t.; celui du trépas de saint François-de-Paule, a coûté 
440 s. t. (2). » 

Le même registre attribue encore à Le Piieur, le tableau 
des quatre vœux, placé au-dessus des chaires du chœur et la 
peinture du lambris de la chapelle du tombeau de saint 
François-de-Paule . 

CLAUDE^ VIGNOîr. 

1573-1670. 

Les Minimes du Plessis possédaient une des principales 
œuvres de Claude Yignon, peintre tourangeau qui a joui 
d'une certaine célébrité pendant la première moitié du 
XVII* siècle et dont parlent avec éloges Felibien et Chalmel. 

« On voit dans le chœur de notre église de ce couvent du 
Plessis un grand tableau qui est au-dessus des chaires du 
chœur du côté de l'Évangile et le plus prochain du sanctuaire 
que l'on appelle le Vœu de Naples^ dans lequel on a repré- 
senté saint François-de-Paule, descendant du ciel, chassant 


(1) Notes de Tlnvent. des archives des Minimes du Plessis-les-Tours. p. 109. 

(2) Notes de l'Invent. des archives des Minimes du Plessis-les-Tours. p. 109. 
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d'ane main deux géants qai représentent la peste et la fa- 
mine, et de l'autre, tenant une corne d'abondance, d'où il ré- 
pand des fleurs sur la ville de Napies. Ce tableau est du Yi- 
gQon(4).)» 

Le rédacteur des notes de rinyentaire ajoute ailleurs 
que : d'après les mémoires relatifs à l'ordre des Minimes, 
par Jacques Bosier, le magnifique tableau appelé le Vœu 
Napolitain fut donné par Charles Bobin , pour être placé 
dans le chœur de l'église du Plessis. 

NICOLAS PniAIGRIJBR. 
1632 -I6ô3. 

Je n'ai pu découvrir jusqu'ici aucun document nouveau sur 
!e vieux Bobert Pinaigrier, qui vivait dans la première moitié 
du XVI* siècle, et auquel on attribue généralement les magni- 
fiques vitraux de Champigny. Chalmel fait nattre Bobert à 
Tours sur la foi d'un manuscrit de la fin du xvii"* siècle 
qui lui aurait été communiqué ; toujours est-il certain qu'il 
vint se fixer dans cette ville après avoir travaillé à Chartres 
et à Pans, et qu'il j exécuta des vitraux pour la chapelle de 
Notre-Dame et pour les églises de Saint-Pierre-le-Puellier et 
de Saint-Julien. 

Bobert Piaaigrier eut quatre fils, savoir : Bobert n, Jean, 
Nicolas et Louis, dignes héritiers de la gloire et du talent de 
leur père. Nicolas cependant semble avoir été supérieur à 
ses frères. Il peignait encore en 4 600 . 

Le Nicolas Pinaigrier que nous trouvons en 4632 pourrait 
bien être son fils; il ne vivait plus eu 4653, ainsi que nous 
l'apprend une déclaration rendue par sa veuve Anne Naudet. 

« Le 27 avril 4 632 fut fait marché au sieur Nicolas Pinet- 
grier, maistre peintre, pour peindre le lembry de ladite 


(1) Inventaire des archlTes des Minimei du Pleasls-les-Tours, p. 93. 
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chapelle, lequel fut parachevé au moia d'octobre suiTant (l).» 
« Déclaration de Nicolas Piuaigrier, peintre, de portion 

d'une maison, rue de la Scellerie, du 24 avril 4 648 (2). » 
<c Déclaration d'Anne Naudet^ veuve Nicolas Pinaigrier, 

de portion d'une maison rue de la SceUerie, du 48 novembre 

4653 (3). » 

KUSTACHE LE SUEt3R. 
1617-1655. 

Guiliet de Saint-George et Florent Le Comte parlent tous 
deux de plusieurs tableaux de Le Sueur qui se trouvaient à 
Marmoutier. Le premier en énumère quatre et même cinq 
avec la copie de la messe de saint Martin faite par Le Sueur; 
le second en nomme six. J'ai rencontré sur ces tableaux et 
leurs vicissitudes de curieux détails dans un manuscrit de la 
bibliothèque de Tours provenant de Marmoutier et intitulé : 
Rerum Menuorabilium Majoris Monasterii Liber. 

Comme rien de ce qui concerne un peintre de la valeur 
de notre Le Sueur ne peut paraître inutile, je crois devoir 
transcrire ici tout ce qu'a recueilli au sujet de ces tableaux 
Dom Abrassart, dernier secrétaire de Marmoutier et premier 
bibliothécaire de la ville de Tours. Les pièces qu'on va lire 
sont postérieures de près d'un siècle et demi à la mort de 
Le Sueur, mais j'ai pensé que c'était ici leur véritable place. 
On y verra comment les connaisseurs de la fin du xviu* siècle 
appréciaient les œuvres du Raphaël français et l'on y trou- 
vera non' pas hélas ! le texte même, mais au moins l'analyse 
du marché passé par le procureur de l'abbaye avec Le Sueur 
pour quatre de ces tableaux. 

« Le lundi 29 d'août (4 785), H. le comte d'AngiviUer,direc- 


(f) Chronique de Tabbaye de Beaumont-les-Tours. p. 206. 

(2) InYenlaire do grand fief de Tabbaye de StJalien. p. 281. 

(3) Inventaire du grand flef de l'abbaye de St-Jnlien. p. 282. 
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tear général des bâtiments du Roi, ayant adressé à la commu- 
nanté unelettre par laquelle il demandait, aunomdesaMajesté, 
ceux de nos tableaux qu'on disait de Le Sueur , pour être 
placés dans le muséum récemment établi au Louvre, Vaffaire 
mise en délibération, il fut résolu qu'on prierait ce ministre 
d envoyer sur les lieux un artiste auquel il s'en rapportât et 
qui choisit les morceaux propres à rempUr ses vues. 

£n conséquence, le sieur Jollain, l'un des gardes de la 
collection du roi, se rendit de sa part dans ce monastère, 
et après avoir examiné les divers tableaux qui lui parurent 
dignes de son attention, il se décida pour les quatre suivants : 

À"^ St-Sébastien expirant et du corps duquel les saintes* 
femmes arrachent les flèches; de six à sept pieds de haut, sur 
trois ou quatre de large. Il y en a un double dans l'église 
sur Tautel de ce saint, à main droite en entrant par la 
sacristie. 

2'' St-Louis pansant les malades et baisant leurs plaies, de 
la même grandeur : on en voit la copie dans la chapelle de ce 
saint à côté de celle de la Yierge. 

3® Une apparition de la Sainte Vierge, de St-Pierre et de 
St-Paul, de Ste- Agnès et de Ste-Thècle à St-Martin ; même 
grandeur que les précédents ; il en reste un semblable au- 
dessus de Ventrée de la grotte de St-Martin. 

Ces trois tableaux faisaient partie de la collection réunie 
dans la salle dite de S^-Martin ou des Tableaux^ située à 
gauche du vestibule en entrant dans la maison. 

4'' L'apparition d'un globe de feu sur la tête de St-Martin 
offrant le Saint-Sacrifice. Ce tableau, beaucoup plus petit que 
les précédents, était encadré dans la boiserie d'une des 
chambres de l'hôtellerie appelée de St-Martin. 

La copie (selon d'autres l'original) que, de l'aveu de tout le 
monde on a gâté depuis quelques années, en voulant la rafraî- 
chir, se voit sur le petit autel pratiqué dans le mur de Téglise 
auprès de la grotte de St-Martin. 
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Le siear JoIIain, jugea que ces tableaux étaient quatre ori- 
ginaux de Le Sueur, à Texclusion de la descente de croix et 
du St-Benoist, que l'opinion commune ayait attribué jusqu'a- 
lors à ce fameux peintre, et qui étaient généralement prisés 
au-dessus des autres. En conséquence ces quatre tableaux 
furent envoyés à Paris. 

II est remarquable que quelques recherches qu'on fit, on 
ne put découvrir ni dans quel temps, ni de quelle manière 
l'acquisition en avait été faite. (4 ] » 

ft Nous avons rapporté plus haut comment la communauté 
s'était défaite de quatre tableaux sur la réquisition de H. le 
comte d'Ângiviller au nom du roi. Voici la lettre que ce 
ministre lui écrivit de Fontainebleau le 46 octobre de la même 
année (4785). 

« J'ai été conduit, mes B.B. P.P. par diverses circons- 
tance à différer de m'expliquer avec vous sur les tableaux 
dont vous avés , avec tant d'honnêteté, consenti l'aban- 
donnement au roi et que vous avés en conséquence livrés à 
Al. Jollain, que j'avais député vers vous pour les recevoir. 
L'estime que vous en faisiés vous laissera toute la surprise de 
ce que je vais vous annoncer : c'est que ces mêmes tableaux 
ne sont point de cette exécution absolument supérieure qui 
seule peut leur mériter place dans la collection du roi. Ainsi, 
comme ce serait vous priver sans utilité et sans objet, je vous 
ferai repasser ces tableaux remis en état, comme ils en ont 
besoin et comme ils le méritent, leur infériorité ne les reje- 
tant pas dans la dernière classe. J'ajouterai même un mot sur 
deux de ces tableaux, après vous avoir instruit d'un fait plus 
touchant pour votre monastère. 

«c Sa Mttjesté, à laquelle j'ai rendu compte du respect et du 
dévoûmeut avec lesquels vous vous êtes rendus à ma propo- 

(I) Rerum memorabilium Majoris Mona«teril. Liber, p. 35G ei 257. 
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sition, a pensé que quoiqu'elle ne croye pas devoir en pro- 
fiter, il est de sa dignité de vous en marquer sa satisfaction. 
Elle m'a autorisé, en conséquence, à destiner pour votre mai- 
son une copie de son portrait, et je vais donner des ordres 
pour hâter votre jouissance autant qu'il sera possible. 

« Je reviens à vos tableaux, du moins aux deux plus petits. 
L'un, réellement de petite proportion n'est qu'une esquisse, 
mais certainement de Le Sneur ; l'autre n'est plus grand que 
par l'encadrement total, qui n'est pas de la même main que 
le tableau, et qui contribue d'autant à le déprécier. £n tout, 
ces deux tableaux sont ce qu'on range dans la classe de la 
petite curiosité. A ce titre je m'en propose un usage, pourvu 
néanmoins que vous consentiez à recevoir deux tableaux eu 
échange, et que sur ce point votre détermination soit bien 
franche et bien libre. 

« J'ai l'honneur d'être avec vénération, 

« Signé, d'Angiviller. 

« Environ un mois après la réception de cette lettre on 
trouva par hasard le marché fait par D. Cyrille Congnault, 
procureur de cette abbaye, avec M. Le Sueur, pour quatre 
tableaux dont deux sont mentionnés ci-dessus, savoir : St-Sé- 
bastien et St-Louis. L'acte est du 48 février 4654; et il parait 
par un post-scriptum que les tableaux furent livrés dans le 
cours de la même année. Ils contèrent six cents livres. On 
peut Toir ce marché original dans le registre des actes capi- 
tulaires du temps auquel on l'a attaché pour le conserver. 
On fit passer cet instrument, qui était intéressant pour la 
circonstance, à H. le comte d'Angiviller; il répondit, qu'au 
jugement des artistes, ces tableaux avaient probablement été 
faits par des élèves de Le Sueur, et tout au plus esquissés ou 
retouchés par lui, d'autant mieux que ce grand homme 
mourut l'année suivante, après avoir trainé pendant long- 
temps une vie faible et languissante. » 
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«c II est à remarquer qu'en 4 654 (p. 408 du mss) c'est-à-dire 
Taunée du marché fait avec Le Sueur, les autels de St-Sëbas- 
tien et de St-Louis furent décorés de tableaux à qui Ton donne 
Tépithète d' élégantes. Tout porte à croire que ce sont ceux 
qu'on y Yoit encore, comme nous l'avons dit plus haut, et 
que par conséquent ce fut dans cette vue [qu'on s'adressa à 
M. Le Sueur. En outre, il est porté dans le marché^ que le lieu 
où doit être mis le tableau de St-Sébastien particulièrement, 
est un peu obscur, ce qui s'accorde parfaitement avec la vérité 
et confirme notre observation. Mais dans ce cas les tableaux 
envoyés au roi ne seraient que des copies ; à moins de supposer 
que les originaux auraient été mis en réserve et les copies em- 
ployées à leur destination. (4) » 

On peut voir plus haut la lettre par laquelle M. le comte 
d'Ângivîller annonça à la communauté la don que Sa Majesté 
. lui fai3aitde son portrait. Le 44 septembre (4786) leR. P. 
Prieur reçut du même ministre la lettre suivante : 

<c Me trouvant, mon révérend père, dans ce moment en état 
de réaliser le don que Sa Majesté a bien voulu faire de son 
portrait à votre maison, je m'empresse de vous annoncer que 
j'ai chargé le premier peintre de Sa Majesté de vous le faire 
parvenir. J'ai profité de cette occasion pour vous faire repasser 
trois des quatre tableaux qui avaient été envoyés à Paris pour 
cette effet. Vous les retrouverés en bon état et restaurés sui- 
vant leur besoin. A l'égard du quatrième, je me flatte que 
vous ne trouvères pas mauvais que je le garde pour moi : 
mon dessein est de lui en substituer un de même dimension 
par une de nos meilleures mains, que je vous prierai d'accepter 
en échange, lorsqu'il sera exécuté. 

J'ai l'honneur, etc. 

Signé : d'Angiviller. 

Et plus bas : J'ai cru devoir profiter de l'offre obligeante 
que vous m'avés fait, mon révérend Père, du petit tableau de 

(1) Rorum memorabilium lilajoris Monaiterii Ubcr. p. 258. 


Le Sueur qui représente la Messe : mais j'espère que tous 
trouYerés bon que je le remplace. Si un de plus grande dimen- 
sion TOUS convenait mieux, je vous prierais de vouloir bien 
me le mander et je m'enpresserais à faire ce qui vous serait 
agréable. Recevez mon B. P. Thommage de ma vénération. » 
Ce post-scriptum, ajoute Abrassart, est d'une autre main 
que le corps de la lettre et apparemment de celle de M. d'An- 
giviller. Dans la lettre précédente, il témoignait désirer garder 
deux de nos tableaux^ V apparition de la Vierge^ etc. et le 
Globe de feu ou la Mes$e : je ne sais ce qui lui a fait changer 
d'avis. Au sujet du dernier, voici ce qu'on lit dans une feuille 
volante, trouvée par hasard à la fin de Tannée dernière et qui 
contient une notice des divers tableaux de cette maison : 
« 11 y a un autre tableau du Sueur, où St-Martin est repré- 
senté disant la messe lorsqu'un globe de feu parait sur sa 
tète; il est accompagné de tous les ministres de l'autel, etc.^ 
etc., le tout au nombre de quinze figures. Toutes les expres- 
sions y sont d'une dévotion extraordinaire. La beauté, etc. — 
On m'a offert de m'en faire trouver 8^000 fr. et le peintre qui 
m'a fait cette ofire m'a assuré qu'il ne croyait pas qull y eut 
rien de plus beau que ce tableau dans le cabinet du roi. (4 ) » 

ABRAHAM BOSSE. 
1611-1680. 

Cet artiste distingué, dont les eaux-fortes sont aujourd'hui 
particulièrement recherchées, parait n'avoir guère travaillé à 
Tours, où il était né cependant et où il revint mourir lorsque 
ses débats avec le peintre Lebrun l'eurent amené à quitter 
Paris. 11 appartenait au culte réformé, et c'est dans le temple 
de Gharenton, près Paris, qu'il épousa, en mars 4632, Cathe- 
rine Sarabat, fille d'un horloger de Tours. 


(i) Rerum memorabilium llijoris Honasterii Liber, p. 262. 


» Mars 4 632. Mariage d* Abraham Bosse, graveur en taille 
douce, fils de feu Louis Bosse, tailleur à Tours, et de Marie 
Martinet avec Catherine Sarabat, fille de Jean Sarabat, hor- 
loger à Tours (0. » 

JACQUES MONIER. 

1681. 

Jacques Monier avait peint les tableaux qui ornaient les 
deux crédences du grand autel de l'église des Minimes du 
Plessis-lès-Tours ; son père Jean Monier, était Fauteur d'un 
tableau de la même église, représentant saint François-de- 
Paule, élevé en Tair à la vue du roi Louis XI et de toute sa 
cour. 

Voici l'acte de mariage de Jacques Monier. 

« Le seizième du dit mois (février) et an (4684), après 
deux publications canoniquement faittes sans opposition en 
cette église et celle de Saint-Denis et dispense du troisième, 
nous curé soussigné avons imparti la bénédiction nuptiale à 
Jacques Monier, peintre du Boj, fils de deffunct Jean 
Monier et de Louise le Maire, ses père et mère, assisté du 
sieur André Plegeot, son cousin, . et damoiselle Françoise 
Lopin, fille de deffunct Jean Lopin, marchand drapier, et de 
Françoise Deniau, ses père et mère, assistée de Jean Lopin, son 
irère, apoticaire de VHostel-Dieu de Paris, et des sieurs Jean 
et Pierre Plomel, marchands bourgeois. 

Signé Boutet, Lopin, Lopin, Jacques Monier, Françoise 
Lopin, du Parc, J. Plomelle, P. Plomelle, Yameau W. » 

FRANÇOIS OGTAVIEN. 
ie52 - 1732. 

En 4722, mourait sur la paroisse de SaintrSaturnin, un 
peintre nommé François Octavien , qualifié dans son acte 

(J) Extrait des registres da temple protestant de Charenton. An. 1632. 
(2) Actes del'état-cifil de St-Pierre-le-PoeUicr et St-Denis. U* Registre. 


mortoaire, peintre da Boi et de Facadémie de Saint-Lac et 
qui a dû travailler à Tours. 

« Ce neufyième avril mil sept cents vingt-deux a esté 
inhumé dans le cimetière de cette église, le corps de François 
Octavien, peintre du Boy et de l'académie de Saint-Luc, âgé 
de soixante-dix ans ou environ, après avoir reçu les sacre- 
ments de l'église. 

Signé : Boussin de Yabre, recteur et curé de Saint-Satur- 
nin (1). » 

DAVID VALLEE. 
1704-1731. 

Le rédacteur des notes préliminaires de l'inventaire des 
archives des Minimes du Plessis-les-Tours, cite à propos des 
tableaux du père Antoine Mangeant, le nommé David qu'il 
appelle mauvais peintre, et auquel il reproche'd'avoir retouché 
et gâté, en 4734 , les dits tableaux. David Vallée, qui peint en 
4 704 , le portrait du Boi pourrait bien être le même person- 
nage, à en juger par la modicité du salaire qu'il reçoit. 

« Yen la requeste présentée à ce corps, par François David, 
dit Vallée, peintre en ceste ville, contenant qu'il a fait un 
tableau représentant le portrait de Sa Majesté qui est à pré- 
sent à la maison de viUe , pourquoi il requieroit quarente 
Uvres pour son travail et salaires, lecture faitte de lad. 
requeste, ouy le rapport des sieurs commissaires qui ont exa- 
miné led. portrait y la matière mise en délibération, a esté 
condud que led. David sera seulement payé de la somme de 
quatorze livres , pour son travail et salaires par maistre 
Noël Thierry conseiller du roy , recepveur des deniers communs 
et patrimoniaux de cest hostel, quoy faisant, rapportant la 
présente délibération et quittance, lad. somme de 4 4 livres 

(0 Registres de la paroisse de St-Satumin de Tours. 20« Registre, p. 3S. 
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luy sera passée et allouée en ses comptes. Donné en rhostel 

comman Ie2 juillet 4704 (i). » 

Au dos est le reçu signé David Vallée. 

J. DELOBGE. 

1786. 

J'ai retrouvé dans les archives de Tours la quittance du prix 
payé au peintre Delorge pour le portrait de M. de la Gran- 
dière qui orne encore aujourd'hui le cabinet de M. le Maire 
de Tours. 

« Je soussigné reconnais avoir reçu de M. Simon le jeune, 

échevin de cette ville, la somme de sept cent vingt livres 

pour mes honoraires du tableau représentant Monsieur de La 

Grandière, maire, dont quitte. 

A Tours, ce 30 juin 4786. 

le Ch* Delo&ge. 

En argent. 720 1. » 

Une boîte de couleur achetée à Paris. 241. 42s. 

7441.42 s. 
Plus, à Chardon, tapissier. 54 1. » 

7921.42 s. 

CHARLES - AlfTOinE BOUGEOT. 

1740-1797. 

Le dernier quart du xviu* siècle a été marqué en France 
par une renaissance générale de tous les arts du dessin qui ne 
peut être comparée qu'au grand mouvement du xvi" siècle. 
La ville de Tours n'y resta point étrangère. Son école qui 
avait été si florissante au xv^ et au xvi" siècle et dont nous 
avons encore trouvé quelques descendants au xvir, était 
entièrement éteinte. 

(1) Registre des délibérations de l'HAtel-de-fille de Tours. 1704. 
(1) Archifes municipales de Tours. Pièoes comptables. An I78tf. 
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Nos manufactures de soies brochées, qui à celte même 
époque reçurent une impulsion nouvelle, entretenaient bien 
encore un certain nombre de dessinateurs dont il subsiste de 
nombreux travaux, mais ils sont sans noms d'artistes, et 
généralement maniérés et entachés de ce faux goût qui eut 
une si grande vogue au temps de Louis XY . 

C'est au commencement du règne suivant que Charles- 
Antoine Bougeot, poussé par l'amour de l'art et animé d'un 
véritable patriotisme , entreprit de fonder à Tours une école 
gratuite de dessin. 

n était né à Paris^ en ^40, et vint dans notre ville, vers 
nsOy auprès de son oncle le sieur Boussel, archiviste du 
chapitre de Saint-Gatien, avec lequel il travailla dés cette 
époque. 

On ignore quel fut son maître ; il ne parait pas, du reste, 
s^ètre borné à l'étude et à la pratique du dessin, dont il don- 
nait des leçons ; il s'appliqua également à la lecture et au 
déchiffrement des chartes françaises et latines ainsi qu'à 
l'étude du droit féodal et acquit dans ce genre des connais- 
sances étendues, et variées. En 4776, il fut régulièrement 
attaché aux archives du chapitre de Saint-Gatien; et en 4778, 
il devint archiviste en titre avec 4,000 1. d'appointement , 
dont 600 1. constituées en pension viagère. 

C'est alors que se voyant à l'abri du besoin, il entreprit de 
réaliser la pensée, sans doute formée depuis longtemps, de 
doter la ville de Tours d'une éc6le gratuite de dessin. Il n'y 
réussit qu'au prix de sacrifices de temps et d'argent, qui font 
le plus grand honneur à sa persévérance et à son désintéres- 
semeAt. L'école ouverte par lui, dans son propre domicile, fut 
entièrement pourvue à ses frais de tous les objets nécessahres 
à l'instruction des élèves. Pendant trois ans, il ne recula 
devant aucun effort et aucun sacrifice pour arriver à la réali- 
sation de son but qui était de former, principalement pour nos 
manufactures de soieries, des dessinateurs habiles et intelli- 
gents. Une si généreuse tentative ne devait point rester sans 


— ^08 — 

rencontrer des approbateurs et des soutiens. Dans une lettre, 
du 29 novembre 4 780^ adressée à H. Necker, par M. Ducluzel 
alors intendant de la province, ce magistrat éclairé rend le 
plus complet hommage au zèle et au désintéressement de 
Bougeot, et demande au ministre de consolider Tœuvre utile 
de cet artiste, et de lui allouer sur les fonds libres de la capi- 
tation, une indemnité de 4 ,000 1. pour ses frais de premier 
établissement et une pension annuelle de 500 1. Les proposi- 
tions de rintendant sont agréées par le ministre ; l'avenir de 
Técole se trouve désormais assuré, et le 4 2 avril 4 7S\ une 
ordonnance de M. d'ÂngiviUer, directeur et ordonnateur géné- 
ral des bâtiments du roi , jardins, arts et manufactures 
royales» vient en confirmer rétablissement et lui donner le titre 
d'école académique de peinture, sculpture, architecture et 
arts dépendants du dessin, sous la direction, quant à la police, 
des officiers municipaux de la ville de Tours, et quant à la 
partie de l'art, de l'académie de peinture et de sculpture de 
Paris. Les statuts furent empruntés à l'école de même genre 
déjà établie à Poitiers, et Bougeot fut nommé directeur per- 
pétuel, par brevet du 6 octobre 4 784 . Les cours ouverts à 
l'hôtel du gouvernement comptaient de 60 à 80 élèves. 

Le corps de ville, que cette école devait intéresser au plus 
haut degré, contribua à sa création par ses instances auprès 
de l'intendant et par la distribution de prix aux élèves les 
plus distingués. Ces distributions remontent même à une 
époque antérieure à l'ordonnance de M. d'AngiviUer, comme 
le prouve une des pièces que nous publions et qui est de 
4779. 

En 4 782, conformément aux statuts, on établit une danse 
d'amateurs qui, par leurs conseils et leurs bienfaits, devaient 
contribuer à l'entretien et à la perfection de l'établissement. 
La contribution de chaque amateur était fixée à douze livres. 
£n tête de la liste se trouvent les noms du duc et de la 
duchesse de Choiseul, de l'archevêque de Tours, de M. et 
de H'"" Ducluzel, du comte d'£staing, du duc de Luynes, etc. 
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M. D'Aine, qui saccéda à M. Ducluzel comme intendant 
de Tours , ne se montra pas moins favorable à Técole de 
dessin et , en 4786, il obtint du ministère que la pension de 
Rougeot fut éleyée de 500 à 800 1. A la Réyolution, l'école de 
dessin fit partie de l'école centrale du départem^it d'Indre-et- 
Loire. 

Bongeot continua d'y professer, bien qu'il eût été nommé archi- 
Tiste du district de Tours. Son amour pour les arts le fit se char- 
ger du soin de recueillir les sculptures et tableaux épars dans les 
églises et leschàteaux du département^ et l'on doit le regarder, 
avec son gendre Raverot, qui l'aida dans cette mission, comme 
le véritable fondaUmr de notre musée. 11 mourût en 4797 et 
fut remplacé à l'école de dessin par Jean-Jacques Raverot, 
son gendre, qui la dirigea pendant quarante ans, et eut pour 
digne successeur son propre fils, que nous venons de voir 
s'éteindre au milieu de nous. Depuis près d'un siècle, notre 
école de dessin a donc eu constamment à sa tète des membres 
de la même famille. On se croirait reporté à ces temps du 
moyen-âge, où le goût et la pratique des arts se transmettaient 
avec le sang, comme un glorieux héritage. 

La société archéologique de Touraine, possède quelques 
travaux de Rougeot, qui ne sont pas sans mérite, mais la créa- 
tion de notre école gratuite de dessin demeurera toujours 
son œuvre capitale. 

Lettre de M, Ducluzel à M. Necker. 

Toan , le 99 noyembre 1780. 

« Le sieur Rougeot, dessinateur, qui s'est établi àTours depuis 
plusieurs années, vient d'y donner lexemple d'un patriotisme 
qui mérite l'attention et les bontés du gouvernement, non-seule- 
ment pour venir dans ce moment cy au secours de ce particulier 
mais même pour soutenir son zèle pour l'avenir, et le rendre 
tout à fait utile à la ville et à la manufacture de Tours. Ce des- 
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sinateur, qui d'abord ne s'occupait qu'à donner des leçons de 
dessin aux enfants delà ville, s'est imaginé d'en tenir chez lui 
une école gratuite, ily a environ quatre ans. Connaissant trop 
peu le sieur Rpugeot, pour ne pas regarder son établissement 
comme une de ces tentatives faites pour attirer les regards du 
gouvernement, et par des vues intéressées, j'ai fait peu d'at- 
tention dans les commencements aux témoignages avantageux 
qui m*en ont été rendus, principalement de la part du corps 
de ville, et je me suis contenté d'accorder des éloges à son 
zèle ; mais la persévérance qu'il y a mise depuis ce temps, le 
nombre d'élèves qu'il a formés parmi les artisans de toute 
espèce, en tenant une école réglée, m'a obligé enfin de rendre 
justice à son désintéressement; et en pénétrant plus avant, 
j'ai vu avec étonnement que le sieur Rougeot ait pu suivre avec 
autant d'assiduité l'exécution d'un projet aussi favorable à la 
ville, sans aucun secours, quoique chargé d'une nombreuse 
famille et avec de très-faibles moyens. J'ai reconnu pour lors 
qu'une école qui avait pris une consistance aussi réelle, par le 
zèle persévérant de cet artiste habile, ne pouvait que produire 
des effets avantageux dans la classe des artisans, mais plus par- 
ticulièrement dans la manufacture de Tours^ qui pourra dans 
les suites, voir sortir de cette école des dessinateurs plus ins- 
truits que ceux qu'elle a eus jusqu'à présent ; et ce qui prouve 
l'envie du s"^ Rougeot de perpétuer son établissement, c'est la 
résolution qu'il a prise d'envoyer un de ses fils à l'école 
royale de dessin de Paris, pour, en suivre les exercices, et por- 
ter celle dont il est fondateur, au point de perfection désirable 
pour les arts de la ville et de la province. Certain du succès 
de l'entreprise du sieur Rougeot, j*ai l'honneur de vous pro- 
poser de lui donner toute la stabilité qu'il mérite d'avoir, en 
vous priant de trouver bon que je lui fasse délivrer annuelle- 
ment 500 livres, à partir du premier janvier 4784, pour 
frayer aux dépenses courantes, et dès à présent une somme 
de 4 ,000 1. de gratification, pour le dédommager de toutes les 
dépenses qu'il a faites pour l'établissement et la tenue de 
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son &x>le, depuis environ quatre années. Si vous approuvez 
ma proposition, Monsieur, vous me mettrez à portée de don- 
ner assez de solidité à son établissement, pour en retirer les 
avantages dont jouissent les villes de Faris^ Lyon et autres, 
où il en a été fait de pareils , et je ne pense pas que la 
province ait lieu de se repentir d'une dépense aussi bien 
employée (i). » 

Extrait du registre des délibérations de l'hôtel de ville de Tours^ 

du i\ juillet {779. 

« M. le Maire, M. Moisan et M. Simon, ont rapporté 
qu'hier, à l'hôtel de M. l'Intendant, la distribution fut faite 
de trois médailles que la compagnie avait destinées pour les 
trois élèves de l'école gratuite de dessin de M. Bougeot, qui 
se sont distingués le plus pendant le cours de cette année et 
qu'elles furent données : 

La première à René Gaze, fils de René Gaze, maître serru- 
rier. La seconde a Guillaume Goupy, fils d'Étienne-Hichel 
Goupy, maitre ouvrier en soye. La troisième à Augustin 
Abrassart, fils aine de Jean-Martin Abrassart, maitre gantier, 
desquelles médailles M. le Maire en remit deux à M. l'Inten- 
dant et M. le Maire distribua la troisième. 

M. le Maire a dit que luy et ces messieurs avoient été 
extrêmement satisfaits des progrès des élèves du sieur Rougeot, 
et qu'ils s'unirent à M. l'Intendant pour lui faire compliment 
sur ses talens et sur le désintéressement avec lequel il a éta- 
bli nue école qui devient d'une aussi grande utilité au public. 

Signé sur le registre, Banchereau, maire ; Barbet, lieute- 
nant de maire ; Grignon, Petit, Moisan, échevins; Gandin et 
Simon, le jeune, assesseurs. 

Par Messieurs du corps de ville, 

Signé : Jacquet Delahaye (2). » 

(1) Archiyes d'Indre-et-Loire. Série G. 348. 

(2) Archives d'Indre-eMiOire. Série G. 3i8. 
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Ordonnance de Jf. d'Angiviller du A2 avril 4784. 

« Nous Charles Claude de Flahaut de la Billardrie comte 
d^AngivilIer, conseiller du Bol en ses conseUs , etc. 

« Sur ce qui nous a été représenté que , depuis quelques 
années, il a été établi dans la Tille de Tours, sous la direc- 
tion et inspection du corps municipal de ladite ville , une 
école gratuite de dessin , etc. 

« Nous ) en vertu desdites lettres patentes et déclaration , 
autorisons et confirmons ledit établissement et lui permettons 
de prendre le titre d'école académique de peinture, sculpture, 
architecture et arts dépendants du dessin, à FeiTet d'y ensei- 
gner lesdits arts ; sous la direction et inspection, quant à la 
police et à l'économie intérieure, des ofBciers du corps muni- 
cipal de la ville de Tours , et quant à la partie de l'art, sous 
celle de l'académie royale de peinture et sculpture de Paris 
avec laquelle elle aura soin de correspondre en tout ce qui 
pourra être utile au progrès des arts et à la bonne instruc- 
tion, au moyen de qaoi ladite école académique participera 
aux avantages accordés par lesdites lettres patentes et sera 
dorénavant sous la protection des dûrecteurs et ordonnateurs 
généraux des bâtiments de sa majesté ; en foi de quoi nous 
avons fait expédier la présente confirmation , etc. 

« Fait à Yersailles, le 42 avril mil sept cent quatre-vingt- 
un , signé : d'Angiviller ; et plus bas, par Monseigneur le 
directeur et ordonnateur général, signé : Montucla (4). » 


(1) Archives d'Indre-et-Loire. Série G. 348. 


DEUXIEME PARTIE 


ARCHITECTURE 


ETiËiNINE DE MORTAG^E. 

1279- 1293. 

L'église métropolitaine de Tours, commencée à la fia du 
XII* siècle, et terminée seulement en 4547, a été une école où 
se sont exercées, pendant trois siècles et demi, de nombreuses 
générations d'artistes. 8es comptes seraient bien précieux a 
ooQSUller; ils existaient encore à la fin du siècle dernier et 
formaient nne riche série de volumes en parchemin remon- 
tant au xui* siècle, mais ils ont malheureusement été détruits 
comme inutiles à l'époque de la révolution. Nous sommes 
donc f€fFcés de nous borner à glaner, dans les pièces détachées 
venues jusqu'à nous, les noms aujourd'hui inconnus, des 
maîtres de cette œuvre gigantesque qui pendant longtemps 
a dû sembler interminable. 

Le premier nom rencontré par nous est celui d'Etienne de 
Mortagne (Stephanus de Moretania) qui appartient à la seconde 
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moitié du xiii' siècle, époque à laquelle labside et le chœur 
étaient achevés et en état d^étre couverts. Il est qualifié La- 
(homus, magister operis ecclesiœ Tnronensis^ et conjointement 
avec un nommé Lucas, dit le Bicheron, il achète du chapitre 
de Tours, la coupe de trente-quatre arpents du bois de Saint- 
Maurice, situé dans la paroisse de Saint-Branchs. 

La vente est faite moyennant 544 livres; les cautions des 
acquéreurs sont Simon du Mans, maître maçon, et un nommé 
Richard supposé par André Salmon, qui a publié cette pièce 
dans le tome IV des Archives de Tart français, être le même 
que Richard le Vitrier, mentionné dans le Liber statutorum et 
juramentorum ecclesiœ Turonensis et qui possédait une maison 
voisine de celle de notre constructeur. 

Salmon pense également qu*il pourrait y avoir identité 
entre Etienne de Mortagne, architecte de la cathédrale de 
Tours, et un autre Etienne qui avait construit la grande église 
de Marmoutier et dont l'épitaphe se lisait dans cette église au 
pied de l'escalier de la chapelle de Saint-Martin. Dom Martene 
et Gaignière nous Tout conservée ; elle était ainsi conçue : 

«Hic Jacet Magister Stephanus de magister fabricae 

hujus ecclesiœ, qui obiit die sabatti in crastino novi anni , 
anno Domini mjUesimo ducentesimo nonagesimo tertio, cujus 
anima requiescat in pace . » 

La concordance des prénoms, des temps et des lieux rend, 
il faut en convenir, la conjecture de Salmon fort plausible. 

Quant à Simon du Mans, on peut croire qu'il était un des 
principaux aides d'Etienne de Mortagne, dans la constructiim 
de notre cathédrale et peut-être fut-il, après Ini, chargé de la 
direction des travaux. 

« Universis présentes litteras inspecturis et audituris, offi- 
cialis curie Turonensis salutem in Domino. Noveritis quod 
constituti in jurecoramnobis Stephanus deMoretannia,latho- 
mus, magister operis ecclesie Turonensis et Lucas dictus le 
Bicheron confessi sunt se émisse, a venerabilibus vins decano 
et capitulo Turonensi, omnes arbores tringita quatuor arpen- 


iorum neraorum ipsorum decani et capituli, quod uemus yoca- 
tar nemns Sancti Mauricii, situm in parrochia Sancti Benigni, 
jaxta et immédiate parva nemora que forestarlus ipsorum 
nemorum émisse dicitur a venerabiiibu8antcdictis,prout idem 
uemus emptum a dictis Stephano et Luca, a domo Pbilippi 
Rogier secundum latitudinem unius arpenti prout est mensu- 
ratum et segreatum (usque ad) iocum qui dicitur la Bondie 
se extendit, videlicet quodJibet arpentum precio sexdecim 
librarum. De quo precio promittant prefati Stepbanus et 
Lucas et quiiibet eorum in solidum solvere centum libras 
infra festum Beati Mauricii proximo Yenturum,et centum 
libres infra idem festum Beati Mauricii immédiate sequens 
anno reyoluto, et sic anno quolibet infra dictum festum donec 
idem totum precium persolvatur. Actum est eciam inter 
ipsos emptores ex una parte, et ipsos venditores ex altéra et 
conventum quod totum residuum precii supradicti excedens 
centum libres dicti emptores persolvant in nltimo soiucionis 
termino yenerabilibus antedictis. Promittunt eciam et te- 
nentur ipsi emptores totum nemns predictum emptum ab 
ipsis Tendere, expletare, tollere et amovere infra qninque 
annos incipiendos a medio mensis maii proxime yenientis. 
Promittentes nihiiominus ipsi emptores et quiiibet eorum in 
solidum reddere et solyere omnia dampna et deperdita que 
ipsi yenerabiles haberent aut sustinerent , si ipsi/* emptores 
deficerent in premissis aut altero eorumdem, ad hoc se et qui- 
iibet eorumdem in solidum beredes suos et omnia bona sua 
fide ab eis super hoc corporali prestita obligando. Geterum 
in jure corem nobis constituti presencialiter magister Symon 
dictus de Genomanis lathomus et Richardus (Yitrari] us pre- 
missa omnia et singula eis diligenter exposita yere esse confi- 
tentes constituunt et faciunt se et quoslibet eorum in solidum 
fidejnssores et expromissores et principales debitores erga 
dictos yenerabiles de premissis omnibus et siugulis tenendis 
supradictis, et eciam adimplendis se et quiiibet eorum in soli- 
dum heredes suos et bona sua omnia obligando, renunciantc.> 
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quoque tam eniptores quani expromissores predicti e^^ceptioni 
nemoris non venditi, nove constitiitionis de duobus reis, 
beneflcio dividendarum actionam, doli, mali et in faclum 
actioDi deceptioois ultra dimidium justi precii , crucis 
assumpte [privilegio] et etiam assomeDde. Et ipsi Symon et 
Biebardus expresse exception! de prias conveniendo princi- 
pales debitores ad que tenendum et sequendum et de non 
veniendo contra aliqua ratione ipsos Stepbanum, Lucam, 
Symonem et Bicbardum per présentes et in boc consencientes 
sententialiter condempnamus. Yoluit eciam et concessit idem 
capitulum et promisit coram nobis dictum nemus Tenditum 
ipsis ernptoribus garire et defendere contra omnes et ab om- 
nibus impodîmentis liberos [facere ad] quinquennium ante- 
dictum. Actum et sigilio dicte curie Turonensis sigillatum 
in testimonio veritatis^ die Jovis post festum Beati Luce 
Evangeliste, anno ab incamacione 'Domini millésime 
CCo LXXo nono. 

G. DE GUEUG (0. » 


GUILLAUME DE LA GUERGUE. 

XIII* siècle. 

Guillaume de La Guerche. maître charpentier de l'église de 
Tours, dont le nom et la qualité nous sont révélés par l'obi- 
tuaire de la cathédrale, écrit vers Tannée \ 34 2, doit appartenir 
au xiue siècle ; mais Tabsence de tout autre document nous 
met dans Timpossibilité de lui assigner une date plus précise. 

« XYI Kalendas novembris. Obitus Guillebni de Guercbia 
quondam magistri carpentatoris hujus ecclesie (2). » 


(1) Archives dlndre-et-Loire. Série G. N» 68. 

(2) Nous donnons ce texte d'après Salmon. Mémoires de la Société Archéo- 
logique de Touraine. Tome IV p. 138. 
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AIHOnÉ FRËREDOUX. 

1385. 

Le compte-rendu par les exécuteurs testamentaires de Jean 
Gervaise, chanoine de Téglise métropolitaine, mort au com- 
mencement de Tannée 4 385, nonsdonne le nom d'André Frère- 
doux, tout à la fois sculpteur et maçon de ToeuTre de notre 
cathédrale. 

ff Mestre André Freredoux, maçon de l'œuvre, pour la 

façon de la tombe dudit feu, xii livres. » 

< A mestre André Freredoux^ maçon pour la façon de 

Tautier, fait en Téglise de Tours, pour la chapelle fondée par 
ledit feu, en la dicte église, un livres (i). » 

Le treizième siècle, qui vit élever Tabside et le chœur de 
notre cathédrale, ne nous a fourni qu'un seul nom de maître 
de l'œuvre ; le quatorzième, quoique plus rapproché, ne nous 
en donne pas davantage ; et cependant cette dernière époque 
fut marquée par la construction du magnifique transept et 
des deux premières travées de la nef qui ne devait être ter- 
minée qu'au siècle suivant. Le manque d*argent et les 
malheurs publics , vinrent plus d'une fois dans le cours de 
cette longue période interrompre les travaux de cette œuvre 
immense. Le chapitre, qui n'avait aucun revenu affecté à 
l'édification de son église, s'adressa aux Souverains Pontifes, 
pour obtenir des indulgences en faveur de ceux qui feraient 
des aumônes pour aider à la construction de la cathédrale, et 
plosieurs bulles furent données à ce sujet. La plus ancienne 
de ces bulles qui soit parvenue à notre connaissance^ porte 
la date du 30 décembre 4 320 ; elle émane du Pape Jean XXII, 
et l'on y voit qu'une partie des travaux s'était écroulée 
récemment. Nous la donnons d'après une copie authentique du 
fonds Salmon, délivrée par le Préfet des archives du Vatican. 

(!) Archives iVIndro-cl- Loire. Série G. N» lil. Goniplcdcs cxcculcurs tes- 
tamentaires (le Jehan (îervaise. fo* 55 et 60. 
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« JoannesEpiscopus. — Universis Christi fidelibus présentes 
Utteras inspecturis. 

« Ëcclesiarum fabriciis manum porrigere adiutricem pium 
apud Deum et meritorium reputaates, fréquenter Christi 
fidèles ad impendendum ecclesiis ipsis hujusmodi anxilium 
nostris invitamus iitteris et hortamus, ut ad id eo fortius 
animeutur, quo magis ex hoc animorum oomodum sperave- 
rint adipisci , nonunquam pro hiis temporalibus suffragiis 
spiritualia eis munera, remissiones videlicet et indulgentias 
eiargimur. Gam itaque, sicut pro parte diiectorum filiorum... 
Decaui et Capituli Ecclesie Turonensis nobis eistitit inti- 
matum, eadem ecclesia turonensis pro magna parte corruit, 
quam iidem decanus et capitulum, auctore Domino, reedificare 
proponunt opère plurimum sumptuoso, et ad tanti prosecu- 
tionem et consumationem operis^ pro eo quod ipsa ecclesia 
nulios habet redditus ad fabricam deputatos , eisdem decano 
et capitiilo proprie non suppetant facultates, universitatem 
vestram rogamus et hortamur in domino, in remissionem 
vobis peccaminum iniungentes, quatinus attendentes provide, 
quod inter holaucausta yirtuium , illud Deo acceptabilius 
redditur, quod de pinguedine caritatis oSertur de bonis Tobis 
a Deo coliatis , ipsis pro dicti proseculione operis pias démo* 
sinas, et grata caritatis subsidia erogetis, ut per subyentionem 
yestram hujusmodi opus ipsum faciliu6 et comodius consu- 
mari valcat, yosque per bec et alia bona, que Deo inspirante 
feceritis, ad eterne felicitatis possitis gaudia pervenire. Nos 
enim de omnipotentis Dei misericordia et beatorum Pétri et 
Pauli apostolorum ejus auctoritate confisi, omnibus yere 
pcnitentibus et confessis, qui eis ad hoc manus porrexerint 
adiutiices unum annum de iniunctis sibi penitentiis miseri- 
corditer rclaxamus. Preseniibus post triennium minime 
valituris. Présentes autem iilteras mitti per qucstuarios 
districtius inhibemus^ eas si secus actum fuerit carere 
yiribus dcccmentes. Datum avinion. III Kal. Januar. Anne 
quinte. (30 décembre ^320). » 
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Descriptum et recofçnituin ex autographe regesto Littera- 
ruin apostolicarum Joannis PP. XXII. an Y, p. 2. ep. 4548, 
quod adservatur in tabolariis secretioribus Taticanis. In 
quoram fidem dabam Romœ e tabulariis prœfatis IX Kal. 
aprilis an. Domini HDGCCXLYU. 

Sig. Marinus Harini. Tabnl. S. R. E. Prefectus. 

Ces indulgences papales, en excitant la générosité des 
fidèles, ont été, dans les âges de foi ardente, un des moyens les 
plus féconds, pour subvenir aux frais des grands édifices de 
ces temps-là : elles étaient la véritable source du budget des 
travaux publics, s'il est permis de s'exprimer ainsi. 

Le même fonds Salmon, nous offre, pour le xiv siècle, deux 
antres bulles. La première de Clément VI, concernant la 
réparation des ponts de Tours, en partie détruits par une crue 
de la Loire, la seconde d'Urbain V, relative à la réfection de 
la voûte de Téglise de Candes, l'un des plus beaux monuments 
religieux de la Touraine. Toutes deux proviennent, comme la 
précédente, des archives du Vatican , où Salmon les avait fait 
copier. Nous croyons devoir les reproduire ici parce qu'elles 
donnent la date de travaux importants. 

Une autre bulle d'Eugène IV, de 4434, mentionne l'incendie 
d'un clocher de la cathédrale ; elle a été publiée par D. Mar- 
tene. Thésaurus, tom. I, col. 4780. 

«Clemens Episcopus Universis Ghristi fidelibus pré- 
sentes litteras inspectnris, salutem. 

« Quoniam, ut ait apostolus, omnes stabimus ante tribunal 
Christi, recepturi prout ex corpore gessimus, sive bonum 
fuerit, sive malum, oportet nos diem messionis extrême nunc 
operibus prevenire, et etemorum intuitu seminare in terris, 
quod reddente Domino cum multiplicato fructu , iTcolIigere 
debeamus in celis , firmam spem fiduciamque tenentes , quo- 
niam qui parce seminat, parce et metet, et qui seminat in 
benediclionibus, de benedictionibus et mclct vitam etcrnam. 
Sanepetitio pro parte dilccli filii... Abbatismonachornm Majo- 


ris monastcrii turonensis, ordinis sancti Benedicti, nuper nobis 
cxhibita contioebat, quod dilecti filii clerus et populus civitatis 
et suburbiorum turonensium provide attendentes tam sibi, 
quam peregriuis mercatoribus, et aliis persoais quibuslibet per 
poDtcs civitatis ejusdem transitiun habeatibus, ob defeduni 
pntium lapideorum, jamdudum per impetum fluvii Ligens 
ibidem transeuntis fere totaliter cversorum, malta immlDere 
pericula et interdam dispeDdia in personis pariter et in rébus, 
ex comuni deliberatione cleri et populi eorumdem dispo- 
suerunt pontes reficere supradictos. Gam aatem, ut asseritnr, 
pro reparatione et refectione pontium hujusmodi ipsi uon 
habeant bona oommunia ex quibus pontes bujusmodi valeant 
refici , sea etiam reparari, universitatem yestram monemus, 
rogamus et bortamur, in Domino, in remissionem Yobis pec- 
caminum iniung^dtes, quatinus pro refectione et reparatione 
pontium ipsorum de bonis, vobis a Deo coUatis, vestras ele- 
mosinas et alla caritatis subsidia erogetis, ut per subTentio- 
ncm vestram bujusmodi pontes ipsi reûci valeant salubriter, 
et ctiam reparari, ac vos per bec et alia bona que, Domino 
inspirante, feceritis, ad eterna possitis felicitatis gaudia per- 
venirc. IVos enim de omnipotentis Dei misericordia et beato-* 
rum Pétri et Pauli apostolornm ejus auctoritate conOsi, 
omnibus vere penitentibus et confessis, qui pro reparationi- 
bus pontium bujusmodi manus porrexerint adjutrices, unum 
annum et quadraginta diesde iniunctis eis penitentiis miseri- 
corditer relaxamus. Presentibus post decennium minime vaii- 
turis. Quas mitti per questuarios districtius inbibemus,eas si, 
secus actum fuerit, carcre viribus decerncntes. Datum Avi- 
iiione YI Kaleud. julii, auno secundo. (20 juin 4343). » 

a Descriptum et recognitum ex autographo r^esto littera- 
rum apostolicarum. CIcmeutis PP. YI. Ann. ii com. (tome 6, 
p. 70), quod asservatur in tabulariis sccrelioribus vaticanis. 
In quorum Qdem dabam Romae c tabulariis pi acfatis kal. april. 
An. Doinini mdcccxlvii. 

fl M. Marini, Tabular. S. R. li. PreloctuK. i» 


— ^2^ — 

c Urbanus Episcopus Universis Christi fidelibus, pré- 
sentes litteras inspecturis, salutem. 

« Licet, etc.. Cam itaqae, sicut accepimus, ecclesia ooUe- 
giata sancti Hartioi de Cande, turoneosis diocesis, occasione 
gaerrarum, que in illis partibus viguerunt, adeo fuerit damp- 
oificata et destructa quod magna pars camerarum seu testitu- 
dinum ipsius ecclesie omnino cecidit ad terram, aliaqae pars 
minator ruinam evidenter, et ad redificationein et reparatio- 
nem ecclesie predicte fidelium elemosine siot plurimum 
opportune; nos cupientes ut io ipsa ecclesia in qua beatns 
Hartinus confessor ab bac luce migrasse dicitur, congruis 
honoribus frequentetur, et ut Cbristi fidèles eo libentius 
causa devotionis confluant ad eandem, et ad reparatioDem et 
reedificationem bujusmodi promptius manus porrigant adiu- 
tricesy quo ibidem ex biis uberins dono celestis gratie oons- 
pexerint se refectos, de omnipotentis Dei misericordia, et 
beatorum Pétri et Pauli apostolorum ejus auctoritate confisi, 
omnibus vere penitentibus et confessis, dictam ecclesiam 
dévote visitantibus, qui ad reparationem et reedificationem 
predictas mauus porrexerint adiutrices unum annum et qua- 
draginta dies de iniunctis cis penitentiis misericorditer 
relexamus, preséntibus post decennium minime valituris. 
Datum Avinione II, Id. junii anno secundo. » (43G4 42 juin). 

Descriptum et rccognitum exautograpfao regesto littcra- 
rum apostolicarum Urbanii PP. V., an II com.p. 285, quod 
adservatur in tabulariis secretioribus vaticanis. 

In quorum lidem^ dabam Roms e tabulariis prsefatis. Kal. 
April. an. Dom. mdcccxlvii. 

M. Marini, Tabular. S. B. E. Prefectus. » 

MICHAU QUARRÉ ET AIMERI FEREDOULX. 

Eu I Î05, nous trouvons Aimcry Feredoulx ou Frercdoulx, 
peut-être fils d Andi c, qui aide un autre maçon nommé Miehau 


Quarré^ à réparer le pilier d'une des arches du pout de Tours 
et à construire dessus une chapelle. 

« A Hichau Quarré, maçon, la somme de quarante-cinq soulz 
dix deniers tournois à lui baillez et poiez par mandement 
desdiz esleuz pour lui, Aimeri Feredoulx son compaignon, 
pour onze journées de maçon qu'ilz ont faictes à la dicte ville 
7 rejoindre le pillier de Tune des arches du pont de sur Loire 
du costé de vers la Tille et avoir fait dessus une chappelle, 
ainsy qu'elle j avoit esté par avant, à laquelle besoigne faire, 
ledit Carré a esté neuf journées et le dit Emery deux jour- 
nées, lesquelx doivent avoir par jour chacun, par marché à 
eulx fait, iv s. n d. t.; pour ce, par ledit mandement et quic- 
tance ci rendus, donnez le xi* jour d'octobre, l'an mil cccc et 
cinq, XLV s. x d. 

« A lui la somme de vingt-deux solz six deniers tournois qui 
lui estoient deuz pour six journées de maçon qu'il a faictes à 
ladicte ville pour parachever de faire et enfester la chappelle de 
sur le pont du costé devers la ville et la receper à l'environ, 
dont pour chacune journée par marché à lui fait, il doit avoir 
m s. IX d. ; et pour lesdiz six jours, par mandement et quictanoe 
donnez le xviir jour d'octobre, l'an mil cccc et cinq, cy ren- 
dus^ XXII s. vid. (0. > 

OLIVIER DAMOUnETES. 

1411. 

En 444<> Olivier Damouretes, charpentier, fait une étagère 
pour placer les archives de la mairie de Tours. 

« A OUvier Damouretes, charpentier, pour avoir fait, par 
Tordonnance et commandement des auditeurs des comptes et 
presens les esleuz, m chevalez à lyans garniz de aiz, chacun de 
deux toises de long et d*un pié et demi de large, pour mettre 

(1) Compteg finissant le dl octobre Ii05. Ghap. Ouvriers et journées de» 
maçons. 
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les lettres, poches, comptes, papiers et autres choses neces** 
saires, rendre tout prest et fournir de tout ; a paie ledit 
Pierre Gonce, receYeur, en nostre présence au dit Olivier 
Damouretes, la somme de xvii s. vi d. t. (0. » 

JSHAlf DUCHEMIH. 
1411. 

Jehan Duchemin est le premier architecte que nous ayons 
rencontré dans nos documents avec le titre de maître des 
œuvres du Roi en Touraine. U visite» par ordre de Geoifroy 
de fiouciquaut, les fortifications de la Yille et est accompagné 
des maçons Michel Carré et Mery Feredonx, les mêmes que 
nous trouvons dans la [nèce qui précède, et des chak*pentiers 
Jehan Gonnier et Etienne Tardif. 

« A Jehan Duchemin, maistre des œuvres pour le roy 
nostre sire en Tonnûne, la somme de 4 solz tournois à lui 
baillez et payez par mandement des diz esleuz, donné le 
xur jour d'octobre Fan mil gggg et dix, pour luy, un clert 
en sa compaignie, Michel Carré, Mery Feredoux, massons, 
Jehan Gonnier et Estienne Tardif, charpentiers, pour leur 
salaire et despens de troys jours entiers qu'ilz ont vacqué à 
viseter les œuvres nécessaires estre faittes à la clousture de 
la dicte ville et ycelles mettre et bailler par escript. Et fut ce 
fait par Tordonnance de Messire Geoffroy Lemengre, dit 
Bouciquaut, et des gens de la ville, comme appert plus 
applain par. le dit mandement sur ce rendu en court, avec 
quictancc dudit Duchemin; pour ce cy , l s. t. (3) . » 

JEHAN THIBAULT. 
1421. 

Jehan Duchemin semble avoir eu pour successeur, dans ses 
fonctions de maître des œuvres en Touraine, Jehan Thibaut, 

(0 Complcft finissant le 31 octobre Ull.Chap. Gaigts etsahùru d'o/pcien. 
(?) Comptes flnt.-sant le 31 octobre Hit. 
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que la pièce suivante qualifie de maistre des ceuvres pour 
monseigneurile régent ou pays de Touraine. U était mort en 
iÂ2\, mais depuis f<»t peu de temps sans doute, puisque sa 
veuve, appelée Jehanne, livre à la ville les engins ezécatés 
par lui, et en touche le prix. 

Ces engins étaient des ooyllars, nom par lequel on dési- 
gnait alors les catapultes destinées à lancer de grosses pierres 
sur l'ennemi. On voit par cette pièce et par celle qui concerne 
Jehan Duchemin, que les maîtres des œuvres pour le Boi rem- 
plissaient aussi les fonctions d'ingénieurs. 

« A Jehanne, vefve de feu maistre Jehan Thibaut, en son 
vivant maistre des œuvres de monseigneur le régent ou pais 
de Touraine, la somme de vingt livres qui deue esloit au dit 
feu pour le parpaiement et plaine solncion de la sonune de 
VIII n 1. 1. qu'il devoit avoir, par marchié à lui fait le xv* jour 
de may dernier passé, défaire deux engins nommez et appeliez 
coyllars, Tun diceulx portant cccc livres poisant et l'autre 
CGC poisant, comme plus à plain est contenu et declairé en la 
requeste baillée par la dite vefve, attachée au mandement des- 
diz esleuz sur ce fait; donné le m* jour de décembre, l'an 
milccGG vingt et ung. Gy rendu avec ladite requeste et vidi- 
mus de la quictance faicte à ladicte vefve dn levaige desdîz 
engins avec quictance de .ladicte somme, pour ce, xx 1. (0. » 

GUILLAUME LE ROUX. 
1430. 

Guillaume le Roux est le constructeur de la magnifique 
charpente qui couvre la partie de la grande nef achevée en 
4430. Voici ce que dit à son sujet Haan, qui avait à sa dispo- 
sition les riches archives de Téglise de Tours, aujourd'hui 
presque entièrement perdues. 

^1) Comptes finissant ic 31 octobre !l2l. Chap. Taiches de Charpenliers. 
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« Cam ioferioris ac poBtremœ partis Ecclesi» Hetropolûi 
TuroDensis absolreretar kipidariftstractQrA; detignaricemolis 
operft conyenlam cum GniUdmo Bafo artifice octiogentamm 
et qaioquagaita librarummeroedeaniio4430. Bfateriain cano- 
nid soppeditarant coesa sylva, coi operi et reliqaœ fabricae 
sumptus ne defieerent, Joannes Eccksiœ sacer tbesaurarius» 
obtentà ab. S. Pontifice anno 4429^ noxaram indnigentià 
piis bomimbuB, qui Ecclesiam religiose lostrantes diebuâ 
trandati eorporis 8. Gatiani Kal. Mail et assumptae Virgini» 
45 Angasti largirentar sacras eleemosjnas , pecunias non 
modicas corrogavit et Philippas Archiantiates qaadrtngenties 
anreûm nunmiùDt e proprio penn libère inpendit (4). 

Ex diariia tabtdis $eu Registris Eeclesiœ, 

SIMOIV GHOUAIf. 

1439. 

La reine Marie d'Anjoa, femme de Charles VII, avait eu 
pour douaire le duché de Touraine. En 4439 > voulant 
âerer de nouvelles constructions dans l'enceinte de son chA- 
teau de Tours, elle faisait couper dans la forêt de Blois. avec 
l'autorisation de son cousin le duc d'Orléans^ quatre-vingt- 
dix pieds d'arbres et chargeait de ce soin, Simon Chouan, son 
charpentier. 

« Marie, par la grftce de Dieu, royne de France, au maistre 
des eaues et foretz de la conté de Bloys, pour nostre très cher 
et très amé frère et cousin le duc d*(h*léans, capitaines et 
gardes de bonnes villes, citez, chateaulx^ forteresses, pons, 
pors, passages, péages, travers, juridicions et destroiz et 
autres qu'il appartiendra, salut. Comme pour aucuns ediffices 
qu'avons entencion de faire en la basse court du chastel de 
Tours, nostre dit cousin, par ses lettres patentes données le 
xxp jour d'octobre derrenier passé, ait voulu et consenti 

(I) Haan. Saneta et Mêtropotitana tecletia Turonemi». p. 171. 
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que de par nous soit prins et levé en sa forest de ladicte conté 
de Bloys, quatre-vingt-dix piez d'arbres, c'est assavoir: trente 
piez pour faire ponltres , trente devaiis et quinze couples de 
chevrons , savoir vous faisons que , pour prendre , faire 
coupper et lever en ladicte forest ledict boys et pour iceluy 
faire charroyer, amener et conduire par terre et par eaue 
jusque audict cbastel, nous avons commis et commettons 
Simon Chouan , nostre charpentier^ au regard desdits 
édiffices, et lui avons donné et donnons povoir auctorité et 
commission de prandre gens, charroiz et voictures, tant par 
eaue que par terre, pour l'aménage et conduit dudit boys, 
en les payant raisonnablement de leurs peines et salaires. Si 
vous prions que audict Simon Chouaiiy nostre charpentier, età 
ses gens et serviteurs, vous faites, souifrez et laissez prendre 
et lever, de par nous, en ladicte forest, ledit nombre de boys, 
sans à cause d'icellui, pour forestage, devoir ou péage, aucune 
chose lui demander^ ou donner aucun arrest , destourbier 
ou empeschement; mais lui faites et donnez conseil, confort et 
aide, se mestier en a, et par lui en estes requis. Donné à 
Tours, sonbz nostre scel, le derrenier jour de novembre Tan 
de grâce mil cccc trente et neuf. 

Par la royne (signé) G. Thoreau (0. *• 

A cette même époque, l'église de Saint-Pierre-du-Ghar- 
donnet, aujourd'hui détruite, était en construction , ainsi que 
nous l'apprend un extrait des comptes de la ville de Tours, qui 
ne contient malheureusement aucun nom d'ouvrier. 

« A Hessire Jehan Bernart, prestre curé de Féglise parro- 
chial de Saint Père du Gbardonnay, par mandement donné 
le segond jour d'aoust l'an ccgcxxxix la somme de xn 1. 
X s. t., pour la moitié de xxv 1. t., laquelle somme, et par 
consentement des gens d'église bourgoiz et habitaus de 


(i) Original sur parchemin scellé en cire rouge sur queue de parchemin^ d'un 
éeu parti de France et d* Anjou. ^ N* 28 iO des archives de Joursanvault. 
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kdicte Yille, a esté donnée audit curé en re\erance de Dieu, 
de Monseigneur Saint Père et en anmosne, pour emploier à 
paracheTer ladicte église de Saint Père du Cbardonnay, 
ainsiu que plus applain est contenu ou dit consentement, 
auquel ledit mandement est ataicbié soubz Tun des signez 
desdiz esleuz et lesquelx consentement et mandement avec la 
qnictance dudit mes&ire Jehan Bemart sont cy renduz; 
pour ce xn 1. X s. t. (i). > 

JEHAlf DB DAMPMARTIN. 
1432 - 1453. 

En 1432, Jehan deDampmartin est porté avec sa femme sur 
le registre de la confrérie de Saint-Gatien, conservé à la 
bibliothèque de Tours. Il est qualifié de Maistre de l'eupvre 
de la massonnerie de l'église de Tours ; il vivait encore 
en 4453, comme le prouve la pièce suivante, où il reçoit le 
titre de maître et de gouverneur de Tœuvre de l'église de 
Tours. Sa femme s'appelait Marie de la Byardaise, il avait 
deux fils nommés Iluguet et Jehan et habitait la paroisse de 
Saint-Pierre-des-Corps. 

« Sachent touz presens et advenir que en la coort du Roy 
nostre sire à Tours, en droit par davant nous personnellement 
establiz, honnorable homme maistre Jehan de Dampmartin, 
maistre et gouverneur de Teuvre de Teglise de Tours et Marie 
de la Byardaise, sa femme, de la parroisse de Sainct Estienne 
dud. Tours, lad. Marie suffisamment auctorisée de sond. 
mary et espoux quant à ce , soabzmectans eulx leurs hoirs 
avecques tous et chascuns leurs biens et choses, meubles et 
immeubles, ou quilz soyent, presens ou advenir, à la juris- 
diction, cohercion , povoir et ressort de lad. court sans nulle 
autre advouer, reclamer, requérir ne demander quant au fait 
qui sensuit. Lesqueulx^ en la présence et du propre consen- 
ti) Comptes Unissant le 31 octobre 1439. Chap. dom. 
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temeut de Hugaet et Jefasm de Dampinartin leurs enffans, ont 
cogneu et confessé en droit en ladicte court ayoir vendu 
et octroyé, et encorcs par la teneur de ces présentes vendent 
et octroyent des maintenant et a toujoursmes perpetuelement 
par héritage à Jehan Hisnier, pallefemier de la royne et 
Macée, sa femme, de la parroisse de sainct Pierre du Boille, 
en la personne de ladicte Macée achetant à gré tant pour 
sondict mary que pour elle, leurs hoirs et aians cause d'euh , 
une maison couverte de tujrlle, une cave estant dedans 
avecques ung jardrin estant darrièreladicte maison, tout ainsi 
que icelle maison et jardrin se poursuyvent et comportent, eu 
long, en lé, et tant hault que bas, séant devant ladicte église 
de Tours, eu la paroisse de Sainct Estienne, ou fief du trésorier 
dicelle église de Tours, joignant d'une part au jardrin feuMacé 
Duvau, dautre part à la maison Hilaire Jaumier, du bout dar- 
riere au mur d'une chappelle que soulloit tenir feu messire 
Jehan Pelant, et par le bout devant à la rue par ou Ton vait de 
ladicte église de Tours à la porte de Sainct Estienne ; d'avoir, 
tenir, joyr, user, posséder et exploicter desdicts acheteurs de 
leurs dictz hoirs et aians cause d'eulx ladicte maison et apparte- 
nances, a eulx ainsi venduz et octroiez comme dit est, tout droit 
de saisine, de possession, de propriété, de seigneurie «et de 
doumaine avecques touz et chascuns les droiz, noms, raisons 
actions, peticions et demandes réelles et personnelles , mixtes 
et directes, comme lesditz vendeurs y avoyent et avoir 
povoient par avant cest fait, et entendoient y avoir ou temps 
advenir, sans riens a eulx en retenir, pour en faire desdits 
achateurs et leursd. hoirs et aians cause d'eulx toute leur 
plaine volunté, hault et bas, plainement et paisiblement, 
comme de leur propre chose acquise et à eulx appartenant 
par nom et tiltre de la vendicion dessusdite, laquelle vendiciou 
a esté et est faicte pour le pris et somme de troys cens livres 
tournois, monnoie a présent aians cours, paiez comptant en 
court en nostre présence ausdits vendeurs par ladite Macée ; 
duquel pris et somme et vendicion iceulx vendeurs se sont 
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teoBz et tienneot a contens et pour bien paies, et en ont quictë 
et qnictent lesdits acheteurs leorsdits boirg et aians canse 

d'eolx 

« Ce fdt fait andit liea de Tours eu la présence de Jehan 
Mondin, pâtissier , et Jehan Aubert, maczon, tesmoings a ce 
requis et appelez et jugié à tenir par le jugement de ladicte 
court, lesdits vendeurs et leurs enifens presens et consentant, 
et ont promis par la foy et serment de lenrs corps, pour ce 
baillé corp(M*ellement en nostre main, de non jamais faire ne 
Tenir «icontre ; scellé à leur requeste du scel royal estably 
,et dont Ton use aux contractz en la dicte ville chastellenie et 
ressort de Tours en tesmoing de vérité. Donné le mardy 
dernier jour de juillet l'an de grâce mil cgcc cinquante et 
troys (I). » 

JEHA9 PAPIN. 
1441 - 1480. 

Jehan Papin succéda à Jehan de Dampmartin dans la direc- 
tion des travaux de notre cathédrale. C*est à ces deux archi- 
tectes que doit être attribuée la construction des dernières 
travées de la nef, qui appartiennent au xv* siècle. On fait 
généralement mourir Jehan Papin, dans Tannée 4 454, en se fon- 
dant sur son épitaphe qui existe encore dans l'église de Saint- 
Pierre-des-Corps . Mais cette épitaphe a été évidemment mal lae ; 
la date de 4454 est fausse et doit être remplacée parcelle 
de 4480, qui est suffisamment apparente et que vient cor- 
roborer celle de la mort de la femme de Papin, donnée à la 
ligne suivante comme ayant précédé la sienne. Cette femme, 
dont le nom est eifacé , prolongea sa carrière au moins jus- 
qu'en 4 474 , et puisque Jehan Papin lui survécut, il est bien 
évident qu'il ne mourut pas en 1454. 

L'épitaphe de Jehan Papin, du reste fort mutilée, peut être 
rectifiée de la façon suivante : 

(1) ArcbiTM d*liidre-«t-Loire. Série G, n« 116. 
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« Cy devant gysent , boDorables personnes Jehan Papin , en 
son Tivant maistre des œuvres de Tesglise de Tours qui très- 
passa le xxiiii" jour de deœmbre mil iiii^ niiu,et... sa femme 
qui deceda precedentement le iir jour de juing mil iiu^ lxxi, 
lesquelz ont fondé pour eulx, leurs parens et amys trespassez 
estre dit, par checun an perpétuellement, à l'autel de saint Jehan 

Baptiste en ceste esglise le lendemain de Noël , le . . ^ 

fairie de Pasques, le jour Monseigneur Saint Jehan Baptiste 
et le jour de TÂssumption N. D. par checune desdites f estes 
une messe à note : es festes de la Purification, FÂnnunciation, 

la Nativité et N. D. à checune desdites festes une 

messe basse. Oultre, ont fondé deux anniversaires estre dits 
audit autel aux jours que sont trespassez : à checun anniversaire 
messe à note, diacre soubs-diacre et chappe ; avecques oe, ont 
fondé estre dit par le curé dlcelle esglise, ses successeurs ou 
leurs vicaires, par checun an, le jour de la décollation de saint 
Jehan Baptiste, vigilles de morts à troys sepceaumes et troys 
leçons, et une messe à note ; et iceulx services estre faits, ditz 
et continuez, ont donné au curé , ses successeurs curés et 
fabrique de ladite esglise certaines rentes, comme appert par 
les clauses de leur testament baillées et escriptes au livre 
rouge dlcelle esglise. Priez Dieu pour leurs âmes. Amen. » 

La date de 4480 qui, nous le répétons^ se lit encore bien 
distinctement, est confirmée par Tune des pièces que nous 
publions plus loin et qui est de 4478. A cette époque Jehan 
Papin présidait à la levée d*un plan de la ville de Tours; et 
comme nous le trouvons porté avec sa femme, en 4444, sur le 
registre de la confrérie de Saint-Gatien, on voit que sa car- 
rière a été longue. 

c Item à Jehan Papin et Jehan Gandin, maistres des œuvres» 
pour leur vin d'estre allez pour ladicte ville , veoir comme on' 
receperoit le portai d'emprè» Tarche Saint-Ciquault, à Yençay, 
à Saint Sauveur et en autres endroiz des murailles et tours 
de ladicte ville qu'il failloit reparer et à plusieurs foiz ont 
en xxvui s. mi d. t.; et au prungeur qu'on fist prunger par 
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troys foiz à revisiter le bas du fondemeut d'icellui portai et 
aatres piliers qu'il failloit aussi receper ausdicts pons, xv s. t.; 
pour ce xuii s. un d. t. (i). > 

«Item le xxvi* jour du mois de novembre mcggc lxxviii. 
Le roy, nostred. sire , commanda audict maire que par les 
gens de^la>ille fust fait une yeue et toysage de ladicte ville, 
de devers la rivière de Loire, depuis le coing de la tour car- 
rée de devers la Kicbe, jusques à l'antre coing de la tour feu 
fiugon, en comprenant en ladousture et toysage, les isles de 
Saint Jacques, tirant au grand pont de boys, arche et pillier 
de pierre, commancé sur ladicte rivière ; et si trouvèrent à 
veoir faire ledit toysage plusieurs gens de bien, et y estoit 
Jehan Pappin et Macé Chemin, maczons, et autres ouvriers 
pour toyser la longueur et largeur ; ausquels maczons et 
notonniers qui y estoient fut donné pour leurs paines. x s. t. » 

THOMAS MOULin. 

1479. 

Les Carmes, que les libéralités de Louis XI avaient récem- 
ment mis à même de construire dans la ville Tours une église 
qui subsiste encore , songent , en 4479 (N.S.), à édifier, 
dans le voisinage sans doute de ladite église, des b&timents 
claustraux, réfectoire, dortoir, etc., et passent à cet eifet avec 
Thomas Moulin, maçon, un marché où Ton voit que la toise 
carrée de maçonnerie était payée trente sols. 

t Le quatrième jour de mars. Tan mil quatre cens soixante 
et dix-huit. 

« Marché fait entre les prieur et couvent de Notre Dame 
des Carmes de Tours, es personnes de frère Jean du Cime^ 
tiere, Silvestre Quieschon, Michel Ouvré, Jean Poirier et Jean 


(0 Comptes finissant le 31 octobre 1462. Ghap. despente comname. 
(3) Comptes finissant an 31 octobre t478. Ghap. deqmee 
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de la Touche d'une part, et Thomas Moulin, maçon^ d'autre 
part. C'est ascavoir, que ledit Thomas Moulin a promis fEÔre 
ou faire faire au dit lieu des Carmes ce qui s'ensuit : 

« C'est ascayoir, une chapelle, réfectoire et dortoir dessua, 
cuisine, dépense et garde menger, dont ledit garde menger^ 
et chapitre seront voultés à croisées d'augives ; plus, fera 
cinq cheminées, c'est ascavoir, à chacun pignon dudit dor- 
toir deux cheminées, une autre cheminée en la cuisine. 

a Plus fera une clôture audit réfectoire, là où il sera avisé. 

c Plus fera une vis pour entrer au dortouer. 

c Plus une huisserie honneste pour entrer de la rue audit 
refectouer. 

« Plus fera toutes les huisseries, croisées, demj-croisées, 
fenestranses esdites choses , là où il sera avisé par lesdits 
relligieux. 

« Plus fera les privées ou chambres ayses voultées,là où sera 
avisé par les dits reiUgieux et conduit les aneaux jusques an 
promier estage. 

« Plus fera trois ou quatre pignons ainsi que sera de neces- 
' site pour ledit ouvrage. 

« Plus fera les murailles desdits refectouere et chapitre de 
quatre pieds d'espesseur par le bas, en venant amortir à l'en- 
liguement de trois pieds et demj^ et conduit de trois pi^ 
juaques au premier estaige et dudit premier estaige oonduit 
de deux pieds et demy jusques à comble. 

«r Fourniront lesdits relligieux de toutes matières wo»- 
saires pour faire lesdites ouvrages, fors de charpente. 

« Et pour façon desdites ouvrages, seront tenus lesdits 
relligieux payer audit Thomas Moulin, maçon dessusdit, 
pour chacune toise la somme de trente sols, en toisant autant 
plain que vuide, soit tant la voûte du chapitre, le par- 
pain de la vis, la petite voûte du retrait, les privées et autres 
choses, etc. Signé : Arrault, notaire. (4) d 

(1) Archives d*Indre-et-Loire. Invmuaire tki titres de* Carmes de Tours s ^ 39. 
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Suit le marché passé avec le charpentier, qui est désigné 
ainsi : 

« Jean Levasseur, marchant charpentier de la grande 
Coigne, demeurant audit Tours, en la paroisse de Notre- 
Dame-de-la-Riche. ». 

JEHAN REGnABD. 

1474 - 1490. 

Vers la fin du xv* siècle, la Touraine eut à subir les ra- 
vages d'une inondation à l'occasion de laquelle Jehan 
Begnard, maître des œuvres de maçonnerie, fut chargé de 
visiter les grands ponts de la Loire et celui de Sainte-Aniie, 
qui menaçaient d'être emportés par la fureur des eaux. René 
Chouen, Jehan Yasseur, Macé Chemin, Estienne Yigier et 
autres maçons et charpentiers raccompagnaient dans cette 
visite. 

Un Jehan Begnard, très-probablement le même que celui 
dont U s'agit ici, est mentionné dans un document de 4474. 
n est assisté de Bené Chouain et est qualifié de maistre des 
ceuvres de maçonnerie pour le roi en Touraine : Bené Chouaitf 
a le titre de maistre des œuvres de charpenterie. Tous deux 
procèdent au partage d'une maison située à Tours près la 
porte de l'hopitau W . 

« Item le xx* jour du dit moys (de mars)^ à Jehan Begnard, 
maistre des œuvres de massonnerie, Bené Qiouen, Jehan 
Yasseur, Macé Chemin, Estienne Yigier et autres maçons et 
charpentiers, la somme de trente-cinq solz tournois, pour 
leurs peines et salaires d'avoir esté visiter les grans ponts 
de Loire et les ponts de Saincte-Anne, par dessoubz, avec un 
basteau, pour ce qu'on disoit qu'ilz estoient en danger pour la 
creue des eaues qui estoit seurvenue, et pour savoir quelles 
reparacions il y convenait faire ; pour ce xxxv s. 1. 1^). » 

(1) Aiebtyes d'Indre-et-Loire. Série G, n* 116. 

(2) Comptes flniSBant le 81 octobre 1490. 
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Lediot. 

1497. 

Lediot sculpte, en 4497, les armoiries da maire de Tours, 
qui sont mises en place par Jehan Boille, maçon comme lui. 

« Au moys de juing ensuivant à ung nommé Lediot, mas- 
son, pour avoir fait et taillé les armoiryes du maire de ceste 
dicte année, mises et apposées ou pam de mur qui a esté fait 
neuf près la porte de TEffcoherie. Pour ce lxxv s. t. 

« Item à Jeban Boille, maçon, pour avoir mis et assis les 
dictes armoisies oudit pam de mur, où pour ce faire à con- 
venu chaSauder; pour ce xv s. t.(t). » 

aOBERT MESNAGER. 
zv* siècla. 

Dans la notice sur Philippe de Commines, que H"* Dupont 
a placée en tète des mémoires de ce ministre de Louis XI, 
publiés par la Société de r histoire de France^ on trouve diffé- 
rents extraits d*un manuscrit intitulé : Particularités sur la 
vie de Comtninesj par Daguindeau. L'un de ces extrait» 
(p. cxxvui) nous apprend que Farcbitecte de Saint-Étienne 
de Cbinouy petite mais très-belle église du xv* siècle, se 
nommait Bobert Mesnager. La date de sa naissance comme 
celle de sa mort, nous sont complètement inconnues, mais son 
nom que nous n'avons retrouvé dans aucun document ancien, 
mérite d'être inscrit sur la liste de nos architectes touran- 
geaux, d'autant mieux que ce nom appartient bien à notre 
province où il a été porté par plusieurs personnages et notam- 
ment par Guillaume Mesnagier , habile menuisier de 
Charles Vm. 

"•) Comptes flni&sant le 31 octobre l49?. Chap. dttpfnn commune. 
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MICHEL MARSEIL ET JEHAN BUSSIERE, 

1473-1513. 

Le premier témoin entenda dans le procès de canonisation 
de saint François de Paule, était un peintre éminent, Jehan 
Boordichon, le second est un architecte nommé Michel Har- 
seil. Il demeurait à Tours, sur la paroisse de Notre-Dame-la- 
Biche, et était âgé d*environ 40 ans, en 4543. Il avait tra- 
vaillédans sajeunesseavec un autre architecte^ Jehan Bussiere, 
dont le nom était demeuré jusqu'ici complètement inconnu, 
et qui semble avoir été le constructeur du couvent et de 
l'église des Minimes du Plessis-les-Tours. Ce dernier vivait 
encore en 4507, époque de la mort de saint François , 
puisqu'il édifia, avec Michel Marseil, le tombeau du saint. 

c Hichael Marseil, latomus, commorans in parrochia Beatas 
Maris Divitis, statis quadraginta annorum vel circa, testis, 
per nos Petrus Cruchet et Petrus Chabrion, commissarios seu 
snbdelegatOB supra scriptos, prœsente nobiscum pronotario 
magistro Jacobo Tillier, receptus, et ad sancta Dei EvangeUa 
coram nobis deposita, et per eum ob hoc corporaliter tacta 
jurattts, acdeinde examinatus Turonis, prsdicta die, 49 men- 
sis Jnlii anno Domini Mvxin, super vita, fama et miraculis 
quondam fratris Fransisci-de-Paula, generalis dum viveret 
ordmis minimorum, dicit et deponit agnovisse ipsum fratrem 
Franciscum-de-Paula in conventu minimorum prope Plessia- 
cnm Parci et Turonis dum viveret commorantem, tribus aut 
quatuor annis ante ejus decessum propterea quia de opère 
suo lathomi vocavit ibidem ad construendum videlicet par- 
tem œdificii, sive doniommdicti conventus, unacumdefuncto 
Jeanne Bussiere, etiam lathomo, quo dicebatur tempore quod 
dictus defunctus de Paula vivebat vita multum austera, et 
recordatur quod dictus Bussiere sibi pluries diiit quod a 
tempore quo incœperat operari in dicto conventu multum in 
nobis profecerat, ut credebat precibus dicti defuncti, propte- 
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rea qaia cum dictas Bassiere, at dicebat, inoœperat operari 
ibidem maltum juvenis et deditus levitati, ob quod dictas 
defanctus eum exhortatus fuit, quateous cum Dei timoré 
veilet vitam ducere, et ob boc dictus Bussiere qui effectus est 
dives et potens dicebat omoia bona sua habere, mediaate 
auxilio et consilio dicti def uncti de Paula. 

€ Deponit olterius quod dictas def unctus abiit in die yeneris 
sancta, de anno non recordatur ; post cujus obitum dictas 
deponens et prsfatus defunctus Bussiere invitati fuerunt ad 
oonficiendum foveam in qna erat înhumandus ipse defunctus, 
quod et fecerunt in ecclesia dicti conventus, videlicet in 
eapeila ejusdemm ecclesiœ a parte deitra, et qui quidem 
defunctus fuit sepultur» traditus die Lunae in feriis Paachae, 
in saroophago lineo, in fovea per deponentem et Bussiere 
facta, quœ postmodum industria et opère dictorum Bussiere 
et deponentis, fuit ut moris est panrimentis cooperta. Post* 
modum yero die Jovis sequentis dicti deponens et Bussiere 
ab aliquibus fratribus dicti conventus requisili, dictum cou- 
yentum adierunt, et foveam in qua inbumatus erat dictus 
defunctus frater Franciscus de Paula aperuerunt, corpus que 
ipsius defuncti sic inhumatum ab illa eitraierunt, propterea 
quia ferebatur Illustrissimam principessam Dominam comi- 
tissam d'Angoulesme, relatu quorumdam audivisse locum 
illum esse maltum aquosum,praesertim tempore inundationis 
fluYii chari dicto conventui adjacentis et contigui, et ob hoc 
non Telle corpus dicti defuncti fratris Francisci illic remanere 
sed in sarcopbago lapideo reponi, ut aquis inundantibus faci- 
lins resisteret ; quo quidem corpore ipsius defuncti a fovea 
prœdicta ut prsmittitur extracto, ipse deponens et defunctus 
Joannés Bussiere, aliam foveam testitudineam in eadem 
capella fecerunt et construxerunt, ad quam ledificandam per 
aliquot dies steterunt, quo durante tempore corpus dicti 
defuncti de Paula extra terram remansit et opère dictorum 
secundffi fovee seu testitudinis perfecto, dictus deponens pre* 
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■eut fut qoando dictum corpus prsfati de Paala traoslatam 
fuit e sareophago ligneo et repositum ia tomulo lapideo. 

c Deponit ulteriuA quod tomulus lapideus in qno oltimo 
inhniiiatain fait corpas dicti defuncti repertus fait in parro- 
chia de Ballan, distante a dicto conventa una leaca cam dimi- 
dia, seu tribus milliaribus, et quod ferebatar«tanc temporis 
dictum tamulanûi esse in itinere publiée ubi multam nocebat 
et a quo non potuerat extrabi et quod pro bujusmodi sépul- 
ture fadenda faciliter adductus fuit (1). » 

l»ÀSQm£a SOILEAU. 
1453-1513. 

Pasquier Boileau, qui comparait, lui aussi, comme témoin 
dans le procès de canonisation de saint Frençois-de-PâuIe, 
j est qualifié de Fontainier ou de gouverneur des fontaines 
du roi en son château du Plessis-les-Tours ; c'est la première 
fois que nous rencontrons cette fonction et cette qualification, 
mais ce ne sera pas la dernière. Comme il est dit qu'il 
avait environ 60 ans à Tépoque de l'enquêté, c'est-à-dire en 
4543, il doit être né vers 4453, mais nous ignorons s'il était 
originaire de Touraine. 

€ Honestus vir, Pasqueriud Boileau , fontenarins, seu 
fontium Domini nostri Francorum régis, apud locum de 
Plessiaco-Parci prope Turones existentium gubemator, ibi- 
demque commorans, œtatis 60 annorum, vel circa, testis per 
nos Petrum Gruchet, subdelegatum, présente notario sspe- 
dicto, venerabili viro magistro Petro Ghabrion collega nostro 
absente, receptus juratus et eiaminatus die Yeneris quinta 
Mensis Augusti et anni prsdictorum. Deponit primo cogno- 
visse defunctum fratrem Franscicum-de-Paula generalem 


(1) Archives dlDdre-eULolre. — Proceasoi pro eanoniMtione sancii Prtn- 
eiici de Paula, p. 336. 
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ordinls minimoramy sunt 4 5 annis et ultra corn quo Tcrba 
habuit pro coadactn cujusdam foQtis , quem vidit probum 
devotam et humilem, et reputabatur ab omnibus de ipso 
notitiam babentibus esse vitae sanctse (4). » 

GUILLAUME BESHOUARD ET MAGE BALMOV. 

1511. 

Guillaume Besnonard et Macé Salmon, sont employés, le 
premier comme maître maçon et le second comme maître 
charpentier de la ville de Tours, à diriger les réparations è 
foire aux ponts de la Loire et du Cher. 

Ils sont aussi chargés de certains travaux occasionnés par 
l'établissement des fontaines de Saint- Avertin; l'un et l'autre 
paraissent fréquemment dans les comptes de la ville. 

< A Guillaume Besnonard et Macé Salmon, maistres des 
œuvres de maczonnerie et charpenterie de la dicte ville et 
autres ouvriers d'icelle, pour leur droit d'un mouton, ainsi 
qu'ilz ont accoustumé d'avoir de la dicte ville par chacun 
an, le jour de FAssumpcion Jesus-Chrit; pour ce xxxv s. t. 

« A Jehan Fey, l'un des clercs de la dicte ville, la somme 
de sept livres huit solz cinq deniers tournois, par luy mise 
paiée et avancée, c'est assavoir le unziesme jour de Juillet 
l'an de ce dit c(!mipte, pour la disnée de nobles hommes, 
maistre Jehan Fournier, notaire et secrétaire du roy nostre 
sire^ Jehan Galocheau, esleu pour le dit seigneur en Teslection 
de Tours, bourgeois et eschevins de la dicte ville, Thomas 
Jacob^ per et conseiller d'icelle, les maire et esleuz appelez 
avec eux, Guillaume Besnonard et Macé Salmon, maistres 
des euvres de maczonnerie et charpenterie de la dicte ville, 
et les quatre clercs d'icelle, après la visitacion par eulx faicte 


(1) Archives d*Iudre««(- Loire — Processus pro canonisalione fwncti Fran* 
cisci de Peule, p. )82. 
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aux grans ponts dodit Tours, sur la rivière de Loire, des 
reparacions qui estoieut nécessaires à y faire , en pain , 
Tin, poissons et autre despence, ayiec dix solz tournois pour 
le salaire de quatre noutonniers qui ont mené et conduict la 
dicte assemblée et deux challans par dessoubz toutes les 
arches et Toies desdits ponts en la rivière de Loire, pour 
Teoir les lieux nécessaires à faire reparacion et le tout mis et 
rédigé par escript; pour ce ly 1. v d. t. 

c Et le quinziesme jour dudit mois ensuivant l'an de ce dit 
compte, au lieu de Vençay, après la visitacion faicte aux 
ponts de Sainct-Eloj, de Sainct Sauveur, jusques au bourg 
de Pôncher, et depuis Yencaj, jusques à Sainct-Ladre en 
retournant, pour le disgner de nobles hommes, maistre 
Jdian Bernart, controlleur des finances de la royne, James 
Brahier, bourgeoys et eschevins de la ville, les maire et esleux, 
Jehan Daufou, greffier, appelle avec eulx, Guillaume Besnouar^ 
et Macé Salmon, maistres des œuvres de maczonnerie et cbar- 
penterie de la dicte ville et les quatre clercs d'icelle, en pain, 
vin, viande, despence de chevaulx , louaige de chevaaix 
desditz quatre clercs de la ville, et sallaire des notonniers 
qui ont mené et conduict la dicte assemblée en leurs challans 
pardessus (sic) les voies et arches desdits ponts de Sainct Sau- 
veur et Yençay par la rivière du Cher; nii 1. xiii s. 

« En la^ sepmaine commençant le lundi vingt troisiesme 
jour dudit mois de décembre ensuivant. 

€ A Guillaume Besnouard et Hacé Salmon, maistres des 
euvres de maczonnerie et cbarpenterie de la ville, pour cha- 
cun une journée qu'ilz ont vacqué à aller veoir et visiter les 
foussés commencez à faire pour destoumer les gerondes 
tronblissans la fontaine, et délibérer la manière de garder de 
troublir et blanchir ladicte fontaine, dont ilz ont dit leur 
advis, et a esté mis par escript, où ils ont vacqué tout le 
jour et à cheval, à chacun d*eulx, cinq solz t.; pour ce x s. t. 

< En la sepmaine commençant le lundi pénultième jour 
dudit mois de décembre ensuivant. 
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« A 6aiUaame Besnouart, Hacé ftalmoD, maisAréd éeà 
œuvres de macxonnerie 6t ciharpenterie de la yiUét LjM 
Doiin, maczon, et MathnrlQ Bouyyef, charpentier, compid^ 
gnons avec lesdits maistres, pour chacun une journée qu'il* 
ont yacqué à nyYelIer combien il convient besser ko fonsse», 
pour évacuer les gerondes et délibérer de la manière de gar* 
der de troublir et blanchir la dicte fontaine, ausditz maid^ 
très et à chacun cinq solz par jour, et ausdits compaignonSt 
quatre solz deux deniers tournois par jour, pour ce xvm s. 
niid. 

« En la sepmaine commençant le lundi derrenier jour dtkttl 
mois de juing ensuivant. 

« A GuiUaume Besnonart et Macé Salmon, maistres dtii 
ouvres de maczonnerie et chitrpenterie de la dicte ville, pour 
chacun une journée qu'ils ont vacqué à veoir et visiter ki 
maisons' joignant lesquelles estoiant faictes les trancbéei «I 
ouvertures pour Tassieeta des tuaulx, s'a. j aurait point âê 
dangier et si besoing estdtds estaidr leadictes maisont^ mm^ 
moment au bout de la rue du Signe, entrant en la grant rue^ 
et aussi pour avoir fait estaier les terres desdioteft traoebées 
qui retumboient, en faisant la diète âssisctte de tua«k| àoluh 
eu cinq soli tournois; pour ce x s. t. (I). » 

1511. 

L'acte si précieux du 3 décembre 4544, publié par M. leg^y, 
dans Ses Analeûtes historiques et dans lequel Michel GûbHnbe 
s'engage a exécuter avec ses neveux k tombeau de BrM, 
donne à Bastien François, le titre de tnaisire masson de FégUsi^ 
d$ Saint-Martin de Tours. Il n'était neveu de Michel Gôlémbe 
que par alliance, et pour avoir épousé la fille de Guillaaiàe 

(1) QompXèB dé la tills lliilttam !e 91 ôetdbfd 1511. Cttûp. Jôumtét et du- 
ptnié» faitet à came det fimtainet. 
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Begnault, propre nerea de notre grand scnlptenr ; cela ressort 
clairement d'un antre pamige où Colombe s'exprime ainsi : 
« Ledict Bastyen François , gendre de mondict neven. b 
(G. Begnault). 

Nous ne savons malhenrensement que très-peu de choses 
mv cet habile ouvrier qui était tout à la fois maçon et 
sculpteur, comme tant d'autres artistes de son temps, et 
qui ayec son frère Martin François , est l'auteur de notre 
admirable fontaine de Beaune, jusqu'à ces derniers temps 
attribuée aux frères Juste, mais à tort, ainsi qu'on le verra 
daos la troisième partiede ce livre.Ck>mme Bastien était, en 1 54 4 , 
frebitecte de Saint-Martin, nous pensons que c'est à lui qu'on 
4oit le cloître de la collégiale qui subsiste encore en partie, 
et eet une des plus belles oeuvres que la Renaissance ait 
laissée en Tonraine, et même en France, n était en construc- 
tkm à cette époque, car Dom Housseau avait ^trait des notes 
Brises par Monsnier, sur les registres de la collégiale, les 
illdieatîipns wvantes : 

« ^40 24 mai 4 508, le chapitre Mi commencer les belles 
gaDeries telles qu'elles sont, t 

c fje b&timent des belles galeries, cesisé en 4549, au 
mcMuent où il était élevé au rez-de-chaussée (4). » 

Ces belles galeries ne peuvent être autre chose que le cloître. 
Le côté oriental qui a seul survécu, et se trouve dans un état 
de d^radation déplorable, suffirait peur prouver avec quelle 
rapidité et quel éclat la renaissanee italienne s'est manifestée 
ep Tofiraioe* Pans les nombreuses scuptures dont il est orné, 
%]PSl^QSq9^, YP^aiUo^s , petits bas-reliefe , font trahit l'ip- 
9fm^ ^ l'étode ifi l'antjlqne et de l'Italie. Ce monuipent» 
flMM^am vm çQvmmwti, et trop pqu çoimn, fait h pins 
gnHi4 }iQfmçfi]nr I Vm^im Hrmwi^ et est tout à fait dlpe du 

fifid^p qiM a exécuta la fontaine de Beauté. 

(1) p. Hou88e4Q, XV, f* 804 et 30â. Monsnier dans son histoire mss- de 
Saint-Martin, tome U, page 333, confirme le fait et appelle les galeries le 
petit clottre, parvtim eUnutrum, 
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MARTIIf FRAUCOIS. 
ISIÔ. 

Dans la pièce que nous publions ci-après, et où il s'agit de 
la réfection de trois arches du pont de Tours, Martin François, 
de la même famille sans doute que Bastien, et peut-être son 
frère, est qualifié de maistre des œuvres de maczonnerie de 
Viglise de Tours^ ce qui doit s'entendre de la cathédrale. 
Cette pièce porte la date de 4545 ; or, d'après une inscription 
qui subsiste encore, la tour du nord fut acheyée en 1 507. n 
est donc permjs de penser que le sommet de cette tour où le 
stjle de la Benaissance remplace presque complètement le 
style ogival qui règne au-dessous et avec lequel il forme un 
véritable contraste, a été exécutée sur les plans de Martin 
François. La forme toute particulière de ce couronnement 
rapprochée de la date de 4507, que viennent confirmer 
d'autres documents , est encore une preuve que rinfluenoe 
italienne a pénétré et s'est fait sentir en Touraine, bien avant 
l'époque de l'école de Fontainebleau. 

Voici le texte de l'inscription qui se lit encore sous la clef 
du dôme de cette tour. 

<«'aH MGGGGG vu, fut FAIGT ce HOBLB et glorieux EDIFIGB. 
. A DOMINO FAGTDM EST ISTUD ET EST lIiaABn:.B 
IN OGUUS HOSTEIS. 

« A Martin Françoys, maistre des œuvres de maczonnerie 
de l'Église de Tours, la sonune de six cens trente livres toor- 
noys qui deue luy estoit de par ladicte ville, pour le marché, 
convenance et appoinctement faict avecques lu j par les gens 
de ladicte Tille et par délibération d'icelle fiiicie en l'assem- 
blée tenue en l'ostel de ladicte ville, le jour dn moys 

de l'an de ced. présent compte. Ce est assavoir : ponr 

avoir fait par ledit Françoys la voulseure detroys arches aux 
grans ponts de Loire de cested. ville que fist faire en son vivant 
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fep maistre Nyalle, cbarrestier, près la grantarohe qae fiât faire 
fea Jehan Bazé, a tirer jnsqnes aux arches nagueres faictea 
faire par fea Victor Blondeliet et icelles troys arches avoir 
Tooltées de belles pierres pendans de Lussanlt, d'Escorcheyeau, 
deYernon, de Belle-Roche et de Saint-Aignen, contenant 
troys piedz de longs par teste, pour faire les deux devans de 
chacune desdictes troys arches ; et le reste desdictz pendans 
de deux piedz et et demy de lict. Et en ce faisant, avoir fait 
deux actentes à la dernière arche qui joinct à la dicte grande 
arche. 

« Et pour avoir oultre fait plusieurs autres ouvraiges, le tout 
selon et en ensuyvant le marché et convenance fait avecques 
luy , comme le tout desdictes choses et autres est plus applain 
spécifié contenu et declairé ^ar le mandement et ordonnance 
qui sur ce en a esté donné et expédié par lesditz maire esleuz 
et commis le dixiesme jour du moys d'octobre Tan de ced. 

présent compte et pour ce cy lad. somme 

de vie. XXX 1. H). » 

PIERBE DE VALENCE. 
1S06-1518. 

Pierre de Valence ou Vallance, parait avoir été l'un des 
plus grands artistes du commencement du xvi* siècle. Il 
travailla au fameux château de Caillou, dans les comptes 
duquel il est cité plus de quarante fois, tour à tour comme 
architecte, menuisier, charpentier, peintre, hydraulicien. 
C'était un homme complet, à la façon de Léonard de Vind 
et de Michel-Ange. H' Deville, dans son introduction aux 
comptes du château de Gaillon, fait venir Valence de Tours à 
Bouen. 

Etait-il originaire de la première de ces deux villes ou 
bien de celle dont il porte le nom ? On l'ignore complètement. 

(1) Comptes de la yille flniisant le 3l octobre ISib. Chap. Joumétid'oU' 
trieri macionê. 
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Dès la fin de 4508, il fat chargé comme mdtre fontainier, 
de diriger les trayaux destinés à condnire à Tonrs, en passant 
sons le lit da Cher, les eanx des fontaines de Saint-Àvertin. 
Ces travaux durèrent pins de quatre ans, sous la surveillance 
de deux notables nommés par la ville et qui étaient Henri 
Bohier et Jacques de Beaune. Les années 4507 et 450S sont 
employées à capter les sources et à construire les réservoirs ; 
en i 509, on pose les tuyaux dans la varenne , et on les con- 
duit jusqu'à la porte neuve oii fut établi le réservoir génând. 
En 4510 et 4544, on construit dans la ville les fontaines de 
Beaune, de la Foire-le-Boi et de Saint-Hilaire. Le total de la 
dépense montait à 47,295 1. 46 s. 

Cette canalisation vraiment remarquable, d'une solidité 
telle qu'elle subsiste encore aujourd'hui et que jusqu'à ces 
dernières années elle a pn suffir à l'alimentation de la ville, 
a été exécutée tout entière sur les plans et sons la direetion 
de Pierre de Valence. 

En 4546, cet artiste éminent contribue à l'embellissement 
des fêtes données à l'occasion de l'entrée de François I*'; il 
recevait vers cette époque sept livres dix sols par mois, oo 
quatre vingt dix livres par an, pour Tentretien des fontaines. 
te registre des comptes de la viUe de Tours, finissant tn 
34 octobre 4 54 8 nous le montre iie touchant son traltemsit 
qw jusqu'au mois de juillet, époque à laquelle il meurt 4prà» 
nn9 carrière qni semble avoir été longue et passée dana 
l'exercice de tons les arts dépendants du dessin. 

lia réputiitioa du fontainier de Tours, était telle qoe 
lorsque Georges d'Amboise n, neveu du créateur de GaiUon, 
voulut élever à son oncle un mausolée digne de lui, il s'adr^M» 
à Pierre de Valence; mais celui-ci refusa, et l'ouvrage f|it# 
cQQiQie w wti ej^éçuté par RoUapd le Boux, architecte d^ la 
cathédrale de 9oueo. 

« A Pierre de Vallance, maistre fontenier , la somme de 
quatre vingts sept livres dix solz tournois pour ses peines, 
sallaires et vacquacions d'avoir besoingné et conduict l'œuvre 


de ladicte fontaine durant le mois de novembre, may, et 
depuis le premier Jour de juillet jusques à la fiu de Tan. 
Pour ce, iiii" VII 1. x s. 

« A Germain de Vallance, sou filz, la somme de six livres 
tournois, pour avoir vacqué à lassiecte des tuaulx des fon- 
taines de Sainct-Hillaire et la Foire«le-Boy, durant le mois de 
may derrenier passé. Pour ce, vi 1. 

« A Bertrand Colas, compaignon fontenier, la somme de 
trente deux livres tournois, pour ses peines, sallaires et 
vacquacions d'avoir vacqué à la conduicte de ladicte fontaine, 
durant que Yallance a esté dehors de ceste dicte ville, cest 
assavoir, novembre, décembre, janvier et février, à cent soU 
tournois par mois, par appoinctement fait avec luy, et depuis 
le denxiesme jour de may jusques au cinquiesme jour de 
juillet ensuivant et derreniers passez , luy a esté aloué la 
somme de douce livres toumoys, tant pour avoir besoingné à 
lassiecte des tuaulx des fouteynesdeSainct-Hillaire et la Foire- 
ie-Boy que pour s'en retourner à Bouen. Pour ce , xxxii 1. 1. 

« Audit Pierre de Yallance, maistre fontenier» la somme de 
cent quinze livres dix solz toumoys, pour deux cens trente 
une toisede tuaulx de terre par luy fourniz, renduz esastelliers 
deadictes fontaines de Sainct-Hillaire et la Foire-le-Boy, cuiz, 
plombez et emboestcz, c'est assavoir, de la rue de la Scellerie 
à prendre depuis la citerne faicte près et devant la maison de 
Henry Chambry, chappellier,où pend pour enseigne Sainct Lye- 
nard, en laquelle citerne est assise la quenelle de cuy vre pour la 
separacion des eaues entrant en la rue du Signe, ancien- 
nement appelle la rue de Mal-y-entras , tout le long de 
ladicte rue Jusques en la Grant-Bue de Tours, et le long de 
ladicte rue jusques à la Foire-le-Boy au lieu oix respond 
ladicte fontaine, comprinsla remontée , sont cent cinquante 
six toises; et depuis le bout de la rue Traversaine, à 
prendre de ladicte rue de la Scellerie, près et au-devant 
la maison où pend pour enseigne le Sagi taire, jusques au 
cymetierc Saint-Hillaire comprina le dedans dudict cymetiere 

10 
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«t les deui remontées, cest assavoir Fane à l'entra dudit 
cymetiere qui est à doubles tuaulx, et l'autre plus ayant oudit 
cymetiere en la citerne où respond l'eaue faicte ou coing et 
derrière la maison, joignant d'un long et d'un bout derrière à 
icelluy cymetiere, sont soixante quinze toises, qui ^sont les 
dictes deux cens trente une toise desdits tuaulx par luy 
renduz en la manière dessus dicte, yallansà dix solz tournoya 
chacune toise par marché fait avec luy, ladicte somme 
de cxv 1. X s. (4). » 

« A Pierre de YaUance, maistre fontenisr de la dicte ville 
de Tours, la somme de quinze livres tourcoys, a lui ordonnée 
estre baillée et payée par les gens de la dicte ville; en l'as- 
semblée d'icelle , tenue le vingt sixiesmejour de novembre, 
de l'année de ce dict présent compte, et ce, pour remuneracion 
et paiement de plusieurs journées, et vactacions par luy faictes 
au mystères et fainctes qui ont esté faiz faire par la dicte 
ville, a rentrée qui a esté derrenierement faicte, par le roy 
nostre sire, en ceste dicte ville, auquel affaire ledict Yallance, 
avoit esté commis et ordonné, de par la dicte ville, comme le 
tout des dictes choses, est applain contenu, speciffié, et 
declairé par le mandement et ordonnance, sur ce donné et 
expédié , par les dictz maires , esleuz et commis , le dict vingt 
sixiesme jour du dict moys de novembre, ou dict an de oe dict 
compte. Et pour ce cy, la dicte somme de xv 1. 1. (2). » 

GEBUAUf DE VALEUCB. 
15U-15M. 

Germain de Valence, fils de Pierre, qui travaillait en 4BII , 
avec son père, à la construction des fontaines de Tours, et loi 
succéda, en 4548, dans la surveillance et l'entretien de ces 
fontaines , reçoit le même traitement , de quatre^viagt*4ix 

(t) Comptes finissant le 3t octobre 1511. 

(2) Comptes finissant le SI octobre 1S17. Cbap. Vo9ùge$ eê tauMoHmê. 
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livres par an, jnsqo'en 4524. En 4520, il fait exécuter des 
réparations aax fontaines de Saint - Hilaire et du grand 
Marché. 

« A Germain Yallance, maistre fontenier de la dite ville de 
Tours, la somme de cent solz toumoys, qui deue luy estoit 
de par la dite ville, pour les réparations par luy faictes, pour 
les affaires nécessaires de la dite ville, en ceste présente 
année, par Tordonnance des gens d'icelle, savoir est : pour 
avoir rabillé à la fontaine de Saint-Hîlaire, la chantepleure , 
laquelle estoit rompue, au moyen de quoy l'eau d'icelle ne 
povoyt monter jusque en la quenelle, en quoy faisant a faillu 
estancher Teau de la fontaine du grant marché , et pour ce 
faire, fait plusieurs fosses et partuys le long du pavé , pour 
oster le vent qui s'estoit engendré dedans les tuaulx d'icelle 
et pour plusieurs autres choses. Et pour ce cy, la dicte somme 
de G. s. (4). 9 

GATIER FRANÇOIS. 
1&23. 

Dans un acte reçu par Etienne Yiau , notaire à Tours, le 
6 mars 452f . (4522. N. S.) Nous voyons comparaître comme 
témoin, honorable homme Gatien Francoys, maistre des œuvres 
de maczonnerie^ charpenterye et couverture pour le Roy. Il 
appartenait sans doute à la famille du même nom qui était 
alliée à notre grand Michel Colomb, et dont pendant longtemps 
nous retrouverons des membres adonnés aux arts qui tiennent 
à la construction. 

PIEHBE GATVOIEB. 
1528. 

Ud autre acte tiré des minutes du même Etienne Viau , et 
portant la date du 4 4 mars 4 527, (4 528. N. S.) contient une 

(t) Comptes flnlnaiit le 81 octobre 15?0. Cfaap. Jcwniu dvwrkn. 
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procuration dounée par Pierre Gandier, maezon , maistre de 
Cceuvre de l'église de Tours , et Jehanne Meslier, sa femme. 
Pierre Gandier, dont le nom manquait jusqu'ici sur la liste 
des architectes de notre cathédrale , doit être le constmcteur 
du couronnement de la tour méridionale, lequel fut achevé, 
en 1 347, et offre de grandes analogies avec celui de la tour 
nord , dont il diffère cependant par des détails qui annoncent 
une renaissance plus complète et plus avance. U est, en effet, 
de quarante ans postérieur au premier. C'est là du reste, le 
seul renseignement que nous ayons rencontré sur Pierre 
Gandier, à moins que Ton ne veuille reconnaître en lui le 
Pierre Gadjer, qu'un document de \ 334 , permet de regarder 
comme le constructeur, ou l'un des constructeurs du château 
de Madrid? La ressemblance des noms et la conformité des 
dates, permettent cette hypothèse. 

MICHEL DE VALENCE. 

1525-1539. 

Michel de Valence, probablement frère de Germain, est 
chargé après lui, d'entretenir les fontaines de la ville , mais 
ses gages sont bien inférieurs à ceux de ses prédécesseurs; il 
ne reçoit que trente livres par an. On le trouve dans les 
comptes, dès 4325; il fut attaché aux fontaines du Plessis-les- 
Tours, et était mort en 4539, car un acte reçu par Jaloignes 
le 20 décembre de cette année, parle de lui en ces termes : feu 
Michel de Valence, en son vivant, jontenier du Roi^ en son 
chastel du Plessis. Il avait épousé en premières noces , 
Jehanne Pasquier, et en secondes noces, Françoise Girard. 
Les comptes de Fontainebleau, nous le montrent de 4528 
à 4537^ exécutant divers travaux de son art. 

« A Michel de Yallance, maistre fontenier de la dite ville de 
Tours, la somme de trente livres tournojs, a lui ordonnée 
par la dite ville, par chacun an, pour ses gaiges et entreten- 
jiement des fontaines et eaues vif ves, affluaus en la dite yille ; 
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et ce pour Tannée de ce présent compte , comme appert par 
deux mandements expédiez des dits maire, esleuz et commis. 
Ponr ce cj, ladite somme de xxx l. (i). 9 

« A Micliel de Vallance , maistre fontenier de la dite ville , 
la somme de iv 1. 1 s. u d., poar journées de luj et ses gens, 
fêtes ponr la reparacion des tuaulx brisés de la dite fontaine , 
près ia porte neufve Saint-Étienue , cy. iyL i s. n d. (2). > 

CLAUDE DE VALEUGE. 

1540. 

Claude de Valence, fils ou frère de Michel, était, en 4540, 
fontainier de la \ille de Tours. Conune ce dernier, il reçoit 
trente livres de gages. 

< A Claude de Yalance , maistre fontainier de ceste ville de 
Tours, la somme de trente livres tournojs, à luy ordonnée, 
par la dite ville , pour ses gaiges et entretennement des fon- 
taines et eaues vifves affluans à la dite ville , durant ceste 
dite année. Pour ce cy, xxx 1. (3). » 

ALEXANDRE ROBIN. 

1505-1554. 

En 4505, Jehan Prunier, élu de Tours, fait marché avec un 
maçon, nommé Alexandre Bobin, pour la construction d'une 
petite chapeUcy au lieu de Sigoignes. Cinquante ans plus tard, 
nous retrouvons le même nom et le même prénom, portés par 
le maître des œuvres de maçonnerie de la ville de Tours , et 
dans rintervalle , il est souvent fait mention de lui dans les 
comptes. Fant-il voir ici un seul personnage, dont la carrière 
aurait été très-longue, ou avons nous là le père et le fils? Je 

(1) Comptes finissant le 31 octobre 1530. 
(3) Comptes finissant le 31 octobre 1589. 
(3) Comptes finissant au 3t octobre 1540. 
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flOis fort disposé à admettre cette dernière hypothèse , mais b 
di£Eiculté de distingoer ou finit l'un , où commence l'autre , 
m'a déterminé à ne consacrer aux deux qu'un seul article. 
Le nom d'Alexandre Robin est associé, jusqu'en 1524, à celui 
du maître charpentier de la ville , Macé Salmon ; puis parait 
Jehan Salmon, sans doute fils de Macé, et héritier de la pro- 
fession de son père. En 4554 , Alexandre Bobin est accom*' 
pagné d'un autre maître maçon, i^ommé Charles Boussean. 
c Le XXVI* jour de septembre, Tan mil cinq cens et cinq, 
en la court du roy nostre sire à Tours , etc., personnellement 
establiz, noble homme, maistre Jehan Prunyer, notaire et 
secrétaire du Boy, nostre sire, et son esleu à Tours, d'une 
part, et Alexandre Bobin , masson d'autre part, soubzmis, ^t 
lesquels ont cougneu et confessé en ladite court, avoir fait et 
font entreulx, les marchez et obligacions qui s'en suivent, 
c'est assavoir, que le dict masson a promis et promect faire 
audict Prunyer, au lieu de Sigoigues, la massonnerye cy après 
declairée; cest assavoir, une chapelle de troys toises eu carré, 
ou environ, laquelle aura deux ornes de pierre dure par abas, 
et aura une petite vitre a couverte, sans meyneau, voultée en 
barre, et aura une huisserie, à venir de la chambre basse en 
ladicte chappelle, et aura dedens la garderobe basse, une 
fcnestre quarrée pour voir dedens ladicte chappelle , et le 
masson fera l'autel, la pissine, et quarrelera et blanchira 
ladicte chappelle, et an-dessus de la voulte lèvera tout à l'en- 
tour ung petit fnur de ung pié de epesseur, et de deux pies 
d'bault, et dessus le dict petit mur fera une orne de pierre 
dure, qui régnera tout du lont par-dessus le mur des gar- 
dérobes d'ahault , lequel mur des dictes garderobes ledict 
masson abatera, et fera abas ung aultre mur de deulx piez de 
hault et de ung pié et demy de grosseur, et une orne de 
pierre dure par dessus , qui servira d'acoudoner pour porter 
une gaUerie de boys, et fera à ung coing de la chapelle, ung 
retret quy sera pavé et voulté en pante ^ en fasson que les 
ordures tnmberont dedens les douves, et en fera ung aultre 
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(areii à l'autre bcmt de kt gaUerie et qalEùrlenii bricqnera, 
Mancbira tontes ksdictes galleries, tant hanlt que bas, avec 
deax petites garderobes qai seront aux boutz desdictes 
galleries, et fera les huisseries à entrer dedens lesdictes 
galleries, tant hanlt qne bas ; plus fera en nng autre corps 
de maison deux cheminées de pierre de taille, ung foar de 
xvj à xviij boisseaux, et ung petit four de deux ou trois 
boisseanx; dessus la cuisine, une cheminée dont les jam- 
baiges et corbeaulx seront de pierre de taille, deux croisées 
de pierre de taille vers la court, et par derrière, deux fenestres, 
mesmes celle de Testable, troys huisseries es lieulx ou il 
apar tiendra, haussera troys pinacles onltre la couverture et 
y asserra des rondelis et haussera Tuisserie de Testable et 
rompent les murailles d'entre deux et la cheminée , lèvera 
ravier de la cuisine qui est apresent et les asserra en Tautre 
et carrelera, bricquera et blanchira la salle, la cuisine et la 
garderobe , et faira une croisée en la cuisine qui est apresent, 
qui sera salle et la quarelera s'il est de besoing; plus fera ung 
retret commung au lieu ou il lui sera monstre, lequel sera 
pavé et voulté en fasson des aultres retraits, et maissonnera 
la porte devers la fuie, et haussera le mur de la grange à 
Vesgal de l'autre, pour faire le poulailler, et cariera l'esvier 
de la cuisine de pierre dure de deux toises en carré ; et s'il y 
a aucune erreur ou obmission de besonge et ouvraige a 
mectre en ce présent contract , plus ou moyns , ledict maczon 
sera tenu le faire et s'en rapport à ce que lui en sera ordonné 
par Jehan de Ck)ulongne , pourveu que les choses ne montent 
plus de cent solz toumoys; et pour ce faire, ledict Prunyer 
sera tenu et a promis fournir au dict maczon sur ledict lieu, 
de pierre, chaulx, et sable, laquelle massonnerye, ledict 
maczon a promis et promect fere bien deuement selon le 
devis et contenu cy dessus, et icelle massonnerye rendre 
preste de son mestier, dedans caresme prenant prochain 
Tenant. Ce présent marché fait pour le pris et somme de cent 
cinquante livres tournois; laquelle somme ledict Prunyer a 
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promis et promect reodre et paier audict macxon ed faisant 
et au parfait de ladicte besongne. £t tous couslz pour et a ce 
tenir pour obligé les dictes parties Tun à. l'autre, par corps 
et biens, etc. Présent Jehan de Coulongnes, Thomas Thibault 
et Etienne Gendreau, le xxvj* jour de septembre, Tan mil 
cinq cens et cinq. « Signé : foussedouaire , notaire. (4). > 

« A Alexandre Robin» maistre maçQn de lad. ville la 
somme de cinquante livres tournoy s qui deue luy estoit par 
lad. ville en ensuyvant le marché et convenance feste avec 
luy par les fçens de lad. ville selon la délibération faicte en 
lostel et maison de lad. ville, qui est pour avoir par luy fait 
en ceste présente année ung tymbre de pierre dure avec le 
parement de davant et Tenrichissement d*icelluy fait de 
l)ierre de taille à la cysterne et reservouer de la fontaine 
estant près la porte Saint-Ëstienne dud. Tours, ouquel sont 
incorporées et enlevées les armes du Roy et de lad. ville. 
Comme apert l^our ce cy lad. somme de l 1. (2). ?» 

« A Alexandre Robin et Charles Rousseau, maistres mac- 
zons, la somme de soixante solz tournoys que deue leur estoit, 
pour par eulx avoir vacqué à veoir et visiter au pont Saincte 
Anne, pour en prendre les haulteurs, longueurs et profon- 
deurs, affin (le faire le portraict de l'édifice que ladicte ville 
avoit délibéré y faire; pour ce cy par conclusions et ordon- 
nance de la maison de ville et communauté dudict Tours, 
dactée du vi« jour de juing ou dict an mvc liiii, et quictance 
des snsdictz cy rendue, ladicte somme de, lx s. t. f3). « 

PIERRE IS'EPVEU DIT TRINQUEAU. 

1536. « 

Selon M. labbé Chevalier, {[ntroduction aux pièces hiilo- 
Tiques relatives à la chdtellenie de Chenonceau, p. Lix et 

« 

(1) Regisire des minutes de Foussedouaire, an. l&Oà. 

(2) Complcs finissant le 31 octobre 1526. Chap. Réparation de la fontaine. 
3) (iOmplw unissant le 31 octobre 1554. Chap. Jourm^es tfourriert. 
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Histoire de Chenonceau, p. 447), l'architecte dQ châteaa de 
Chenonceau, bâti par Thomas Bohier, et achevé, en 4 54 7, serait 
vraisemblablement Pierre Nepvea dit Trinqueaa, qui fut plus 
tard maistre de Vœuvre de maçonnerie du baptiment du chasiet 
de Chambord. 

II était propriétaire à Amboise, ainsi qu'il résulte de la 
pièce suivante publiée par M. Chevalier, p. lx de son intro- 
duction, d'après un registre authentique de déclarations cen- 
suelles de la baronnie d'Amboise, registre aujourd'hui 
déposé dans l'étude de H* Boureau, notaire à Amboise. 

« Honneste homme maistre Pierre Nepveu, dit Trinqueau, 
maistre dé l'œuvre de maçonnerie du baptiment du chastel de 
Chambord, tient et advoue tenir, ou fief terre et seigneurie 
de la baronnie d'A mboise, une cave en roch estant soubz le 
chastel d'Amboise avecque la place vague estant sur le davant 
d'icelle cave, joignant d'un long à la cave en roch de Pierre 
de Bray, d'autre long à la' cave en roch maistre René Sau- 
vage, d'un bout au roch dudit Chastel, avec une place vague 
estant sur le davant de ladite cave, contenant cinq toises de 
largeur et huict toises de longueur ; laquelle place touche 
d'un bout aux maisons et court dudit Nepveu, d'un long es 
appartenances dudit Sauvage. 

« Pour ce, doibt à la recepte ordinaire du roy, audit 
Amboise, ung denier tournois de cens, au jour Saint-Bris, 
cy, I d. t. 

« Lesquelles cave et place ledit Nepveu dit tenir par tolé- 
rance et soubz le bon plaisir du roy. i> 

« Baillé et fait «arrest pardevant nous, commissaires 
ordonna de par le roy nostre sire à la reformatiou de sou 
domaine de la baronnie et seigneurie d' Amboise, le douziesme 
jour de décembre l'an mil cinq cens trente et six. Signé, Bon- 
rean, commis, avec paraphe. Déclaration gglviii bis. » 

La déclaration Miv, datée de 1 537, désigne le même per-^ 
sonnagc sous les noms de Pierrot Nepveu dit Trinqueau. 
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Dans les mêmes déclarations, on voit flg:arer comme pro^ 
priétaires à Amboise, à la date de 4523, Jehan Nepveu, huissier 
de chambre de Madame mère du roi (Louise de Savoie), et 
feu Loyse Pelle sa femme — et honnête femme Loyse Boutet 
Teuve de feu honnête homme Jehan Nepveu, en son vivant, 
huissier de chambre de Madame mère du roi et concierge du 
chastel d'Amboise. C'étaient là sans doute des parents de 
Trinqocau; et M. l'abbé Chevalier en conclut qac Pierre Trin- 
queau doit être né à Amboise, contrairement à Topinion de 
MM. E. Cartier et de la Saussaje, qui lui donnent Blois pour 
patrie et le font venir à Amboise vers 4490 sar l'invitation de 
Charles VIII, lorsque ce prince commença le château ; il y 
serait resté sous le règne de Louis XII et y aurait acquis 
quelques propriétés. En l'absence de toute pièce vraiment 
probante, il est bien difficile de trancher cette question 
d'origine , mais il parait établi que Pierre Neveu a habita 
Amboise et qu'il a travaillé au château. 

PHILIBERT DE L'oRME. 

1518-1577. 

Philibert de FOrme était lyonnais et non tourangeau f 
finis c'est loi que Diane de Poitiers, dont il était rarchitecte 
çt pour laquelle il venait de construire Anet, chargea de 
dresser les plans et de diriger les travaux du pont et de ia 
galerie de Chenonceau. Ces travaux furent commencés en 
4556, par Pierre Hurlu maître maçon de Montrichard, et 
continués, dès 4 557, par Jacques Leblanc, de Paris, et Claude 
Lenfant, de Blois, avec lesquels Philibert de l'Orme conclaaît 
au nom de Diane de Poitiers, un marché précédé d'un devis que 
M. l'abbé Chevalier a donné au public dans sa curieuse publia- 
cation intitulée : 

IçUres et devis de. Philibert de l'Orme (Paris Techener 
4864.) 
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Ce 4e^8 nous semble trop intéressant pour que nous ne 
je reproduisions pas ici, malgré sa longueur. Ce ne sera paQ^ 
du reste, le seul emprunt que nous nous permettrons de faire 
aux précieuses archives de Cbenonceau, si heureusement 
déçouTertes et si bien mises au jour, par M. Fabbé Chevalier, 
dans une série de publications qu'il vient de couronner pour 
ainsi dire par sa belle histoire de Cbenonceau. 

Bevys des travaulx du pont et de la gallerie de CheHoneeam^ 

par Philibert de VOrme. 

a Pour parachever le pont de Cbenonceau qui traverse la 
rivière, pour madame la duchesse de Yalentinois qui aToi( 
esté baillé a pris faict, les pilliers a feu M* Pierre Hurlu pour 
lever les pilles, après avoir faict faire les toisés par M* Jacques 
Quoqneau, controUeur des bastimens pour le Boy en sa ville 
de Blois^ et M* maczon pour led. s' Boy en son cbasteau de 
Chambourg, et M* Jacques Leblanc et M* Claude Lenfant, a 
esté trouvé qae led. Hurlu a faict tant de la maczonnerie que 
pour la valleur de l'argent qu*il a receu, et avons arresté les 
pris et marchez pour le parfaire en la manière qui s'ensuit, 
ausd. M** Jacques Leblanc et Lenfant 

« Et premièrement, il fauldra fonder du costé des terres 
encores une pille de la grosseur de quinze piedz et des laideurs 
de ceulx qui sont faictes et loing de la dernière commencée 
de einq toises, et sur les angles aura deux petites salles, en 
Tune pour y ériger une viz et des privez ou cabinet, et de 
l'autre costé une chose semblable pour faire une garde robbe, 
ou ce qae Ton vouldra , en la manière et faczon comme il se 
peult veoir par le dessain qui en a esté baillé. 

« Plus, environ de l'haulteur de xiiii piedz seront cora* 
mancées les impostes ponrcommanczer a y faire lesretumbées 
et voultcs, et pour ce qu'ilz sont de différante largeur, l'on 
lèvera dessus les impostes des piedz droictz affin que toale» 
les clefs des arseaulx et veulles soient dHine mesme haulteuv. 


a Plus par dessas lesd. vonltes, qui seroit aa niveau de ia 
première guallerye dud. chasteau , sera érigé par les coustet 
des murs de deux piedz et demi d'époisseur et d'bauiteur de 
huit piedz, et de telle sorte que entre les murailles pour y 
faire une guallerie aultant longue que sera led. pont, et sera 
large de dix-huit piedz. 

« Plus elle sera percée de fenestres et croisées qui auront 
quatre piedz et demi de large et d'haulteur environ neuf 
piedz par dessus la poincte qui aura trois piedz d*haulteur et 
d*époisseur dix poulces, enfoncées dans les murs comme Ton 
a de coustume. 

c Plus par le bout de lad. guallerie y aura une croisée qui 
sera large de cinq piedz dans œuvre , et d'haulteur le plus 
que l'on pourra , a demy pied près de la charpenterie ainsi 
qu'il sera monstre par le dessain. 

« Plus sera érigé les portes et fenestres pour aller et monter 
en la viz qui descendra jusques à Teaue et dans la chaussée, 
et aussi aux guarde robbes et cabinetz qui est de l'autre 
cousté et au prés, tout ainsy qu'il sera monstre et faict 
entendre par led. abbé dlvry. 

« Plus y sera érigé deux petits chemynées au lieu monstre 
au dessain. 

« Plus par le milieu y sera faict deux surpantes en manière 
de cave sur la tourd ronde pour ganier place de neuf a douxe 
piedz de chacun costé, qui seront érigées sur le commance- 
ment des poinctes des pilliers, et toutes les aultres poinctes 
seront mises en tallu en faczon de boistes pour donner force 
aud. pont^ et le tout couvert de pierres de taille. 

« Plus au dehors de lad. guallerie par le bout sera érigé 
ung balcon au droict de la fenestre pour sortir dehors comme 
terrasse pour prandre Pair, et si Ton veult faire une aultre 
pille pour y ériger un pont leviz, ne sera tenu le faire sinon 
qu'en le paiant oultre les sommes cy après, et de tout ainsi 
qu'il leur sera monstre par led. abbé d'Ivry. 
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« Plus y feront une trompe et surpante pour entrer de la 
goalierie au chasteau à la grand guallerie. 

« Plus seront tenuz de faire sur la première pille, joignant 
le dit ebasteau aultant long et large que ce pourra trouver, 
une faczon de chambre pour servir d'office avecq leurs 
fenestres et portes, ainsi que Tœuvre le requerra, et l'autre 
qui sera à la fenestre , .qui est a présent sur la descente de la 
cuisine près le puy, et pour ee que le jour seroit obfusqué , y 
feront une fenestre pour y donner clarté le plus a propos qu*on 
trouvera pour le mieuk , et pour ces deux articles , leur a 
esté accordé la pierre , tant moisons que quartiers et sablons 
estans de présent sur le lieu, que en la carrière qui ont esté 
paiez. 

« Plus, tous les paremens seront faictz de pierre de taille 
et quartiers jusques au niveau de la guallerie en pierre dure 
de Chisseau et des Hosdes, et Tadmortissement des poinctes 
et avant becq seront de bonne grâce, et les voultes des 
arseaulx, et par dessus, de pierre de Saint- Aignan et Lis, et 
par dedans^ de Saint-Aignan et Bourroy, et les cheminées de 
Saint- Aignan et Lys , et les marches de la viz en pierres de 
rocher, et toutes les pierres seront applicquées en botisse , et 
les autres toujours en lieson comme il fout, taillées à vives 
arrestes de longueur de trois piedz et la moindre d'ung pied 
et demy, conduictz par assiette bien a niveau et avec petittes 
commissures bien fichez de mortier et abrevées comme il fault, 
conduictes a plomb comme telle œuvre le requert, et sembla- 
blement des voultes qu'il n'y ait que redire et au contente- 
ment des hommes , et tout ainsi qu'il leur sera monstre par 
le dit abbé d'Ivry, et si abasteront et referont toutes les 
assiettes qui seront^trop petittes de licson et que la rivière a 
guasté et remis hors de leur place , et reficher très-bien en 
leurs mortier, et suy vant ce entièrement recommencer toutes 
les trois ou quatre premières assiettes, et seront tenuz de bien 
mectres les boucles entaillées aux pierres, qu'elles soient 
bien asseurées pour tenir les bateaulx , moyennant que les 


— 158 — 

fremiers seront tennz defonrnir tontes matières, tant pierre 
de taille, moison , cbau, sable, engins , cordaige et tontes 
▼oietures qu'il tauldra poar parfaire telle œuvre de maczon- 
nerye, et s*est ponr le pris et somme de six mil livres ts., que 
Madame leur deuvra pour toutes choses, ou ses recepveurs, 
tout ainsi qullz feront led. ouvraige , lequel sera receu à 
dict des ouvriers et gens ad ce congnoissans, et s*en obligent 
à donner caution comme pour les propres affaires du Boy. 

a Le vingt septieàme jour de juillet, Fan mil cinq centcin-^ 
quantc sept, en la court de la chastellenye de ChenonceaU) 
par devant nous personnellement estably et deuement soubmis» 
noble bomme Philibert de Lorme , conseiller ordinaire, anl- 
mosnier du Roy et maistre de ses comptes à Paris , abbé 
d'Ivry, stipullant pour madame madame la duchesse de Val- 
lentinois, dame dudit Chenonceau , d'une part, et H^ Jac- 
ques Leblanc, demeurant à Paris, et Claude Lenffant, 
demourant à Blois, d'autre part, lesquelz ont faict et font 
entre eulx les accords, marché et obligations, ainsi et en la 
forme et manière que s'ensuict cy dessus; c'est assavoir que 
ledit S' d'Ivry leur a promis et promect faire paier lad. 
somme de six mil livres toum., tout ainsi qu'iiz feront lesd. 
envraiges , par le recepveur de mad* Dame aud. Che- 
nonceau, ou et ainsi qu'il plaira a mad' Dame ordonner, 
et est dict que lad. besongne leur sera paiée tout ainsi et 
au fur qu'iiz feront lesd. ouvraiges; promectansetc, obli- 
geans etc, comme pour les propres deniers et affaires du roy; 
et renonceans etc , et furent presens SP* Jacques Quoqne- 
an , coutroUeur des ouvraiges et réparations de la court de 
Bloys , et André Bereau , recepveur pour mad. Dame aud. 
Glienonceau , tesmoings. 

«Etle vingt-huictiesme jour de juillet, oud. an mv^ Lvn,ea 
présence de moy soubz signé , et des tesmoings soubz scriptz, 
M** Jacques Leblanc et Claude Lenfant , ont confessé avoir 
reoea de madame madame la duchesse de Yallentinois , Dame 
dad. Gheneneeaa, par les mûns de H* André Bereau, son recep- 


— 459 — 

▼eor aud. lien, la somme de sept vingts dix livres ts., sur la 
marché cy dessus. Donné et faict en présence de Jehan LaIoue> 
sellent de Chenonceau, et Pierre Tesnier. Ainsi signé à la 
notte originalle de la présente, avec nous, notaire soubz signée 
J. Leblanc et G. Lenfant, et plusieurs tesmoings. 

Pourccppie, E. B£B£Àn(l}.;^ 

PIERRE HURLU. 

155G-1557. 

Nous avons vu que Pierre Hurlu , maître maçon de Mon<- 
trichard, fut chargé par Philibert de TOrme, en 4 556 ^ de 
construire le pont de Chenonceau. Il ne parait pas avoir été 
à la hauteur de cette tâche, car, dès le mois de juillet, Far- 
cbitecte lui envoyait pour Taider, Philippon de Yieune, maître 
appareilleur, au prix considérable alors de \ sols par jour, 
Pierre Hurlu, étant mort pendant Thiver, on fit venir pour 
toiser TouTrage et en régler le prix, maître Jacques Goqueau, 
contrôleur des bâtiments pour le roi en sa ville de Blois , et 
maître maçon du château de Chambord. 

QuicUnce de M^ Pierre Hurlu , entrepreneur du p<mt 

de la Gallerie. 

« Le cinq*"* jour de décembre, Fan mil cinq cens cinquante 
six, en présence de moy notaire juré soubz les actes de la 
ebastellenie de Chenonceau soubz signé, et des tesmoings cy 
après nommez, maistre Pierre Hurlu, m* maczon, a confessé 
avoir eu et receu de madame madame duchesse de Yallcn- 
tinois, dame de Chenonceau , par les mains de M' André Be- 
reau, son recepveur, aud. lieu, presens honorable Anthpine 
Barbier, controUeur en la maison de mad. Dame, la somme 
de cinq cens soixante livres cinq solz huict deniers, a luy 

(1) Archives royalai de GlieaoDoeau. Troisième partie, p. 5. 
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paiée a diverses fois par led. reeepyeur, preseut led. Barbier, 
sur la besoDgne qu'il a entreprins faire aud. Chenonceau , 
comme appert par le marché faict par Mons' d'Ivry,de laquelle 
somme de v<: lx I. v s. viii dn., led. Hurlu s'est tenu pour 
contant et bien paie «et en a quicté et quicte mad. dame, 
sond. recepveur et tous autres. Faict les déclarations cy 
dessus, presens H. Jehan de Vienne, appareilleur aud. Che- 
nonceau, et Maurice Boucqueau, Toicturier de pierre par 
eaue aud. Chenonceau, et moi soubz signé. Et lui ont esté 
rendues les autres quictences par luy cy davant baillées, 
presens les dessusd. 

E. BEREAU. » 

« Pour la somme de cinq cens soixante cinq soulx, huict 
deniers , laquelle somme je certiiBe avoir esté payée en ma 
présence aud. Pierre Hurlu , pour les causes contenues an 
marché faict avec led. Hurlu , par Mous' d'Ivry. Faict le v 
décembre, mil v^ cinquante six. 

A. BARBIER (4). » 

jeau noRAYS. 

1559. 

Le pont de Chenonceau est l'œuvre de plusieurs maîtres 
maçons ; ainsi à Jacques Leblanc et à Claude Lenfant qui 
avaient remplacé Pierre Hurlu, succéda Jacques Chauterel, de 
Paris, qui ne travailla guère qu'une année. A sa mort, l'ou- 
vrage fut estimé par André Roussel et Michel Galbrun^ maîtres 
maçons de Tours et le travail fut confié à Jehan Norays, ou 
Noirays, de Beaulieu près Loches, qui le poussa avec une telle 
activité qu'à la fin de l'année, au moment même ou Diane de 
Poitiers vendait forcément Chenonceau à Catherine de 
Médicis, le pont était entièrement achevé, mais la galerie, 
qui devait le couvrir, n'était pas encore commencée. 

(1) Archives royalas de Chenonceau. Hl* pariie. p 13. 
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Les travaux forent examinés par Jehan Jehaunyn, maître 
maçon de Tours. 

Marché faict avec Jehan Pfarays de Loches pour parachever le 

pofU et la galerie de Chenonceau. 

« Fot présent en sa personne Jehan Norays> dict de Loches, 
maçon tailleur de pierres, demeurant à Beaulieu près Loches, 
lequel s'est obligé et oblige par ses presantes de faire et 
parfaire ce qui reste a parachever des ouvrages de taille et 
maçonnerie que feu Jacques Chanterel, en son vivant maistre 
maçon tailleur de pierres à Paris , avait entreprins de faire 
pour Madame la duchesse de Yalleutinoys pour parachever le 
pont de Ghenonceau qni traverse la rivière et ce qui reste 
a faire desdicts ouvrages dadict pont de Ghenonceau , le 
dict Jehan Norays a promys et promect faire et parfaire 
à la plus grand diUigence que faire se pourra , bien et 
deuement au dict d'ouvriers et gens à ce conguoissans, 
par la forme et manière qu'il est contenu et declairé par 
le marché et devys desdictz ouvrages passé par ledict 
deffunct Jacques Ghanterel par devant les notaires soubz 
signez , le dimanche cinquiesme jour de septembre l'an 
mil cinq cens cinquante sept, tout ainsy que tenu et obligé y 
estoit ledict deffunct Jacques Ghanterel parsond. marché, que 
ledict Norays dict avoir leu et entendu, et duquel luy en a 
esté baillé coppye ; et sera tenu ledict Jehan Norays fournir 
a ses despans de toutes matières, tant pierre de taille, moison^ 
chaulx, sable, engins, cordaiges, et faire toutes voictures qu'il 
convyeudrapour parachever lesdictz ouvrages, fors et excepté 
les cintres et eschafaulx quiconvyendra pour faire ledict pont 
et arches d'icelluy qui lui seront fournyz de la part de ladicte 
dame duchesse de Yalleutinoys^ et à ses dépens, moyennant 
la sonmie de quatre mil deux cens livres toumoys, que 
pour parachever lesd. ouvrages ainsy que dict est cy dessus, 
et pour toutes choses ladicte Dame duchesse de Yallentinoyi^ 
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luy sera tenue de payer ou faire payer par ses recepveurs à 
mesure et ainsy qu'il fera lesdicts ouvrages , et sera tenu 
ledict Jehaa Norays bailler cautions solvables pour les paie- 
mens qui luy seront faictz a cause desdictz ouvrages, 
promectant, obligeant ledict Jehan Norays corps et biens, 
comme pour les propres affaires du Boy, renonceant, etc.. 
Faict et passé double , l'an mil cinq cens cinquante huict , 
le vandredy vingt septiesme jour de janvier. Ainsi signez : 
N. de La Vigne et L. Payen. 

« CoUationné la lettre de la présente copie a Foriginal 
d'icelle. » 

Pourcoppie: e. bereau (1). 

CARDllV DE CHANTELOU DIT VALENCE. 

1539-1577. 

Cardin de Chantelou dit Valence, paraît dans les comptes 
de la ville de Tours, comme fontainier, dès Tannée 4539. 

11 était neveu de Michel de Valence, probablement pour 
avoir épousé une nièce de cet héritier du grand fontainier de 
Tours, et de Gaillon, et c'est à cette alliance qu'il faut sans 
doute attribuer l'addition du nom de Valence au sien. Il suc- 
céda à son oncle dans la charge de l'entretien des fontaines de 
Tours, ainsi que dans celle de fontainier du Roi en son chas- 
tel du Plessis, et on le trouve porté sur les registres de la ville 
jusqu'en 4569. 

Il parait avoir joui d'une grande célébrité. C'est lui qui, en 
4550, donne le projet de la fontaine que voulait faire élever la 
ville de Loches et dont un croquis est reproduit dans le 
tome XVII* des Mémoires de la Société archéologique de Tau- 
raine; c'est lui qui, un peu plus tard, vers 4553, est chaîné 
d'établir celle dont Diane de Poitiers veut embellir ses jar- 
dins de Chenonceau. 

(1) Archives royales de CbODOoceau. III* >parlie. p. 35. 
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Il habitait sur la paroisse de Saint-Pierre-des-Corps, où sans 
doute il avait créé une fabrique de tuyaux en terre, qui a 
peut^tre été le point de départ de rindustrie spéciale à cette 
localité. 

En 4577, un fontainier de la Tille de Tours, appelé Macé 
Rousseau, répare les fontaines de Saint-Avertin, avec le con- 
cours de maître Cardin, fontainier de Chenonceau. Ce maître 
Cardin , qui ne porte pas le surnom de Valence , ni celui 
de Chantelou , est-il le nôtre? Nous ne saurions le dire 
positivement. Cela lui ferait une bien longue carrière. Ne 
serait-ce pas plutôt son fils? 

Le surnom de Chantelou que nous donnons à maître 
Cardin et qu'on ne lui connaissait pas, est justifié par deux 
actes tira» des minutes du notaire Jaloignes et tous deux de 
Tannée 4539. 

Le premier, portant la date du 2 août, est le bail d'une 
maison sise à Tours, paroisse de Saint-Pierre-des-Corps, fait par 
honnête personne, Cardyn de Chantelou dit Yallence. Dans le 
«econd, qui est du 8 du même mois, honnête personne, Car- 
din de Chantelou, fontenyer du Boy en son cbastel du Pies- 
sis -lez -Tours, demeurant au dit Tours, paroisse Saint- 
Pierre-des-Corps, nomme pour ses procureurs spéciaux, à 
l'effet d'exécuter un retrait liguager, maître Pierre Jaloignes, 
licencié es-lois, et Françoise Girard, veuve de feu Michel 
de Valence^ son oncle. 

« A Cardin maistre fontanyer de ceste dite ville de Tours, 
la somme de trente livres tournois à luy ordonnée par ladite 
ville, pour ses gaiges et entre tenement des fontaines et 
eaues vif ves affluans à ladite ville ; et ce pour l'année de co 
présent compte, ladite somme de xxx 1. (4). » 

(( A Cardin Valence, maistre fonteinier de ladicte ville, la 
somme de vingt livres tournois à laquelle auroit esté verr 
balement marchandé avecques luy par noble homme, maistr<t 

(1) Comptes finissant au 3t octobre J539. 
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Laurens le Blanc, lors maire de ladicte ville , poar la réfec- 
tion des conduietz du petit rocher de marbre estant an coing 
de la maison et carroy Jehan de Beanlne, ouquel a convenu 
déboucher plusieurs conduietz qui estoient bouchez, et 
en faire de neufz partout où il estoit nécessaire, mastiquer 
iceulx en plusieurs endroictz^ en sorte que de présent l'eaue 
d'icellny rocher s'estend et prend son cours par la grant rue 

et rue Traversaine ; pour ce cy, par mandement avecques 

ordonnance de ladicte ville du III" jour d'aoust. m. \^ cin*- 
quante-neuf , ladicte somme de xx 1. 1. (4). » 

<c A Gardin Valence, maistre fontenier de ladicte ville, la 
somme de douze sols six deniers tournois, tant pour son rem- 
boursement que saUaire de ses peines et vaccacions d'avoir 
recouvert par commandement de monsieur le maire^ d'un 
nommé François Bonnyn, serruzier, deux bras de la croix, 
une Nostre Dame, une Hagdalene, le tout de cuyvre doré qui 
estoit sur la fonteine du carroy Jehan de Beaulne, et autres 
estoufes , le tout mis en Thostel de ville, ainsy qu'il appert 
par ordonnance du XIIP d'aoust h v^ lxii, cy, xii s. 
VI d. (2). » 

JEHAN BAUDOUIN, ANDRE SOUBDEAU, ANDRÉ FORTIN, 

BERNARD MUSNIER. 

1534-1543. 

La fontaine dont maître Gardin avait donné le dessin n*a 
jamais été exécutée; mais quelques années auparavant la mu- 
nicipalité de Loches faisait construire un hôtel de ville qui 
subsiste encore et est un des plus curieux monuments de cette 
ville qui en renferme de si remarquables. D*après Fintéres- 
saute notice publiée par M. Gauthier, dans le tome xvu des 


(i) Comptes finissant le 31 octobre 1560. Ghap. Despense pour réparations 
faictes aux fontaines, 

(2) Comptes finissant le 31 octobre 1562. Chap. Journées d'ouvriers. 
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Mémoires de la Société archéologique de Touraine, les tf*a- 
yaux commencés en 4535 furent terminés en 4543. pès 4534, 
Jehan Baudouin, maisire maczon^ était Tenu visiter les lieux 
et avait donné a son advis et pourtraict sur TediflScation du 
bastiment et hostel de ville. » Ce plan lui fut payé quarante- 
cinq sols, ce qui assurément n'était pas cher. Les comptes ne 
nous apprennent pas d'où il avait été mandé, mais on peut 
croire qu'il venait de Tours. Il ne reparait plus, du reste, 
dans la suite et la construction fut successivement dirigée par 
les maîtres maçons de Loches André Sourdeau, André 
Fortin, Bernard Musnier, auxquels ce petit monument fait 
beaucoup d'honneur, mais surtout à Jehan Baudouin, qui peut 
être considéré comme le véritable architecte. 

JEHAN FRANÇOIS. 

1552-1586. 

Jehan François, qui parait, en 4552, comme maistre des 
œuvres pour leroyen Touraine^ était-il fils de Gatien Fran- 
çois, également maitre des œuvres pour le roi? L'identité de 
nom, de profession et de position officielle permet de le croire. 

U est chargé avec Jehan Salmon , maître charpentier de la 
ville, Alexandre Robin, maçon, Pierre Thomas, Pierre 
Aubert et autres de visiter les travaux exécutés dans la Loire 
le long de l'île l'Huissier, aujourd'hui l'île Aucard. 

On lui attribue, ainsi qu'à Gatien François, une part impor- 
tante dans la construction du curieux château de Madrid, près 
de Paris, qui remonte à 4 534 . 

Maître Jehan François, architecte, maitre des œuvres de 
tnaçonnerie et grand voyer pour le roi au pays et duché de 
Touraine, qui assiste, eu 4586, à la réception des douves des 
parcs de Chisseau et de Civray (4), était très-probablement 
le fils du nôtre, qui lui avait transmis sa charge. Car si ce 

(l) Histoire de Chenonceau, par M. rabl)ù G. Ghcvalior, p. 303. 


dernier a travaillé au château de Madrid, il devait avoir cessé 
de vivre ou tout au moins d'exercer son art, en 4586. 

« A Biaise Crye, l'un des clercz de la dicte ville, la somme 
de quatre livre treize solz dix deniers tournoys, à luy ordon- 
née par ladicte ville , tant pour son remboursement des 
deniers par luy, frayez et déboursez pour la despence 
faicte par monsieur le maire, monsieur Chabart, chanoine de 
réglise, sire Jehan Aubert et autres, qui furent veoir et visi- 
ter les bàfptys qu*il convenoit faire faire le long de Visle 
THuissier, appartenant à Messieurs de Sainct Gacian, appelle 
avec eulx, Jehan Françoys, maistre des œuvres pour le roy 
en Touraine, Jehan Salmon, maistre charpentier de ladicte 
ville, Alexandre Robin, maczon, Pierre Thomas, Pierre 
Aubert et autres , à faire ladicte visitacion que autres fraiz à 
plein declairez et speciflez par le menu es parties du dict 
Crye. Pour ce , cy par rescription de mondict sieur maire du 
XXVI» jour d'aoust Tan mil V* LU et quictance du dict 
Crye, cy rendue iiii 1. xiii s. x d. (4). » 

CHARLES ROUSSEAU. 
1561 - 1562. 

Charles Rousseau, qui est appelé maître maçon de la ville 
de Tours dans le document suivant, est qualifié de maître de 
Tœuvre de la cathédrale^ daus le procès-verbal du pillage de 
Saint-Gatien par les protestants, qui eut lieu en 4562. 

« A Charles Rousseau, maistre mac2on de ladicte ville, la 
somme de quatre vingts deux livres tournois, assavoir : la 
somme de quatre-vingts livres tournois en desduction et pre- 
mier payement de la somme de deux cens cinquante trois livres 
h luy promise et accordée pour par luy faire et parfaire de son 
dit estât de masson en la rivière de Loyre, soubz la maison de 

'2; Coinpio? flnis!<ant le 31 octobre 1652. ï^hnp. Despense cdmnwne. 
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l'escorcherye d'amout, par les grands ponts^ en lieu des pillo- 
tyz de boys y estant, quatre pilliers de pierre dure de la per- 
riere d'EscorcheTeau, àdeux toises quatre piedz loing l'ung de 
l'autre, et chacun desdits pilliers de quatre piedz en carré, 
autant plein que Tuide, et six piedz en carré par le fonde- 
ment, etc. Pour ce, cy, iiii" ii 1. 1. (4). » 

Il est permis de penser que Charles Rousseau qui était 
maître maçon de la ville, ne demeura point étranger à la 
construction de la fontaine de la place Foire-le-Boi, aujour* ' 
d'hui détruite et au sujet de laquelle on trouve dans les 
comptes municipaux de précieux renseignements. 

« A maistre Philippes Prévost, receveur des Aydes et tailles 
de l'élection de Tours , la somme de sept vingts dix livres 
tournois, en desduction et avance de la somme de deux cens 
livres tournois d'une part et vingt cinq livres d'autre , à Iny 
promises et accordées, pour Fentreprinse et obligation par luy 
faicte de faire faire et parfaire bien et deuement la structure, 
édifice et bastiment tout à neuf de la fonteine estant au lieu et 
place de la Foire le Boy, en ladicte ville ; les fondements de 
largeur et proffondeur requise , ainsy que les fondements des 
autres fonteines; la première plancte de ladicte fontaine de 
Pierre de Fouchault , Samblançay ou autre plus dure , la 
grande cougue et les deux petites de semblable pierre , le 
piédestal revestu de quatre pillastres de marbre avecques la 
basze et chappiteaulx d'iceulx de bronze suivant Tordre 
doricque, les architraves, frizes et cornises d'icelluy pedestal 
de marbre, les arcades et platz fons situés entre lesdictz 
pillastres qui font les quatre faces d'icelluy, revestus de 
nymphes et nariades de bronze a bas relief et fournir des 
barres et ferrures et toutes autres mataires y nécessaires; 
ainsy que plus amplement appert par le marché qui en auroit 
esté sur ce faict avecques ledict Prévost par ledict sieur 
Gardete, maire susdict, nobles hommes Marc de La Bue, sieur 

(1) Gumples linisBanl le 31 cMlobro 1561. 
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de la Coste , Charles Voolsy, sieur de Malsay, Galiot Handar, 
sieur de La Jonchère eschevyns ^ et Jehan Bagueneau eAea 
de iadicte i^iUe , par devant Robert Lefebvre, notaire rojal 
audiot Tours, en datte du pénultième jour de mars l'an 
M Vc soixante, avant Pasques, en vertu duquel marché signé 
dudict Lefebvre , escript en quatre rooUes de parchemyn et 
scellé de cyre verte ^ et par trois quictances signées dudict 
Prévost, montans chacune cinquante livres tournois, la 
première en datte du xxvr jour d'avril, la seconde du 
deuxiesme jour de juing et la troisième du ii" jour de juillet, 
oudict an m Vc lxi, le tout ataché ensemble, cy rendu, ledict 
receveur a payé Iadicte somme de vu " x 1. (4). » 

« A maistre Philippes Prévost sieur du Plessis, la somme 
de deux cens vingt sept livres quatorze solz tournois, faisant 
le reste et parfait paiement de la somme de quatre cens livres 
tournoys à luy promise et accordée par Iadicte ville pour 
Tedifficaticm et structure de la fonteine estant à la place de 
la Foire le Boy ; pour ce cy , par mandement de Iadicte ville , 
en dacte du quatorzième jour de janvier m Vc lxi , signé 
Bonneau, et de la certi£Scation de la réception de la besongne, 
signée de Plays, maire de Iadicte ville, de La Rue et Fournier 
eschevins, du dixiesme dudict mois de janvier oudict an 
et quictance dudict Prévost , du deuxiesme de febvrier ou 
dict an, cy rendus, Iadicte somme de ii^. xxvii 1. xiv s. t. (2). v 

JEHAN JETfSUYN. 

1559 - 1570. 

Jehan Jensuy n , maitre maçon , parait dans les comptes de 
la ville de Tours, de 4559 à 4570; il est aidé dans ses travaux 
par les maîtres charpentiers, Hacé Salmon et Girard Lesueur. 


(1) Comptes finissant le 31 octobre 1561. Ghap. Despeme pour les fontaimt, 

(2) Comptes du 31 oolobro 1661 au 15 julllel 1562. Chap. despw9t$ poxkr 
^trs fontaines. 
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ec A Jehan Jensuyn, maistre maczon de ladicte ville, la 
somme de unze livres dix neuf sols quatre deniers t. pour 
journées par luy et Jehan Dodin, Jehan Foucquet, maczons ^ 
Jehan Baron , François Plumassier, manœuvres , faictes et 
employées à la reparacion du pont St-Éloy, cy. xi 1. xix s. 
IV d. (4) • 

MACÉ ROUSSEAU. 

1577. 

Macé Bousseau, semble avoir succédé à Cardin de Ghan- 
telou, comme fontainier de la ville de Tours. Il est assisté 
dans la réparation des fontaines de St-Avertin , par maître 
Cardin, fontainier de Chenonceau, qui est peut-être le même 
personnage que Cardin de Chantelou , ou tout au moins son 
fils. 

« A Macé Bousseau, foutenier, demeurant à St-Pierre-des- 
Corps , la somme de quinze livres treize solz tournois , à luy 
aussi ordonnée pour les journées de luy, ses gens et 
manœuvres, employées à la réparation desdictes fontaines , 
en la sepmaine commençant le lundy septiesme jour d'oc- 
tobre, mil cinq cens soixante dix sept, compris les sallaires 
dudict Forestier, clerc de ville, commis à faire travailler les 
dictz ouvriers, et la despence faicte par maistre Cardin, 
fontenier de Chenonceau , pour estre venu aux fontaines du 
dict Sainct Advertin, comme il appert par les parties dudict 
Bousseau , certilBées et arrestées par elleuz de ladicte ville , 
mandement dudict sieur maire , du seiziesme jour d'octobre , 
an susdict et quictance dudict Bousseau , le tout cy rendu ^ 
pour ce cy. xv 1. xiu s. t. » (2). 


(1) Comptes liuissaut lo 31 oclobre 1669. 
f;2) Comptes finissant le 31 oclobre 1577. 
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PIERRE EUDES. 

1581. 

Pierre Eades, maistre architecte^ demourant à Nantes^ est 
mandé, en 4 584 , par le corps de ville pour visiter le pont 
Ste-Anne et en faire un dessin et un devis. Est-ce que Tours 
aurait manqué à cette époque d'un homme capable d'exécuter 
de pareils travaux, ou faut-il voir dans ce fait une preuve de 
la grande réputation de l'architecte Nantais ? 

« A Pierre Eudes, maistre architecte, demourant à Nantes, 
la somme de vingt escuz a luy ordonnée par délibération de 
la dicte ville , du vingt sixiesme jour d'avril mil cinq cens 
quatre vingtz ung, pour ses peynes, sallaires et vaccations 
d'estre venu exprès de la dicte ville de Nantes, en ceste dicte 
ville de Tours, pour veoyr et visiter l'endroict du dict pont 
Saincte Anne et d'icelluy faict un pourtraict, desseing et divis, 
mesmes des fondemens des dictz deux pilliers de pierre; cy 
par délibération de la dicte ville, du dict vingt sixiesme jour 
d'avril et quictance du dict Heudes, en fin d'icelle, signée de 
sa main et a sa requeste Joubert, greiSer, cy rendue, la dicte 
somme de xx esc. (4 j » 

LIDOIRE SAIIHGTIER. 

1584. 

Lidoire Sainctier, comme tant d'autres maîtres maçons 
de son temps, était aussi sculpteur, et, en 4584, il est chargé 
de graver en pierre les armes de feu noble homme Guillaume 
Ghabonneau , sieur du Bouschet, cy devant maire de la ville. 

« A Lidoire Sainctier, maistre maçon, demourant audict 
Tours , la somme de ung escu quarante solz tournois , à luy 
ordonnée pour avoir faict et gravé en pierre les armoiries de 

(i) Comptes finissant le 31 octobre 1681. 
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feu noble homme Guillaume Ghaboniieau, sieur du Bouschet, 
cy devant maire de ladicte ville, pour iceUes mectre et 
apposer eu la graud'salle de Thostel et maison de ladicte ville, 
selon et en la manniere accoustumée^ le tout ainsi qu'il appert 
par certif&cation des esleuz de ladicte ville, signée de leurs 
mains en datte du penultiesme jour de mars mil cinq cens 
quatre vingtz quatre, cy rendue, ensemble d'un mandement 
dudict sieur maire, signé de sa main, en date du dernier 
jour dudict mois de mars oudict an, par vertu duquel, ledict 
receveur comptable a faict paiement de ladicte somme de 

I escu^ au dict Sainctier, comme appert par sa quictance 
passée par devant Digois, notaire roial au dict Tours , les 
dictz jour et an que dessus , escripte au dos dudict mande- 
ment; pour ce, cy ladicte somme de . . i esc. xl st. (4). » 

ISAAC FRAISÇOIS. 
1586-1649. 

Isaac François, fils de Jehan François que nous avons vu, 
en 4 586, assister à la réception des douves des parcs de Ghis- 
seaux et de Givray , fut comme son père, grand voyer de Tou- 
raine. Gette charge parait avoir été héréditaire dans cette 
famille que des liens étroits rattachent à notre grand Michel 
Golombe. Ghalmel, tome IV, p. 4 84, dit qu'on lui est redevable 
de la première carte gtographique de la province. Une pièce 
de 4643, conservée dans le fonds du chapitre de Tours, et qui 
est une transaction au sujet d'un droit de passage, donne à 
Isaac François, outre le titre de voyer pour le roi en Touraine, 
celui d'architecte de défunte madame la duchessse de Bar (2). 

II demeurait sur la paroisse Saint-Étienne, et mourut , selon 
Chalmel, à la fin de 4 049. 


(1) Comptes finissanl le 31 octobre 1581. 

(2) Archives d'Indre -el-Loire, série G. n» 85* 
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Il laissa un fils, Simon François, peintre distingué, élève de 
Michel et de Charles Bobrun , auquel Ghalmel a également 
consacré un article de son dictionnaire biographique. Nous 
n'avons rencontré sur lui aucun document nouveau. 

PIERRE HtJAU. 
16â3. 

En 4 653, Marie-Anne de Ciochefillet, abbesse de Beaumont- 
lez-Tours, fit construire à l'entrée de son abbaye deux pavil- 
lons. Les plans avaient été dressés par don Luis , religieux 
feuillant, et Texécution en fut confiée à Pierre Huau , archi- 
tecte et entrepreneur. 

La pose de la première pierre fut faite avec une certaine 
solennité par la grande Mademoiselle, alors de passage à 
Tours. 

Voici comment s'exprime à ce sujet la Chronique de Beau- 
mont. 

«c Mademoiselle, fille aisnée de M. le duc d'Orléans, fut sup- 
pliée par Madame, d'en mettre la première pierre. Pour ce 
sujet, Son Altesse se rendit en ceste maison, le 48 juillet 
4653, sur lescinq heures du soir. Si tost que le carosse de 
Son Altesse parut sur le pont, toutes les cloches sonnèrent en 
carillon^ Madame et toute la communauté la furent recevoir 
processionnellement à la grand porte de closture avec la croix 
et cierges et fut conduite au chœur dans un siège préparé 
devant la grille. Après un motet joué par les orgues, la 
musique chanta un laudate, à la fin duquel M*>Mem... offi- 
ciai, fist la bénédiction de la pierre qui estoit sur une table 
devant le siège de Son Altesse^ ledit sieur vestu de surplis et 
chappe, assisté de deux diacres et acolytes. La cérémonie 
achevée, selon qu'elle est dans le manuel des f)ères feuillants. 
Son Altesse fut conduite au logis abbatial on une collation 
estoit dressée dans la première chambre, et après, fust au lieu où 
se devoit mettre ceste première pierre, qui est Tangle du pre* 
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mier pavillon, et le lieu estant bénist et aspergé d'eau bëniste 
par tous les fondements, luy fut présenté un tablier de toile 
baptiste avec point de Gènes, la petite truelle et marteau 
d'argent par H* Pierre Huau , M« architecte et entrepre- 
neur du bastiment. Elle mist du mortier et donna deux ou 
trois coups sur la pierre d*un demy bloc. Et estoit ceste ins- 
cription gravée sur une lame de cuivre enchâssée en ceste 
pierre. 

« A la gloire de Dieu, le 48 juillet 4653, très-haute, et très- 
puissante et très-excellente princesse, Anne-Harie-Louise 
d'Orléans, souveraine de Dombes, duchesse de Montpensier, 
a posé la première pierre de ce bastiment, construit par 
H"^ Marie-Anne de GochefiUet, abbesse de ce royal monastère. 
Notre Dame de Beaumont , ordre de Saint-Benoist , sous le 
pontiûcat d'InnocentX^etlerègnedeLouisXiy,Mes8ire Victor 
Bouthillier, archevêque de Tours. 

« Le tout finy, Son Altesse fut reconduite à la pcnrte (4). » 

MARTIN BAUDQUIIV £T NOËL THIERBY. 

1675-1677. 

En 4 675, les Jésuites établis à Tours, depuis plus de quarante 
ans; font marché avec deux architectes pour la construction 
d'une église qui subsiste encore, et qui offre le seul spécimen 
que possède la ville de Tours , du style architectural parti- 
culier à la célèbre compagnie. 

Les architectes étaient Martin Baudqnin et Noël Thierry, 
tous deux demeurant à Tours ; Bandquin, paroisse Saint- 
Pierre-du-Chardonnet, et Thierry, paroisse Saint-Simple. Le 
marché passé entre eux et le recteur du collège des Jésuites 
a été analysé par H. Lambron de Lignim, dans sa Notice sur 
l'église paroissiale de Saint-François^e-Paule^ publiée dans le 

(1) Chronique de Tabbaye de Beaumont-les-Tours, pages 293 et 294. 
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tome III des Mémoires de la Société archéologique de Ton- 
raincy mais il est imprimé ici pour la première fois en entier. 
Nous le faisons suivre d'une note existant aux archives 
d'Indre-et-Loire, parmi les titres du collège, et qui rectifie la 
date assignée à la pose de la première pierre par une inscrip- 
tion dont cette note rédigée sans doute par un jésuite contem- 
porain des faits, nous a conservé le texte. 


Marché pour la construction de l'église du collège 

des Jésuites de Tours, 

a Pardevant le notaire, gardenotes du Roy, nostre sire, à 
Tours, soubzsigné, furent presens le reverand père Claude 
Delamiche, religieux de la compagnie de Jésus et recteur de la 
maison et colege dudit ordre de cette ville de Tours, assisté du 
reverand père Augustin Lemarchand, aussy religieux de ladite 
compagnie et procureur de ladite maison , d'une part , et 
Martin Baudquin et Noël Thierry, maistres massons audit 
Tours, architectes et entrepreneurs d'ouvrages , demeurans 
ledit Baudquin, paroisse Saint-Pierre du Ghardonnay, et ledit 
Thierry, paroisse Saint-Simple d'autre part, entre lesquelles 
parties ont esté faits les marchez^ conventions, promesses et 
obligations qui ensuivent, à scavoir que lesdits Baudequin et 
Thierry et chacun deux sollidairement, un seul et pour le 
tout, renonçans aux bénéfices de division, ordre de droit, de 
discution et fidejussion^ ont promis et se sont obligez, et 
obligent par ces présentes, vers lesdits révérands pères 
Jesuittes, ce acceptans pour eux et les autres religieux de la- 
dite maison, de leurs faire les besongnes et ouvrages contenus 
en un devis et exprimés en un modelle ou dessein que les 
dits reverands pères Jesuittes ont mis entre les mains desdits 
entrepreneurs des y a quelque temps, comme ils l'ont recon- 
gnu, à ravoir veu et examiné à leur loisir, ensemble le lieu 
où il convient faire lesdits ouvrages en la maison desdits 
pères en cette ville. 
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« Le présent marché fait ausdites charges moyenaant et 
pour en être paie et baillé par les dits reverands pères 
Jesuittes ausdits entrepreneurs et acceptans , scayoir : la 
somme de vingt une livre tournois pour chacune thoise de 
fondations, laquelle thoise aura six pieds en carré, la somme 
de unze livres tournois pour chacune thoise anssy en carré 
des voulte, dessente et muraille du caveau ou charnier, et la 
somme de vingt-cinq livres dix sols pareillement pour cha- 
cune thoise carrée des murailles depuis le rez de chaussée 
jusque aux voultes et aussy pour chacune thoise des dites 
voultes. 

« Devis des ouvrages de massonnerie pour l'église des reve- 
rands pères Jesuittes de Tours. 

c Premièrement, on asseurera les fondemens par toutes les 
voies possibles et pour ce les terres seront ouvertes en toute 
Festendue et pourtour jusques à terre ferme et mesme, s'il est 
nécessaire, on mettra des pieux et pilotis tant pleins que 
vuides, tous de cinq à six poulces de couronne et de quatre à 
cinq pieds de long, batus avec le maillet à deux queues jusques 
au refus dudit maillet, et Ton remplira les entredeux de pierres 
de moillon, tout de niveau pour y poser une plateforme de 
madriers s'il est besoing, ou sinon, au lieu de madriers de 
bons et grands libages de trois pieds de longueur, de quinze 
à dix-huit pouces de largeur, à chaux et sable de rivières ; 
les fondations par le bas seront larges de six pieds et conti- 
nuées en retraitte pour revenir à cinq pieds au rez de chaus- 
sée, elles seront remplies de bon moillon libage de Luçault 
beignant en mortier de chaux et sable tassé avec' le testu ; 
aux endroits des pilastres on mettra des pierres de tailles, 
surtout aux encoigneures depuis le bas des fondations jusque 
en hault, et la dernière assize desdites fondations sera de 
grandes pierres en boutisse bien de niveau. 

« Secondo, sous le balustre et le grand autel sera fait un 
caveau ou charnier dans lequel on dessendra par un petit 
degré de deux pieds et demy de large, qui sera fait au 


milieu de la nef un pea en de ça du balostre ; ledit caveau 
seraYOultéen Toulte d'arrest avec an ou deux puilliers au mi- 
lien, et ladite vooltesera exausée de huit pieds sous couronne. 

c Tercio, les fondations estant faites jusque au niveau de 
terre, on pozera la première assise de quatre pieds d'épaisseur 
de pierre dure de Marné, beau et bien choisy, laquelle sera 
eoutinuéedttdit Marné d'une thoise de hauteur tout autour de 
l'église par le dehors, et par le dedans, depuis le rez des 
terres jusques au niveau delà hauteur dudit Marné de dehors 
et sous les pilastres six pieds de haulteur du rez des terres de 
pourtour aussy de Marné et selon les proportions et confor- 
mément au dessein, en sorte que les cimaisses des pieds destoc 
seront dudit Marné, et neantmoings les trois premières 
assises dudit Marné sortiront du corps du mur sur le fonde- 
ment de trois poulces et demy, les deux autres assises au 
dessus, d'un poulce et demy, et la dernière sera à l'aplon du 
corps dudit mur, les bases des pilastres seront de pierres de 
Belleroche, les chappiteaux de pierre de lis ou de YiUantroy, 
le reste de la massonnerie sera continué aplon de quatre 
pieds d'épaisseur, jusques sous l'entablement par le dehors 
et par le dedans, de bon bourré Vineuil et pierre d'apareil, bloc, 
demy bloc en carreaux et boutisses, en sorte qu'après deux 
carreaux, on mettra une boutisse, ce qui sera pareillement 
observé en toutte la pierre dure tant dehors que dedans. 

a Quarto, toutes les voultes seront toutes faites conformé- 
ment au dessein, ceUe du millieu en cul de fourg, avec son 
cordon au hault de laquelle sera gravé le nom JESUS; les 
autres seront voultées d'arrest bien conditionnées. 

« Quinto, le portail de ladite egUse sera fait conforme- 
ment au dessein, et sera employé à toutes lesdites massonne- 
ries et ouvrages de bon mortier de chaux à sables de rivière. 

« Arresté le devis cy dessus par nous soubzsignez ce jour- 
dhuy treize davril, mil six cent soixante quinze, pour demeu- 
rer attaché à la minutte du marché ce dit jour, fait entre nous 
devant le notaire soubzsigné, signez : Claude Delameche, 
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AugOBte Lemarchant, H. Baudqaio, N. Thierry et Venier, 
notaire (4)«> 

La note da j[>ère Jésuite est ainsi conçue : 

c La pccmiere pierre de l'église fut mise par Monseîgnenr 
l'archevesque Michel Amelot, nou pas le samedi saint, comme 
porte l'inscription, parce qu'il pleut tout le jour : mais le 
lundy d'après Quasimodo, 22* d'atril >I675. Messieurs de 
Saint Gatien y assistèrent en corps avec leur robbe et bonnet, 
et Messieurs du Presidial, les plus considérables du séminaire) 
tous auprès de Monsdgnenr, dans un assez grand espace 
fermé de barricades; Monsieur l'Intendant y Tint c<mime 
particulier et comme amy^ et se tint aux fenestres de la salle 
haute avec quelques personnes de qualité. Toutes nos cham- 
bres furent aussy remplies d'hommes, et nos classes de 
femmes de condition, tout le jardin d'un nombre prodigient 
de toutes sortes de personnes , religieux , ecclesiastiqaes, 
séculiers; aussy bien que les fenestres et les tois des maisons 
voisines. Le temps fut très beau,'il y eut grand ordre et une 
satisfaction géuérale de tout le monde. 

•c Voici l'insoription de la pierre : 

D. o. M. 

DITO JOSEPHO 
PRIMUM TEMPLI LAPIDEM 

posurr 

ILLUSTRISS. EGGLESI/E PRINCEPS 

MICHAEL AMELOT 

TORDNENSIS ÂRGHIEPISGOPUS 

ASTANTE KOBILISSIMO GLERO 

GELEBERRIMO URBIS MAGISTAATU 

MAXIMO POPULI PIE GESTIEMTIS GONGURSU 

APUD PP. SOCIETATIS JESU 

ANNI S«* ^ 675 SABBATO S*° 

GLEMBRTE X* SUMMO POî<TIFICE 

LUDIVIGO MAGI90 GALLIARUM REGE 

JOA. PAIILO OUVA SOC*'* PR.«POSrrO GENERAL! 

(I) Archives d'Indre-ot-Loîro , sôrieG. n» 157. 
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« Ensuite on a travaillé aux fondations qui sont de G à 
7 pieds de largeur et de 4 5 de profondeur, où l'on a trouYé 
la terre ferme; ces fondations furent achevées à la Toussaint, 
elles reviennent à quatre mille cinq cens quinze livres, car il 
se trouve deux cens quinze toises, à raison de 24 1. la toise. 

ft Le 20^ de janvier de l'année suivante 4676, la maison de 
M. Catien fut acheptée vingt sept mille livres. 

« L'année 4676 la massonnerie fut achevée jusques à la cor- 
niche du dedans. 

« L'année 4677, toute la massonnerie fut achevée jusques à 
la charpente, et toute cette massonnerie avec les omemens 
du portail et de tout le dehors et dedans de l'église avec tous 
les autels est, au prix de 30 1. la toise, le tout achevé avec les 
trois caveaux pour la sépulture, joints aux fondations et 
autres frais que l'on a fait au commencement et daus la suite 
de louvrage, revient à 30,000 1. (4 ). 

« La charpente fut posée la même année, et revient avec 
les trois dômes à 6,000 1. 

a La couverture d'ardoise de toute l'église et des trois 
dûmes revient à 4 ,600 1. 

« Le plomb de toute l'église et des dômes revient au moins 
à 4,500 1. 

PIERRE GARRIEL. 
1655 - 169à. 

Les Gabriel, architectes célèbres à Paris au xvii^ et au 
xviii* siècles, sont originaires du bourg de Saint-Paterne, 
en Touraine, où les membres de cette famille étaient depuis 
longtemps adonnés à l'architecture. Nous avons trouvé dans 
les actes de l'état civil de cette commune un Pierre Gabriel, 
qualiGé de maître architecte, qui, de 4679 à 4692, a de nom- 
breux enfants de Marie Mulot, sa femme, et meurt en 4 695. Il 

(1) Les reçus des maîtres mnçons entrepreneurs portent celte sorome à 
3^,950 liv. 
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était probablement frère de Jacques, décédé à Paris en 4 CSG, 
et qui est le premier de cette famille qui se soit fait une répu- 
tation. 

Nous n'avons aucune notion certaine sur les travaux de 
Pierre Gabriel, mais on pourrait lui attribuer le grand autel 
de relise de Saint-Paterne qui ne manque pas de beauté 
dans son genre, quoiqa*en désaccord avec le style de l'édifice, 
et a étéeiécuté vers 4680. 

ETIERIIE LE CHEVALLIER 

t€87 - 1689. 

Etienne Le Chevallier, dessinateur des bâtiments du Roi, 
fut chargé de diriger les travaux de Tarc-de-triomphe, élevé, 
de 4687 à 4689, à la gloire de TiOnis XIV et qui terminait la 
rue Boyale du côté de la Loire. Les plans de cet arc-de- 
triomphe avaient été faits par Mansart, dont Le Chevallier 
était un élève. Comme c'est le seul monument de ce genre 
érigé dans la ville de Tours et qu'il a été démoli en 4774, lors 
de la construction de la rue Boyale, j'emprunterai à 
VHistoire de Tauraine, de Chalmel, quelques détails sur sa 
forme et ses dimensions : 

« L*arc-de*triompbe portait cette simple inscription en 
lettres d'or : Ludovico magno. Son ouverture avait quatorze 
pieds six pouces entre les tableaux et vingt-neuf pieds sous 
la clef. Les façades, tant du côté de la rivière que du côté de 
la ville^ étaient ornées chacune de quatre colonnes d ordre 
corinthien avec un attique au-dessus pour y placer la statue 
du roi accompagnée de trophées, mais la statue n'y fut jamais 
posée. Il y avait dans l'intérieur de chacune des deux parties 
latérales un escalier à vis de quatre pieds neuf pouces de 
diamètre pour monter jusqu'au-dessus de l'attique. Les 
colonnes dont le fut est de vingt-quatre pieds de haut, non 
compris leurs bases, chapiteaux, architraves, frises et 


— 48a — 

corniches ont été cmiservées et emfdojées à la construction 
de la porte d'entrée du palais arebi^isoDpal. 

L'adjudication de cet arc-de-triompbe eut lieu en 4687, au 
prix de Yingt-«ept mille neuf cent livres, et le monument fut 
exécuté en 4688, tel que nous le décriYons ici (4). » 

Cette dernière énonciation de Cbalmel est une erreur ; ainsi 
que le prouve la pièce suivante, les travaux n'étaient pas en* 
core terminés au mois de mars 4 689, mais ils le furent sans 
doute peu de temps après : 

« Nous, soussignée, intendant en la généralité de Tours, 
certiffions à tous qu'il appartiendra, avoir trouvé, lors de notre 
arrivée en cette ville,' le sieur Estienne Le Chevallier, dessig- 
nateur des bastimens du Roy, que monsieur Mansart, grand 
architecte, avoit envoyé à M. de Nointel, intendant en laditte 
généralité, pour conduire l'ouvrage de Tarc-de-triomphe qui 
86 construit pour servir de monument à la gloire de Sa 
Majesté, scitué à la porte de Saint- JuUien, et que nous avons 
continué ledit sieur Chevallier dans cette commission aux 
mesmes gages qui luy avoient esté fixez, à raison de cent 
livres par mois, par mondit sieur de Nointel, pendant le 
temps qu'il travaillera et aura Tinspection sur lesdits ouvrages, 
à prendre sur tes deniers d'octrois de cette yiUe, en foj de 
quoy nous avons signé le présent pour servir et valloir ce que 
de raison. Fait à Toors, ce quinziesme jour de mars mil six 
cent quatre-vingt-neuf. 

Signé : Hue db Mibomdiil. (2) » 

FRAT«ÇOIS AUGER ET SIMON GREFFIER. 

1696. 

On lisait au siècle dernier dans le chœur de l'église de 
Saint-Hilaire de Tours, du côté de l'épltre, au-dessus de la 

(1) Histoire de Tauraine^ par Gholmely tome II, p. 483. 

(2) ÀrchiTes d'indre-et-Loire, série G. n* }80. 
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porte de la sacristie, une inscription concernant les fonda- 
tions faites par François Aoger et Simon Greffier, architectes 
et bienfaiteurs de Féglise. Us avaient reieyé à leurs frais le 
pignon da bas de la nef qui menaçait ruine. Les travaux 
étaient terminés et reçus le 22 janvier 4696 (4). 

JEAN BERNARD JACQUEMIR. 

1730-1786. 

Jean Bernard Jacquemin, géomètre et architecte de la 
cathédrale de Tours, né à Amboise^ en 4720, et mort à Tours, 
en 4 786, a laissé, suivant Ghalmel, différents manuscrits relatifs 
à Fart du constructeur. Nous avons rencontré dans le fonds 
du chapitre de Saint-Gatien quelques notes rédigées par lui, 
parmi lesquelles nous publions celle qui concerne la grosse 
tour de Féglise métropolitaine, tour dont Fétat a plus d*une 
fois inspiré des craintes sérieuses. 

Observations sur l'état actuel de la grosse tour de l'église 

métropolitaine de Tours. 

a 4® Il est reconnu par la description deladitte tour que sa 
partie la plus foible et la plus endommagée est du côté du 
nord. 

« Que le mur de la chambre des métaux fait un pied de re- 
traite en dedans sur celuy du rez de chaussée de Féglise, et 
que les murs de la calendre du môme côté du nord est à 
Faplomb de celuy de la chambre des métaux, et qu'il a 
même épaisseur. 

ft 2^ Que les trois premiers étages de la tour, sçavoir le rez 
de chaussée de Féglise, la chambre des métaux et la calendre 
ont 442 pieds de hauteur ensemble, depuis le pavé de Féglise 
jusqu'au dessus de la voûte de laditte calendre, que les mur» 

(I) Archives d'Iudre-et-Loire. Aeçislro de Sl-Uilaire de Tours, f' 13G# 
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de ses trois étages et les piUiers extérieurs qui leur servent de 
buttée et avec lesquels ils sont parfaitement liés, soqt de très- 
bonne et solide construction. 

« 3"* Que le vice radical de la tour jusqu'à cette hauteur 
consiste dans quelques lézardes ouvertes au mur du côté du 
midy, et à la fermeture des arcades de la calendre de ce côté 
et des côtés d'orient et d'occident, lesquelles ne sont pas ab- 
solument considérables. Dans la ou les lézardes ouvertes du 
côté du nord et aux fermetures des arcades du même côté, et 
dans l'afibiblissement des naissances et des premières retombées 
desdittes arcades ; lézardes et aflbiblissements qui donnent le 
plus d'inquiétude, et qui ne sont provenues que de la fausse 
portée du patin du beifroy sur les voussoirs ou claveaux des 
naissances et des reins de la voûte de la calendre. 

« Â^ Que sy Ton peut parvenir à fixer l'état actuel des 
lézardes et en empêcher l'accroissement jusqu'à laditte hau- 
teur et jusqu'à la platte forme de la gallerie qui termine le 
corps quarré de la tour, donner des points d'appuis sufBsants 
au pied du patin du beffroy et empêcher que sa puissance n'a- 
gisse sur la voûte de la calendre , alors la tour sera en sûreté, 
et la sonnerie pourra sans danger reprendre son train ordi- 
naire. 

« 5^ Que rirrégularité ou le biais du plan de la tour, celle 
des ouvertures des huit arceaux qui sont placésdans ses quatre 
murs à environ moitié de la hauteur de l'étage de la sonnerie, 
et la diminution des angles formés par les branches de la 
voûte à jour autour de l'angle occidental septentrional de la- 
ditte tour qui est aigu et conséquemment plus résistant et 
plus fort que tout autre angle plus ouvert, joint à la diminu- 
tion du corps de la maçonnerie et des pilliers buttants de cet 
angle qui est le plus léger et en apparence le moins fort des 
quatre, fait naître une idée qui pourra paroitre singulière. On 
croit que la foiblesse et la légèreté de la maçonnerie de cet 
angle est la cause unique qui a contribué ù la conservation 
de la tour, et que s'il eut clc plus fort et plus peiumt il en au- 
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roit accelleré la destruction de laditte tour, étant lézardée 
comme on l'a dit, et souffrant un ébranlement considérable 
quand les deux grosses cloches sonnent en voilée. 

« La raison qu*on en a cru découvrir, est que les trois autres 
angles de la tour étant formés par des masses de maçonnerie 
plus fortes, plus pesantes et d'un plus grand pourtour, ont plus 
de résistance et moins de vibration, ne faisant qu'un seul corps 
avec deux côtés entiers et partie des deux autres côtés de la 
tour; que le quatrième angle qui est seulement joint à partie 
des côtés du nord et du couchant qui sont détachés du sur- 
plus par les lézardes ; et que cette partie pour ainsy dire iso- 
lée et de peu de développement anroit eu plus de vibration et 
moins de résistance si elle eut été plus grosse et plus pesante 
qu'elle n'est à son sommet. 

« 6® Enfin la solidité des huit branches de la voûte à jour 
qui termine le corps quarré de la tour et qui se sont conser- 
vées sans affoiblissement ny altération sensible, prouve que 
les ouvrages de maçonnerie sont susceptibles d'une propriété 
élastique jusqu a un certain degré, puisque le mouvement et 
le déplacement des points d'appuy desdittes branches n'ont 
porté aucun préjudice apparent à leur conformation ny à 
leur force. 

f II résulte des précédentes observations jointes à la réalité 
de la diminution et de la réduction à rien des lézardes qui 
disparoissent aux environs de la naissance de la voûte de la 
calotte de la tour, que cette tour n'est pas en un anssy mau- 
vais état^u'on se l'étoit d'abord imaginé, et qu'elle ne me- 
nace pas d'une ruine bien prochaine, qu'au contraire on la 
croit très-susceptible de réparation» qui sans luy rendre 
toutte sa solidité primitive, luy en conserveront assez pour 
qu'elle puisse résister très-longtems à tous les efforts de la 
sonnerie qu'elle est destinée à supporter. Jacquemin. (1). » 

I) ArcbivesdMudre-cl-Loire. Série G. n» 167. 
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En la même amiée 4 769 , JacqueoUii dreosait oomme archi- 
tecte de Saint-Gatieu un devis des réparations et embeUîase- 
raents à faire à ladite cathédrale, 8'élevantà284,604 liv., mais 
une faible partie de ces réparations était exécutée à Tépoqae 
de la Bévolution« 

ÉTIERHE FOURIflER ET PASCAL LENOT. 

n82-l788. 

Le 23 décembre 4788, Etienne Foumîer, qualifié architecte 
de l'abbaye royale de Mannoutier, et y demeurant, paroisse 
de Sainte^Badégonde, constate par un procès-irerbal et un 
plan , la ligne de démarcation des fiefs appartenant dans la 
ville de Tours , aux religieux de Saint-Jidten et à Messieurs 
du Collège (4). 

Une note de Dom Abrassart, qu'on trouvera fhk^ )oin, 
nous ai^rend qu'il était de Retbd-Hazarîn , mais on ignore 
le lieu et l'époque de sa mort. 

C'est Etienne Foumier qui a exécuté le célèbre escalier de 
Mannoutier, sur les plans de Pascal Lenot, architecte de Paris, 
alors en résidence aux Ormes, où il avait sans doute été 
mandé pour diriger les travaux que faisait faire en ce lieu le 
marquis d'Argenson. 

Mous avons retrouvé dans les archives d'Indre -> et- Loire 
le devis de cet escalier dressé par Pascal Lenot; nous le 
faisons suivre d'une note de Dom Abrassart, qui nous a d^ 
fourni de ptrécieux renseignements sur les tableaux de 
Le Sueur possédés par l'abbaye de M armoutier. 

L'adjudication de l'escalier eut lieu le 24 octobre 4782, au 
prix de 39,300 fr., somme ooasidérable, et qui ne s'topKque 
que par la dimension des pierres employées, et par la beauté 
du travail. 

(ly Aix'hivcs d'Iii(ire-ol«Loire, sOric D. u" 4. 
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Devis du grand escalier de Marmoutier. 

a Sensuit la teneur da deyis pour les réparations, fait par 
H. Lenot. 

« Devis coDcemant le grand escalier à ériger dans l'ancienne 
cage établie dans le bâtiment royal de l'abbaye de MM. les 
Bénédictins de Marmoutier près Tours, fait par Lenot, 
arcbitecte, résidant aux Ormes, en Poitou. 

c Etayement, la somme de deuxoentslivres, cy , SOO » 

« la démolition , arrachement dans les anciens mors pour 
les Uaiaons , descente des matériaux, enleyement d'i^u dans 
tonte l'étendue de la cage de l'escalier, y compris la fonilk » 
le tout estimé la somme de douze cents livres^ cy, 4,200 » 

fl Construction de piliers et autres maçonnariee en pierre 
de taille, charroys, adiats, taille et pose, la somme de neuf 
cent vingt livres, cy 930 » 

a Construction d'appareil en pierre dure , comme marches, 
paliers et autres, charroys, achats, pose et ornement, la 
somme de cinq mille livres , cy 5,000 » 

« Bevëtement de mur en pierre de taille dans tout le 
pourtour de la cage d'escalier, dans la hauteur de six pieds , 
charroys, achats,, taille de moulures et pose , la somme de 
mil six cent livres , cy 4 ,600 » 

« Chaux, sables et eaux pour toutes les parties de 
maçenoerie, charroys et achat, la somme de quatre cent 
soixante livres, çj. ......... . 460 » 

c Revêtement de mur depuis les six pieds en maçonnerie, 
jusqu'à la naissance de la voûte, en bricque et pktre, y 
compris charroys, achat, main-d'oaavre d'ordre^ la somme de 
buit nul cinq cent livres, cy. 8,500 » 

« Construction de voûte en brique > dq[>uis l'entablement 
de l'ordre, compris buttées, ouvrages en piastre , y compris 
charroys, achats, main-d'œuvre et ornement, œil debeuf, 
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servitudp et ceintres, la somme de trois mil quatre cent vingt 
livres, cy 3,420 » 

« Echafaudages, bois, façon, équipages, cordages et de 
construction^ la somme de douze cent livres, cj . 4 ,200 t 

«< Façon de deux croisées en pierre taillées dans la masse 
et élargissement d'embrasure, la somme de quatre cent livres, 
cy 400 > 

« Deux grandes croisées en fer, achat, façon, vitrerie, plom- 
berie et pose, la somme de mil quatre-vingt livres, cy • 4 , 080 » 

< €inq portes en menuiserie, bois , façon , ferrure et pose , 
vitrerie de deux desdittes portes pour le vestibule , en façon 
de portes croisées , la sonmie de deux mil trois cent vingt- 
cinq livres, cy 2,323 » 

« Bampe de fer, achat , façon , ornement de enivre ou 
domre sur plomb, et pose avec sellement, la somme de trois 
mille quatre cent soixante-quatorze livres, cy. . 3,474 » 

« Carrelage en pierre dure et marbre noir, façon , achat , 
transport et pose , la somme de onze cent trente livres , 
cy 4,430 » 

ft Petits carreaux de marbre noir sur les paliers, achat, 
transport et incrustement , la somme de deux cent quatre- 
vingt livres, cy 280 » 

« Pour la trace d'iceux, la somme de vingt livres, cy . 20 » 

« Appareil, et conduitte, la somme de trois mille six cent 
livres, cy 3,600 » 

a Pour touttes les parties qui seront construites en piastre 
et bricques , en manière de maçonnerie , pierre de taille et 
jointoyés ainsy que celles de même construction décoré en 
architecture comme ordre, et plafond ou voûte, il conviendra 
les peindre en détrempe à plusieurs couches pour leur donner 
le ton de pierre , ce qu'on estime la somme de quatre cents 
livres, cy 400 » 

« Et pour d*autres petits articles qu*on ne peut prévoir et 
qui ne se rencontrent que lors de l'exécution, soit par des 
difficultésimprévues, lasommedesixcentlivre8,cy. 600 » 
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« Total trente-cinq mil huitcent neuf livres, cy. 35,809 « 
« Trente cinq mille iiuit cent neuf livres, pour la construc- 
tion dudit escalier de Marmoutier. Devis fait par Lenot, 
architecte, résident aux Ormes en Poitou, ce dix-huit no- 
vembre , année quatre-vingt un. 

Signé: Lenot. 

Signé : Maugenest, greffier {i). » 

L'adjudication des travaux eut lieu le 22 octobre i 782 ; le 
procès-verbal de réception est du 22 octobre 1785; mais la 
dernière pierre avait été posée dès le 26 janvier précédent, 
ainsi que nous l'apprend l'intéressante note suivante écrite par 
Dom Abrassart. 

t Le mercredi 26 janvier (4785), fut posée la dernière 
pierre de l'escalier du Béfectoire : on avait commencé à y 
travailler sur la fin de 4782. n a été fait sur les desseins de 
H. Pascal Lenot, architecte de Paris, et sous la conduite de 
M. Etienne Fonmier, de Bhetel-M azarin, appareilleur» choisis 
et appelés par D. Antoine Qninquet , grand Prieur, qui fut 
le promoteur de cette entreprise. Les pierres qui ont servi à 
la construction, ont été tirées, dans le commencement, des 
carrières de Semblançay, à deux lieues au Nord- Ouest de 
Tours. Hais la plus grande partie a été prise dans celle de 
Ste-Manre, petite ville à sept lieues de Tours, au midi. La 
difficulté de les transporter et la nécessité de changer toutes 
les dispositions de la cage , pour suivre le nouveau plan , 
entièrement dilTérent de l'ancien, ont été causesde la longueur 
du temps qu'on a mis à l'exécution. Pour subvenir aux frais, 
on obtint une coupe de bois de quarante mille francs , l'arrêt 
du Conseil est du 49 février 4782. Gomme cet escalier était 
le premier de ce genre, aussi considérable, il attira une 
foule de curieux et d'étrangers de tout rang. On voit 
dans la bibliothèque, le modèle en plâtre, fait par l'ar- 

(1) archives dUudro-et-Loire. Fonds de Marmoutier. 
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cbitecte (4). On peut remarquer que les portes septentrionale 
et méridionale , n'y sont pas figurées telles qu'elles existent. 
La raison en est, qu'elles furent si généralement improuvées 
après leur exécution , qu'on se crut obligé de les remettre 
dans l'état où on les voit maintenant, c'est-à-dire, à peu près 
dans leur premier état. On ne fut point arrêté par l'incon- 
vénient de laisser un pilier porter dessus à faux , à quoi l'ar- 
chitecte avoit prétendu obvier, sans songer que pour éviter 
un défaut peu sensible , il tombait dans un autre qui choque- 
rait inftdlliblement tout le monde, celui de donner à un 
escalier très-considérable et très-fréquenté , des issues que 
Ton qualifiait avec raison de guichets. Cette réparatioD fol 
exécutée avec toute l'habileté et le succès possibles par ledit 
sieur Foumier. Quoique Tescalier proprement dit, ait été 
achevé, comme nous venons de le dire, an mois de janvier, 
néanmoins les accessoires occupèrent le reste de l'aniiée (2). » 

DE BAVEUX £T DE LIMAY. 

1745-1786. 

Dans ces notes sur les architectes qui sont nés ou ont tra- 
vaillé en Tonraine, nous croyons devoir au moins mentionner 
MM. de Bayenx et de Limay, tous deux ingénieurs des ponts 
et chaussées. On doit au premier l'avenue de Grandmont, le 
pont du Cher, celui de Tours dont il fit les plans et dirigea 
les travaux, de 4765 à 4773. M. de Limay fut chargé à cette 
époque de le remplacer dans cette fonction ; ce dernier est 
l'auteur des dessins des maisons de la rue Boyale et de 
l'Hôtel-de-Ville, qui était achevé en 4786. 

Ces deux hommes ne sont point nés en Touraine, mais 
c'est à eux que Tours doit, non moins qu'à la beauté des rives 
de la Loire, d'être une cité exceptionnelle parmi toutes les 
villes du même ordre. 

(1) Ce modèle existe encore au Musée de la ville de Tours; mais rescalier 
lui-même a été enlièremeni détruit, et cela plus de trente ans après la Ré- 
volution ! 

(2) Liber Renan memorabilium Majoris-momutenij p. 253, mss. de la biblio- 
thèque de Tours. 


TROISIÈME PARTIE 


SCULPTURE. 


GUILLAUME BftASSEFORT. 

1461. 

On ignorera toujours^ sans doute, les noms des sculpteurs, 
très-distinguës cependant qni| au xiii* et au iiv* siècle, or- 
nèrent de travaux si remarquables nos églises de Touraine et 
notamment notre cathédrale et l'église de Gandes. De cette 
époque et même des époques antérieures , nous connaissons 
quelques orfèvres qui étaient de véritables sculpteurs sur 
métaux, mais le premier nom d'artiste taillant la pierre et le 
marbre qui soit venu jusqu*à nous est celui de Guillaume 
Brassefort, hier encore complètement inconnu. 

n appartient au milieu du xv* siècle ; il travaiUait à Tours 
et devait jouir d'une grande célébrité, puisque nous le voyons 
dans la pièce pnUiée plus loin, mandé de Tours à Paris pour 
exécuter les figures destinées à orner le clocher de la Sainte- 
Chapelle du Palais, clocher qui était alors en construction. 
Les dates de la naissance et de la mort de Guillaume Brasse- 
fort nous sont complètement inconnues, mais comme en i 464 
il nous apparaît à Tapogée de sa réputation, il est permis de 
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sapposer qu'il a été l'un des prédécesseurs et peut-être Tun 
des maîtres de Michel Colombe, qui était, comme on le verra, 
établi à Tours dès 4473. 

Ou pourrait aussi lui attribuer sans trop d'invraisemblance 
le tombeau d'Agnès Sorel, encore conservé au château de 
Loches, et dont l'érection doit-être d'assez peu postérieure à 
la mort de cette femme célèbre, arrivée en 4 450. 

Voici la pièce qui nous a révélé le nom de Guillaume 
Brassef ort : 

« Les trésoriers de France, à maistre Giles Cornu, chan- 
geur du trésor du Boy nostre Sire, salut. Nous vous mandons 
que des deniers de vostre recepte, vous paiez baillez et déli- 
vrez à Guillaume Brassefort, tulleur d'ymaiges^ demourant à 
Tours, la somme de six livres douze sokparisis que lui avons 
tauiée et ordonnée, tauxons et ordonnons par ces présentes, 
pour la recompense de ses peines et despenses, d'estre na- 
gueres venu, de l'ordonnance d'aucuns de nous, de la viDe de 
Tours en ceste ville de Paris, pour veoir et visiter le clochier 
qui de présent se fait à la Saincte-Ghappelle du Palais, à Paris, 
afin de marchander avecques luy de faire plusieurs ymaiges 
qu'il faudra faire autour dudit clochier. Et en rapportant ceste 
présente avecques quictance dudit Brassefort, lad. somme 
de vil. XII s p. sera allouée en son compte sans aucune diffi- 
culté. Donné à Paris sous nos signez, le xxvi* jour de janvier 
l'an mil cccc soixante (4). » 

JACQCKr FRAIfÇOIS. 

1478-1483. 

Jacquet François, faiseur d'images du roi Louis XI, a 
sculpté en bois pour Le Plessis un saint Martin à cheval, 
peint par Bourdichon. [Archives de l'art français, t. IV, p. 5). 
Il était sans doute parent de Basticn et de Martin François, 

(1) Orig. Fonds Salxnon, Gart. 15. Bib. do Tours. 


neveux de M. Colombe , mais à quel degré ? C'est là une 
question que Tabsence de documents positifs uous met dans 
l'impossibilité de résoudre. Toujours est-il que cette famille 
François qui s'est illustrée dans les arts, auxquels ses membres 
demeurèrent fidèles pendant plusieurs siècles, appartient bien 
à la Touraine où elle était fort ancienne. Nous avons, en effet, 
trouvé, dès ^398, le nom de Fraoçoys (Jehan) sur la liste des 
membres de la confrérie de Saint-Gatien, que possède la 
Bibliothèque de Tours. 

CLÉMENT BAYET. 

1489. 

L'extrait suivant, en même temps qu*il nous apprend le 
nom de Clément Bayet, nous donne la date préene de la 
construction de la porte élevée dans Tile qai séparait le pont 
de Tours en deux parties : 

< A Clément Bayet, vmaginier, la somme de cent solz tour- 
nois qui dene loi estoit, d'appoinctement fait avecques lui , 
poor avoir fait et taillé en pierre de Saint- Aignen les armes da 
]to7,deux angelotz, les armes de lad. ville et dud. maire, les- 
quelles ont esté assises et mises au portai de pierre qui a esté 
fait nenf en Tisle des ponts de Loire Tannée de ced. compte, 
laquelle somme de cent solz tournois ledit receveur a payée 
audit Bayet par mandement desd. maire esleuz et commis sur ce 
donné le xxviii* jour de septembre Tan de ced. compte, cy 
rendu avecques la quictance dud. Clément Bayet. Pour ce, 
cy, cent solz tournois. (4) » 

MICHEL COLOMBE. 

1431 - 1512. 

Sficbel Colombe est, avec Jehan Juste, au premier rang des 
sculpteurs tourangeaux etl'uu des plus grands noms de la seul* 
pture française. Malgré toutes nos recherches, il nous a été 

■ 

^1) Comptes finÎFsanl le 31 nrlobrc 1489. Ghap. Dfxpensê commune. 
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impossiUe de rien ajouter aux documents déjà réunis sur lui 
par MM. Leglay, Lambron de Lignim, de Laborde, B. 
Fillon, etc.; cependant la liste de ses œuvres telle que nous 
la connaissons, d'après les documents publiés jusqu'à ce jour, 
doit être fort incomplète, si Ton considère le grand nombre 
de productions sorties de la main de l'artiste dans les dit 
dernières années de sa longue existence, alors que cette main 
était alourdie par l'âge et par la maladie. 

Né yers A 434 , puisqu'une lettre de Jehan Lemaire lui donne 
80 ans en 4541, Michel Ck>lombe reçut à Dijon des leçons de 
Oaui et d'Antoine Le Mouturier» dit maistre Antboniet, les 
plus habiles sculpteurs du milieu du xv* siècle. 

Une pièce publiée par M. B. Fillon (4 ) nous le montre, dès 
4473, établi à Tours et chargé par Louis XI desculpter un bas- 
relief en albâtre pour l'église de Saint-Micbel-en-rHerme. 

En 4474, le même Louis XI lui commande, ainsi qu'à J. 
Fouquet, un projet pour sa propre sépulture. 

En 4 484 , Colombe fait un antre projet de tombeau pour 
Louis Boubault, évèque de Haillezais, projet qu'on peut penser 
avoir été exécuté. 

En 4500, Michel Colombe fait le moule du harnais de Tor- 
nus pour l'élu Carreau, et le patron de la médaille d'or à 
l'effigie de Louis XI[, gravée à Foccasion de l'entrée de ce 
prince à Tours (2). 

De 4502 à 4507, il travaiUe à son chef-d'œuvre, le toifeibeau 
de Franç(Ms II de Bretagne, d'abord placé dans l'Oise des 
Cannes et aujourd'hui conservé dans la cathédrale de Nantes. 

Très*peu de temps après, il sculpte les statues du Christ^ de 
saint François et de sainte Marguerite pour l'autel des Carmes 
de Nantes. 

De 4507 à 4509, il fait un sépulcre du Christ pour Téglise 
de Saint-Sauveur de la Rochelle. 


(1) Documenta sur Michel Colombe, p. 2. Exlrait de Poitou et Vendée. 

(2) Un exemplaire de celte médaille est h la Bibliothèque impériale. 
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En 4510, on trouve le tombeau en marbre blanc de 
iSuillaume Gaegaen, évêque de Nantes, pour la cathédrale de 
cette yille. 

En 4514, le buste ou médaillon de sainte Marguerite, pour 
Marguerite d'Autriche. 

Enfin, dans cette même année 4 54 4 , à 80 ans, cet inépuisable 
génie conçoit et exécute pour Téglise de Brou, le modèle du 
tombeau de Philibert de Savoie qui fut sculpté par ses élèves 
après 4542, époque de sa mort. 

A ces œuvres dont la date est certaine, il faut joindre : 

4 *" Un bas-relief en marbre blanc représentant saint Georges 
à cheval tuant le dragon et qui a été transféré du château de 
Gaillon au Louvre, où il se voit actuellement ; il est postérieur 
À l'année 4 508 ; 

2® Une statue de saint Maur, qui se trouvait à Tours ; 

3"* Un bas-relief de la mort de la Vierge, placé dans l'église 
de Saint-Saturnin de Tours, et aujourd'hui détruit. 

Yoici comment s'exprime Thibault Lepleigney au sujet de 
ce bas-relief, considéré par les gens du xvi* siècle comme l'un 
des chefs d'œuvre de notre artiste : 

<K Je ne veulx oublier de faire mention du beau tableau d'i- 
celle église (Saint-Saturnin de Tours) qui est le plus riche qui 
soit en France, qui est le trepassement de la glorieuse vierge 
Marie, lequel tableau est tout de marbre et est estimé par les 
bons maistres et ouvriers qui ont veu ledit tableau le roieulx 
fait qu'ilz aient jamais veu, cai; ledit tableau est fait selon le 
naturel, et diroit-on proprement qu'il ne reste que la parolle, 
tant les choses sont bien faictes, ledict tableau est tout painct 
d'or et d'azur ; celuy qui le fist s'appelloit Michel Coulombe, 
estimé le plus savant de son art qui fust en chrestienté, 
ledict tableau est toujours ouvert aux bonnes festes et ne 
se montre aultrement (4 ). » 

(I) Le Pleigney, décoration du pays et duché de Touraine, IS4I, fM 13 e( 14. 

13 
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La Tonraine et la Bretagne se disputent Thounear d*aYoir 
donné le jour à ce grand homme ; sur cette question délicate 
qui ne saurait être tranchée par Tinscription plus que dou- 
teuse, et aujourd'hui perdue, dont les bretons appuient leur» 
prétentions, nous croyons pouvoir dire avec un éminent cri- 
tique, qui n'appartient point à la Tonraine, BI. B. Fillon, que 
« la ville de Tours a tous les droits possibles, jusqu'à preuve 
contraire, solidement établie, à revendiquer Michel Colombe 
pour l'un de ses plus nobles enfants, puisqu'elle a pour elle 
l'autorité des preuves écrites, constatant qu'il a passé dans ses 
murs les quarante années les mieux employées de sa vie, en 
touré de parents et d'alliés dont les noms ont tous le cachetdu 
terroir (^). » 

Dans l'impossibilité où nous sommes de donner sur Michel 
Colombe des pièces inédites, nous croyons dveoir mettre en 
entier sous les yeux du lecteur le marché du 3 décembre 4544 
relatif aux tombeaux de Brou. Il n'a été publié dans aucun 
ouvrage ou recueil tourangeau, et il est bon que l'on sache 
avec quelle noble simplicité parlaient et écrivaient ces vieux 
maîtres dont les mains produisaient des chefs-d'œuvre. 

« Je, Michiel Coulombe, habitant de Tours et tailleur 
d'ymaiges du roy, nostre sire, tant en mon propre et privé 
nom, comme es noms de Guillaume Begnault, tailleur 
d'ymaiges, Rastyen François, maistre masson de l'église de 
Sainct Martin de Tours , et François Coulombe^ enlumineur, 
tous trois mes nepveux, confesse, promect, affirme et certifie 
en foy déloyal prud'homme les choses qui s'ensuivent estre vé- 
ritables, tant pour le présent et passé, que pour l'advenir ; et 
ce pour la descharge et acquit de Jehan Lemaire, indiciaireet 
solliciteur des edilices de très haulte et très excellente prin- 
cesse. Madame Marguerite, archiduchesse d'Austriche et de 
Bourgoigne, duchesse douairière de Savo}'e et contesse pala- 
tine de Bourgoigne. 

(i) DocumeDls sur Michel Colombo, p. 31. Extrait de Poitou ot de Vondée. 
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« r/est assavoir, tout premièrement, je confesse es noms que 
dessus, avoir eu et receu de ma dicte dame, par les mains de 
son dict indiciaire Jehan Lemaire , la somme de quatre yingtz 
quatorze florins d'Allemagne , à vingtz sept solz six deniers 
tournois pièce, qui reviennent à la somme de six vingtz huyt 
livres treize sols tournois monnoye du Roy, présentement cou- 
rante. Et ce pour nos peines, labeurs et salaires de faire la sé- 
pulture en petit volume de feu de bonne mémoire, Monseigneur 
le duc Philibert de Savoy e, mary de la dicte dame, selon le pour- 
traict et très belle ordonnance faicte de la main de maistre Jehau 
Perreal de Paris, peinctre et varlet de chambre ordinaire du 
roy, nostre dict seigneur ; de laquelle somme de quatre vingtz 
quatorze florins d'or d'Allemaigne revenans à la dicte somme 
de six vingt huyt livres xiii sols, je me tiens pour content et 
bien payé et eu quitte es noms que dessubs, les dicts Jehan 
Lemaire, solliciteur pour Madame, et tous aultres à qui il ap- 
partiendra. Et de laquelle sépulture je, Michel Coulombe, 
dessubs nommé , feroy de ma propre manufacture, sans que 
aulire y touche que moy, les patrons de terre cuitte, selon la 
grandeur et volume dont j'envoie à ma dicte dame deux pour- 
traictz, Tun en platte forme pour le gisant, Faultre en éléva- 
tion, fwAz les diz patrons de la main des dicts François Cou- 
lombe, enlumineur, et Bastyen François, masson, mes 
nepveux. 

tt Et le dict Bastyen fera de pierre de taille toute la mas- 
sonnerie servant à la dicte sépulture en petit volume par vrayz 
traicts et mesures, tellement que, en réduisant le petit pied au 
grand. Madame pourra veoir toute la sépulture de mon dict 
feu seigneur de Savoye, dedans le terme de Pasqucs, pourvu 
que aucun inconvénient ou fortune ne survienge au dict Cou- 
lombe durant le dict temps : et iceulx patrons je prometz 
loyaument, à Taide de Dieu, faire pour ung chief d œuvre, 
selon la possibilité de mon art et industrie. 

« Oultre plus, pour ce que le dict solliciteur Jehan Lemaire 
nous a affermé que Madame désire d*cstrc servye en ses edif- 
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fices de gens meurs, graves, savans, seurs, certains, expéri- 
mentez, bien condicionnez et observant leur promesse, comme 
bien . raison le veult , mesmement de ceulx que j'ai dessabs 
nommés, assureroy à ma dicte dame estre telz ; dlcy, et desja 
j'asseure et afferme que Guillaume Begnault, tailleur d'y- 
maiges, mon nepvea est souffisant et bien expérimenté pour 
réduire en grand volume la taiQe des ymaiges servant à la 
dicle sépulture en ensuivant mes patrons, car il m'a servy et 
aidé Tespace de quarante ans ou environ, en telle affaire^ en 
toutes grandes besoignes,, petites et moyennes, que par la 
grâce de Dieu, j'ai eues en main jusques aujourd'huy et auroy 
encoire et tant qu'il plaira à Dieu. Mesmement il m'a très bien 
servy et aidé eu la dernière euvre que j'ai achevée ; c'est as- 
savoir la sépulture du duc François de Bretaigne, père de la 
Royne; de laquelle sépulture j'envoye un pourtraict à 
Madame. 

« D'autre part, le dict Bastyen François, gendre de mon dict 
ncpveu, j'afferme estre souffisaut pour exploicter et dresser en 
grand volume, les patrons de la dicte sépulture, quant à l'art 
de massonnerie et architecture. Lesquels patrons seront faictz 
en petit volume, de sa main propre. 

c( En après les dictz patrons achevez, dedans le terme de 
Pasques dessubs dictz, et iceulx estoffés de paincture blanche 
et noire, selon ce que la nature du marbre le requiert, par le 
dict François Coulombe, enlumineur, la taulette de brooce 
dorée et les lisières, armes, fourries d'ermines , carnations de 
visaiges et de mains, escriptures et toutes aultres choses à ce 
pertinentes fournies, selon que le debvoir le requiert ; je des* 
Moubz signé prometz envoler les dicts Guillaume Begnanlt, 
mon nepveu, et Bastyen François, son gendre, porter la dicte 
sépulture en petit volume, à Madame , quelque part qu'elle 
soit, dedans le terme de la purification de Notre-Dame. 

(c Ensemble Televalion de la platte forme de son esglise, 
mesmement touchant la sépulture des deux princesses, dont 
nous avons les pourtraitz et tableaux faitz de la main de Jehan 
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de PariB; et aussi le dict Bastyen François portera la moulée 
de Televatioa da portai et des arcz boatans par dehors; pour 
lesquelles choses estre faictes par les dictz Bastyen François, 
j'ai retenu le double de la platte forme de la dicte esglîse du 
couYent de Sainct-Nicolas de Tolentin-lez-Bourg en Bresse, 
icelle platte forme faicte et très bien ordonnée sur le lieu , 
mesurée de la main de maistre Jehan de Paris, avec Tadvis, en 
présence de maistre Henriet et maistre Jehan de Lorraine, tous 
deux très grans ouvriers en Tart de massonnerie. 

« Et quant les dicts Guillaume et Bastyen^ mes nepveux, au- 
ront présenté la dicte sépulture en petit volume à ma dicte 
dame, et icelle dressée en sa présence , et déclaré toutes les 
circonstancels et dépendances d'icelle, s'il plait à Madame, 
j'entreprendroy volontiers la charge et marché d'icelle faire 
réduire en grand volume par le dict Guillaume, tailleur 
d'ymaiges^ et Bastyen, masson. Lesquels j'envoiroy sur le lien 
du dict couvent lez Bourg en Bresse, avecques Jehan de 
Chartres, mon disciple et serviteur, lequel m'a servy l'espace 
de dix huict ou vingt ans, et maintenant est tailleur d'ymaiges 
de Madame de Bourbon, et aussi aultres mes serviteurs dont 
je respondroy de leur science et preudomie, et dont je ne peu- 
seroy avoir honte ni dommaige. 

< Et ce, pour autant que à cause de mou aige et pesanteur, 
je ne me puis transporter sur le dict lieu personnellement; ce 
que aultrement j'eusse fait volontiers pour Thonneur, excel- 
lence et bonté de la dicte très noble princesse. 

« Et pour ce fere, si le cas advient que Madame soit con- 
seillée d'exécuter sa bonne intention par le labeur de moi et 
des miens, d'icy et desja j'advoue, ratifie et tiens à bons, fermes 
et approuvez tous les marchiez que les dictz Guillaume, tail- 
leur d'imaiges et son gendre, masson , feront avec ma dicto* 
dame en mon nom et au leur, touchant la dicte sépulture et 
aultres cboses concernant nostre art d'imaigerie et architec- 
ture, comme se moy mesme y estoit présent ; et à leur parle- 
ment leur en feroy procuration expresse, se besoing est, ce que 
je fais desja. 
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« Et afiin que le voiaige du pays de Flandres encoire in- 
congneu à mes dicte nepveux, leur soit plus senr et plus cer- 
tain, est moyenne que Jehan Lemaire nous laisse ou envoie icy 
ung solliciteur et guide pour conduire jusques là mes dicts 
nepveux; c*e8t assavoir son nepveu Jehan de Maroilles ou son 
serviteur Jehan Poupart. Et avons convenu avec le dict Jehan 
Lemaire que chascun de mes dicts nepveux aura par jour, 
compté depuis leur partement de cette cité de Tours, dont je 
feroy certiffication par mes lestres jusques à leur retour, la 
somme de Y Philippus d'or, vallant xu sols tournois, sauf ce 
qu'il plaira mieulx tauxer à Madame et recognoistre leurs la- 
beurs et diligence , comme moy et les miens avons parfiûte 
confiance en son excellence très renommée, laquelle nous tous 
desirons servir de bon cœur, s'il lui vient à plaisir. 

•> Au surplus , le dict Jehan Lemaire nous a apporté une 
pièce de marbre d'albastre de Saint- Lothain-lez-Poligny en la 
conté de Bourgoigne, dont il a nouvellement descouvert la car- 
rière ou perriere, laquelle, comme nous avons entendu par 
certaine renommée, a autrefois esté en grant bruit et estima- 
tion, et en ont esté faictes, aux Chartreux de Dijon, aucune 
des sépultures de feuz messeigneurs les ducs de Bourgoigne, 
roesmement par raaistre Ciaux et maistre Anthoniet, souve- 
rains tailleurs d'imaiges, dont je, Michel Gonlombe, ay autref- 
fois eu la oognoissance ; et à la requeste du dict Jehan Lemaire 
ay taillé, de ma propre main, ung visaige de Sainte Mai^ue- 
rite ; et mon nepveu Guillaume l'a poly et mis en euvre> dont 
je fais un petit présent à ma dicte d^me et lui prye qu'il loi 
plaise le recevoir en gré. 

« Certifiant et affirmant que, pourveu que la dicte pierre 
soit tirée en bonne saison et les ancyens bancs découverts avec 
grand et ample descombre faict sur le bon endroit, c'est très 
bon et très certain marbre d'albastre, très liche et très bien 
polissablc en toute perfection et ung trésor trouvé au pays de 
ma dicte dame , sans aller quérir aultre marbre en Ytalie ny 
ailleurs ; car les aultres ne se polissent point si bien et ne 


gardent point leur blancheur^ aios se jaulnissent et ternissent 
à la longue. Tontes lesquelles choses dessubs dictes je confesse, 
prometz, afferme et certifie estre vrayes et ainsi que dessubs 
promises, asseuréesetcouTentées entre le dict Jehan Lemaire, 
solliciteur pour Madame et moy ; temoing mon seing manuel 
cy mis, le troisième jour de décembre l*an mil cinq cents et 
onze. 

1 Et pour nostre seurté d*un costé et d*aultre, ay requis h 
saige et discret homme Macé Formon, notaire royal et per- 
sonne publique, cytoien de Tours, soubz scripre et soubz si- 
gner avec moy. Pareillement le dict Jehan Lemaire , notaire 
impérial et solliciteur pour ma dicte Dame, a soubz script et 
soubz signé, en tesmoignaige de vérité et soubz les obligacions 
et soubzmissious nécessaires d'une part et d*autre,mesmement 
de la part du dict J^emaire, touchant la promesse et assurance 
du paiement du voyaige de mes dictz nepveux, et en tant que 
en lui est, de adresser les marchiez à l'honneur et prouffict de 
ma dicte dame et de moy son très humble et très obéissant 

serviteur. 

a M. Colombe, — Formon, — Lemairb^ 

indieiaire de Belges (I). • 

BASTIEN ET MARTIN FRANÇOIS. 
1510-1511. 

En parlant de Bastien et de Martin François comme archi- 
tectes, nous avons dit que la charmante fontaine de Beaune, 
dont la gracieuse pyramide s'élève encore sur la place 
du marché de Tours est bien leur œuvre et non eeUe des 
frères Juste auxquels on l'a constamment attribuée jusqu'à 
ces dernières années. Déjà André Salmon, dans la séance de la 
Société archéologique de Touraine, du 28 novembre iS54, re- 
vendiquait pour les François Thonneur d'avoir sculpté ce dé- 

<1) Analccles bistoriqtics^ par M. Le Glay, archivlsle du Nord. 
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licieax monument. Les extraits des comptes de la ville de 
Tours, qu'on lira plus loin, ne laisseront, je pense, aucun 
doute à ce sujet. 

En 4510, Jacques de Beaune, qui était avec Henri Bohier, 
commissaire pour la distribution des eaux de Saint- Avertin, 
voulant embellir la ville et saus doute aussi Thôtel qu'il venait 
de bâtir à l'angle de la rue Traversaine et de la Grand'Rue 
résolut d'élever une fontaine sur la place voisine de cet hôtel. 
11 fit venir de Gênes, dans cette intention, les quatre blocs de 
marbre qui forment la pyramide et qui lui coûtèrent 65' 1 * 9"^ ; 
toutes les autres dépenses furent faites par la municipalité qui 
se procura des pierres de Volvic, en Auvergne, pour faire le 
bassin. 

Dans les assemblées du 30 avril et du 23 juin 4544, où le 
maire et les commissaires de Fœuvre délibèrent « sur la ma- 
nière et faczon du tabernacle de marbre et autres pierres 
grises, des croix et ymaiges et de l'assiecte et ferreure d'iceulx 
et dorer lesdictes croix et ymaiges », on voit paraître nuistre 
Michel Colombe, Pierre de Valance, maistre fontainier; Ferry 
Hutel fondeur, canonier du Boy uostre Syre; Bastian et 
Martin les François, Guillaume Besnouart, maistres maczons ; 
Macé Salmon, maistre charpentier ; Jehan Guerin, maistre or- 
fèvre, Jehan Vatin, maistre serrurier; Michel Pellu, maistre 
doreur. Nous cherchons vainement sur cette liste le nom des 
Juste et cependant les comptes de la ville prouvent qu'ex- 
cepté Pierre de Valence, Michel Colombe et Guillaume Bes- 
nouard, tous ceux qui s'y trouvent portés ont coopéré à la 
fontaine de Beaune et ont reçu le salaire de leur travail. Les 
François reçoivent la plus grosse somme, 340 livres, « pour 
avoir taillé les pierres de marbre et parachevé de tailler les 
pierres grises de Volvic et icdles assises ainsi qu'elles sont 
de présent ». C'est donc à eux que doit revenir le principal 
honneur de ce gracieux édifice qui , tout mutilé qu'il est, 
fait Tadmiralion des connaisseurs , et ferait le plus bel 
ornement d'un musée. 
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La pyramide aujoard*hai décooronoée était terminëe par 
une terrasse ornée de fleurs au naturel ; au centre de la ta- 
rasse se trouTait une couronne émaiUée, surmontée elle- 
même d*un crucifiement où la Vierge et la Madeleine se 
tenaient debout au pied de la croix ; le tout ayait été fondu 
par Ferry Hutel, repassé au ciseau par Jehan Guérin, doré 
par Michel Pelu et Jehan Guérin, et bruni par Jacques Lam- 
bert, orfèvre et brunisseur ; les armoiries de la pyramide 
ayaient été peintes par Jehan de l'Eschallier, dit le Miste. 

La présence de Michel Colombe à l'assemblée de l'Hôtel-de- 
Ville , permet de supposer , quoique son nom ne figure pas 
dans les comptes , qu'il ne fut point étranger à l'érection de 
la fontaine de Beaune, qu'il donna au moins son avis et peut- 
être les dessins et les plans. 

Guillaume Besnonart se trouvait là en qualité de maitre 
des oeuvres de la ville ; quant à Pierre de Valence, fort capable 
de concevoir une œuvre pareille, il assistait sans doute à cette 
réunion comme directeur des travaux pour l'établissement 
des fontaines. Celle de Beaune doit donc être attribuée à 
Martin et à Bastyen François. 

Les ornements en métal dont elle était surmontée , furent 
abattus par les protestants en 4 562 et rétablis l'année sui- 
vante ; elle fut enlevée lors de la construction de la rue 
Royale et déposée en morceaux dans la cour de l'ancien hôtel 
du Gouvernement où elle demeura jusqu'en 4820, époque à 
laquelle elle était, par les soins de M. Viot, maire de Tours, 
réédifiée sur la place où elle se trouve aujourd'hui. 

Voici la partie des comptes de la ville de Tours qui 
concerne l'érection de cette fontaine : 

« A Martin Tailly la somme de deux cens dix-sept livres 
dix-huit solz trois deniers tournois qu'il avoit paiée ja piecza 
au lieu de Volvic, en Auvergne, par le commandement de 
messeigneurs les generaulx messieurs Jacques de Beaune et 
Uenrry Bohier, chevalliers, commissaires de l'œuvre de ladicte 
fontaine, pour le nombre, quantité et espèces et parties des 
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pierres de Volvic cy après declairées, cest assavoir, dix 
pierres plattes^ chacune de cinq piedz de long, quatre piedz 
de large et dan grant espan despessear, ung pillier de lespes- 
seur et grosseur de quatre piedz de carreure de tous coustez 
et de trois piedz de haulteur, dix autres pierres chacune .de 
six grands piedz et demy de long, dun grant pié de largeur 
et despesseur dun grant demy pié, dix autres pierres desdicles 
largeur et haulteur et de six grans piedz de long, et quatre- 
yingts piedz en carreure de pavement de demy pié despesseur, 
en principal acbapt nii" xii. 

« A Bastian et Martin les Françoys, maczons , la somme de 
trois cens quarente livres tournois pour avoir taillé les pierres 
de marbre, et perachevé de tailler les pierres grises de 
Volvic et icelles assises ainsi quelles sont de présent audit 
quarroy de monseigneur le gênerai de Beaune, tant le pillier 
que la sainctnre de la citerne par marché fait avec eulx à la- 
dicte sonune. Et pour ce, cy iw xi)^. 

« Plus, à Bastien Françoysla somme de dix livres tournoys 
à lui taxée et allouée, veu et ouy le rapport de Guillaume 
Besnouart, maistre des euvres de maczonnerie et charpenterie 
pour le Boy nostre sire en Touraine, et Macé Salmon, 
maistre des euvres de charpenterie de ladicte ville, pour 
avoir relevé et rassis le circuyt des pierres grises de Volvic, 
faisans le circuyt tenant leaue de la fontaine autour du pillier 
de marbre, pour ce que depuis la première assiecte par faulte 
de la ferreure ou autrement la force de leaue la list desjoindre ; 
pour avoir taillé quatre marches de ladicte pierre de Volvic, 
le tout oultre le marché cy dessus; pour avoir chaffaudé au- 
tour dudict pillier pour mectre et asseoir dessus la croix et 
ymaiges, ainsi qu'ilz sont de présent, et deschaffauldé a ung 
seoir de nuy t aux torches et à la haste pour ce qu'il fut nuyt 
quant lesdictes croix et ymaiges furent perachevées d'asseoiF, 
et pour ce quil estoit le lendemain dimanche, et y avoit en 
ceste dicte ville plusieurs gens de court et officiers du Roy ; 
et pour avoir fourni de cbafiaulx, iceulx foumiz sur le lieu 


— 203 — 

et rendaz après quilz forent oustez; pour avoir gravé la 
marche de pierre de Yolvic soobz le pertuys de la voidange, 
creusé ledit pertuys, et fait cinq petitz pertuys en la pierre 
autour du pertuys sur lequel est assise la coiffe de fer, pour 
lassiecte de ladicte coueffe, pour garder que Ion ne mecte plus 
de pierres , beurriers et autres choses au dedans dudit per- 
tuys ; et aussi pour trois poches de charlx)n emploiées à faire 
feu pour fondre le mastic et chauffer la pierre de marbre ou 
pertuys, où est ladicte croix assise, pour y faire prendre ladicte 
mastic. Pour ce, cy x'. 

« A Ferry Hutel fondeur, canonier ordinaire du Boy nostre 
syre, la somme de quatre vmgts dix livres toumoys modérée 
de cent deux livres unze solz toumoys quil demendoit ; cest 
assavoir, pour la croix, les ymaiges du Crucifix, Nostre Dame* 
la Magdalaine, une couronne assise sur une terrace au pied 
de la dicte croix, quatre quanelles par lesquelles couUe et 
sort leaue, le tout de cnyvre, mis et assis sur et ou piUier de 
marbre de ladicte fontaine, trente cinq escuz d'or couronne, 
vallans lxi* y*. 

« Item, a baiUé et foumy cinq ducatz d'or moulu en feuille 
à Michel Pellu doreur, lesqueuk il a emploiez à dorer les trois 
fleurons de ladicte croix, dont il a paie quarente huit solz tour- 
noys pour chacun ; pour ce ix' xn'. ... et pour lerreur 
du calcul desdits cinq ducatz par luy foumiz , xLvin*. 

c Audit Michel Pellu, doreur, la somme de quarente huit 
livres toumoys, pour vingt ducatz d'or en fueille par luy em- 
ploiez à dorer larbre de ladicte croix et le croison traversant, 
sans les fleurons^ pour lesqueulx Ferry Hutel luy avoit 
baillé cinq ducatz, comme cy devant est compté, qui est à la 
raison de quarente huit solz tournois chacun ducat reduict en 
fueille et batu prest à dourer au feu> et pour ce, cy xlviii'. 

a Plus, audit Michel Pellu, la somme de cent solz tournois 
pour ses peines, sallaires vacquacions et matières comme 
charbon et autres sans Tor, d'avoir doré ladicte croix et fleu- 
rons, où il a emploie, c'est assavoir, esdits trois fleurons lesdits 
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cinq ducatz à luy foomiz par ledit Ferry Hatel, et à dorer 
larbreet croison de ladicte croix yingt ducatz qui lay OQtesté 
fbamiz audit pris de quareute huit solz tournois pièce, ainsi 
qu'ils sont comptez cy devant, et pour ce, pour ses dictes 
peines, charbon à fedre feu et autres matières , sans lor, 
Gomme dit est, ladite somme de c'. 

« A Jehan Guerin, orfèvre, demourant en ceste dicte ville, 
la somme de six vingts dix huit livres dix sept solz six deniers 
tournois, cest assavoir, pour avoir paré et necty le crucifix 
venant de la fonte, qui est en ladicte croix, et avoir foumy 
d'argent, et fait le chappeau despines, quinze escnz, de trente 
cinq solz tournois pièce, xxvi^ v*. 

« Plus, pour avoir paré limaige de Nostre Dame , et fait la 
couronne dargent et foumy largent, neuf escuz^ audit pris, la 
somme de xv' xv*. 

« Plus, pour avoir paré limaige de la Hagdalaine, dix 
escuz, audit pris, xvu' x*. 

« Plus, pour avoir fait la terrace et esmaillée, quinze escnz 
audit pris, xxvi' v>. 

« Plus, pour une unce et demye dargent par lui mise et 
assise et emploiée à brasser ladicte terrace, xlv*. 

a Plus, pour avoir gamy la couronne où est ladicte terrace, 
reparé les ébattons et fourny des esmaulxet les avoir adjustez, 
et fait les places de ladicte couronne, pour mectre lesdits 
chatto n six escuz audit pris, x' x*. 

< Plus, pour six groux dargent emploiez à soulder les 
queues desdits châtions, et les queues desdits esmaulx; 
pour ce, xxn* vr*. 

« Item, pour la peine et matière comme vif argent, charbon 
et autres ustancUes davoir doré lesdites ymaiges du crucifix, 
Nostre Dame et la Hagdalaine et la couronne, sans lor, qui y 
a esté emploie, vingt escnz, audit pris, xxxv^ 

9 Plus, pour la peine davoir doré trois des qnanelles qui 
sont oudit piUier de marbre, par lesquelles sourt leaue de la* 
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dicte fontaine, et aussi avoir doré les chattons de ladicte 
grant couronne, deux escoz, pour ce, uiW 

« Plus, à HelieChouyn, cousteliier du roy, la somme de 
quinze solz tournois pour sa peine d'avoir doré la quarte qua- 
nelle de ladicte fontaine, laquelle lu j avons fait dorer eu la 
maison de nous maire, pour esprouver, veoir et savoir com- 
bien il y entreroit dor, savoir sil reviendroit au nombre de lor 
baillé audit Guerin pour dorer les choses dessusdictes, neaut- 
moins que y avons vu et fait voir par vous receveur, Estienue 
Viau et Jehan Fey, clercs de la dite viUe ; pour ce, xv*. 

« Lesquelles parties ont esté alloua, ainsi que cy dessus 
est declairé piar le rapport de Philippes de Camyn, Jehan 
Poissonnier, Pierre Durant, Gillet Bedon, Hance Hangot et 
Bobin Bousseau, mais très orfeuvres de ladicte ville, les- 
queulx en leurs consciences ont rapporté quil en appartient 
autant, et à moindre pris ne se pourroit faire sans perte, et 
nen vouldroient autant faire pour le pris, et pour ce, 
cy VI" xvm' xvii» vi"*. 

« Audit Jehan Guerin, la somme de cent treze livres, deux 
solz tournois pour le nombre de cinquante huit ducatz dor 
quil a convenu acbapter trente neuf solz tournois pièce, pour 
ce que Ion nen a peu avoir à moindre pris , par luy emploiez 
à dorer les choses dessusdictes, cest assavoir : quarente sept à 
dorer lesdictes ymaiges, six à dorer lesdictes trois quanelles, 
cinq à dorer les ébattons de la grant couronne, la petite cou- 
ronne de Nostre Dame et les mains de la Hagdalaine. Pour 
ce, cxiu' iiv 

oc Plus» à luy ung ducat en fueille, par luy emploie avec les 
autres à dorer lesdictes choses, et la couroune despincs du 
crucifix, pour ce, xlvii". 

<c Audit Helye Chouyn deux ducatz dor par lui emploiez à 
dorer la quarte quanelle de ladicte fontaine, à trente neuf solz 
tournois pièce, lxxviu". 

« A Jacques Lambert orfeuvre et brenisseux, la somme de 
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lotxaQle solz tournois, pour avoir bruny lesdictes ymaiges du 
emcifix, Nostre Dame et la Magdalaine, la couronne et les 
trois quenelles, après ce quilz ont esté dorez. Pour ce, 
cy Lx*. 

« A Jehan de Leschallier, dit le Miste, painctre et victrier, 
la somme de vingt huit livres tournois, pour.avoir painct et 
doré ledit pillier de marbre de ladicte fontaine, les armoiries 
du roy, de la royne, de la ville, porcs espicz et autres choses 
nécessaires à paindre et dorer audit pillier, à or, azur et autres 
couUeurs de paincture, ainsi qu'il est painct et doré et qu'il 
appartenoit faire par marché fait avec luy. Pour ce, xxvin'. 

oc A vous receveur susdict, la somme de huit livres huit 
solz quatre deniers tournoys, cest assavoir, audit lieu de 
Yençay, par deux foiz quil convint demourer tout au long 
des jours sur les champs audit lieu de Vençay, cest assavoir, 
les vingt trois et derrenier jour de décembre derreniers passez, 
pour donner ordre et faire ce que Ion pourroit pour garder 
ladicte fontaine de troublir et blanchir par les grans pluyes, 
et pour ce faire, appelé Martin Moreau esleu, vous receveur, 
Guillaume Besnouart et Macé Salmon maistres des euvres de 
maczonnerie et charpenterie de ladicte ville, Jehan Guerineau 
besson, Pierre de Yallance maistre fontenier et autres, et 
avoir esté veoir et visiter les foussez faitz nouvellement au 
dessus de Grandmont près Chambré pour levacuation des 
gerondes, et les opinions des dessusdits ouyes sur tout et 
pour la diversité dentreux, pour ce que les aucuns dient 
que lesdils foussez ne seroient vallables, les avons fait assem- 
bler par devant nous en ceste dicte vQle de Tours le vendredi 
ensuivant lun des foiriers de Nouel, et le cas bien au long dé- 
bat u, de rechief fut dit et appoincté que retournerions sur les 
lieux ledict derrenier jour de décembre. Et par lesdits Bes- 
nouard, Salmon et autres fut nyvellé depuis le commence- 
ment où leaue desdictes gerondes se peult arrester et 
retourner jusques au plus hault des terres où les foussez sont 
commencez a faire et ont trouve et rapporte quil convient 
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Lesser lesdita foussez au plus hault de la montée jusqoes à 
quinze piedz de parfondeur qui voudra que lesdictes gerondes 
se vuident par lesdits foussez sans arrestz, ce que les terres a 
peine pourroient soustenir ou porter, parce quelles sont mou- 
vantes comme il semble par le hault desdits foussez ; et sur Je 
tout avons fait' faire par ledit Estienne Viau, registre au long 
des oppinions dessusdits, comme il appert par escript ; où il 
fut despencé par les dessusdits avec nous et autres par lesdits 
deux jours, en pain, vin, viande et despencé de chevaulx, la 
somme de cent treze solz quatre deniers tournojs, laquelle 
vous paiastes par nostre commandement à Jehan Marcban- 
deau, marchant houstellier demonrant au bourg de Vencay. 
Et semblablement , les derrenier jour davril, vingt troisiesme 
jour de juing derreniers passez et par plusieurs et divers 
autres jours à nous assemblé en ceste dicte ville de Tours, 
avec nous maire et commissaires devant nommez, maistre 
Michel Colombe, Pierre de Valance, maistre fontenier, Ferry 
Hutel, fondeur cannonier ordinaire du roy nostre syre, 
Bastîan et Martin les Françoys, Guillaume Besnouart, maistres ' 
maczons, Macé Salmon maistre charpentier, Jehan Guerin 
maistre orfèvre, Jehan Vatin maistre serreurier, Michel Pella 
maistre doreur^ et plusieurs autres ouvriers pour consulter, 
délibérer et conclure avec eulx de faire faire lassiecte des 
tuaulx pour les fontaines de Sainct Biliaire et la Foire le Boy 
et faire la séparation des eaues, et les faire sortir ausdits lieux ; 
et aussi la manière et faczon du tabernacle de marbre et au- 
tres pierres grises, des croix et jmaiges, et de l'assiecte et 
ferreure diceulx, et dorer lesdictes croix et ymaiges, et sur ce 
fait faire semblablement par ledit Estienne Yiau registre des 
opinions et conclusions et marchez faitz en manière que les- 
dits tabernacle, croix et ymaiges dessus dorez et ferreure ont 
esté bien et' honnestement faitz et assis comme Ion peult veoir. 
Et en ce faisant, ledit vingt troisiesme jour davril fut donné à 
disner aux dessusdits, pour lequel fut par vous paie en pain, 
vin et viande, la somme de cinquante cinq solz toumoys. 
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Pour ce, pour toutes lesdictes despences, ladicte somme 
de vin* VHP mu. (1). 

GUILLAUME REGRAULT. 

1450-1522. 

Guillaume Begnault était le propre ueyeu de Michel 
Colombe et le beau-père de Bastyen François. Voici comment 
le grand sculpteur s'exprime sur son compte dans le traité du 
3 décembre 4 54 4 , imprimé à l'article de Michel Colombe : 

<c Dlcy, et desja j'asseure et afferme que Guillaume Be- 
gnauld, tailleur d'ymaigeis mon nepveu est soufGsant et bien 
expérimenté pour réduire en grand Tolume la taille des 
y maiges servant à la dicte sépulture en ensuivant mes patrons, 
car il m'a serry et aidé Tespace de quarante ans ou environ, 
en telle affaire, en toute grande besoigne, petites et moyennes, 
que par la grâce de Dieu j'ay eues en main jusques aujonr- 
d'huy et auroy encoire tant qu*il plaira à Dieu. Mesmement il 
m*a très bien servy et aidé en la dernière euvre que j'ay ache- 
vée ; c'est assavoir la sépulture du duc François de Bretaigne, 
père de la Boyne, de la quelle sépulture j'envoye ung pour- 
traict à Madame. » 

Assurément, ces lignes contiennent le plus bel éloge qu'on 
puisse faire de Guillaume Begnault. Nos recherches ne nous 
ont fourni aucune indication nouvelle sur les travaux sortis 
de ses mains, mais on sait par la déclaration de Michel 
Colombe qu'il l'a aidé pendant quarante ans et notamment 
dans son œuvre capitale, le tombeau de François II; et comme 
diverses pièces découvertes par nous le montrent encore vi- 
vant en \ 522, il est plus que probable qu'il eut une grande 
part à l'exéculion des tombeaux de Brou, dont les patrons 
avaient été faits par son oncle et peut-être aussi par lui-même 
pour Marguerite d*Autriche. 

(1) Reg. des comptes de THÙtel- de -Ville de Tours, finissant le 31 oc- 
tobre 1511. 
Ghap. ouvriers à gaiges et à tasche à Veuvre de ladite fontaine. 
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Ces pièces sont des actes de vente ou d'échange tirés des 
minutes du notaire Etienne Vian ; elles vont de 4545 à 4522; 
Guillaume Begnault y est qualifié tailleur d'ymaiges et yarlet 
de chambre de la feue Boyne (Anne de Bretagne), et l'on y 
Toit que sa femme se nommait Marie de Pommiers. 

16 janvier 4515. — Vente et échange par honorable 
homme Guillaume Begnault tailleur d'ymaiges de la feue 
Boyne avec les Millet, laboureurs, paroisse de St-Pierre de 
Parçay , d'un septier de blé d'annuelle rente sur certaines 
terres labourables en ladite paroisse etc. 

c 23 juin 4 54 5. — ^Vente par Mathieu Houreau laboureur, pa- 
roisse de Chanceaulx, à honorable homme GuillaumeBegnauld, 
tailleur d'ymaiges de la feue Boyne et Marie de Pommiers sa 
femme de biens en ladite paroisse. Témoin, Michau Begnauld 
tailleur d'ymaiges. » 

40 novembre 4545. — Acquisition par Guillaume Be- 
gnauld tailleur d'ymaiges et varlet de chambre delà feue Boyne, 
que Dieu absoille, pour lui et Marie de Pomiers sa femme» de 
terres paroisse de Cbanceaulx. Autres menues acquisitions les 
27, 30 Novembre, 28 Décembre 4545. 

26 janvier 4545 (4546 N. S.) — Acquêt par le même, tail- 
leur d'ymaiges et varlet de chambre de la feue Boyne et Marie 
de Pommyers sa femme d'une pièce de terre à Chanceaux ; 
témoin, Michel Begnoust taiUeur d'ymaiges. 

45 mars 4545 (4546). — Autre acquisition par le même, 
presens : Charles Gourtoy s ymaigier et Pierre de Lamarre en- 
lumyneur, demeurant es faubourgs de Tours en la paroisse 
St Etienne. 

5 avril 1 524 (4 522) Jehan Desmaisons laboureur paroisse de 
Cbanceaulx et Michette sa femme, vendent à honorable 
homme Guillaume Begnault tailleur d'ymaiges, une pièce de 
terre d'un demy arpent au lieu de la Pasquerie, au fief de Par- 
çay appartenant à Mairemoutier. 

Michau Begnault, qui comparait comme témoin dans deux 
des actes qui précèdent, appartenait sans doute à la famille de 

44 
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Guillaume ; il était sculpteur, et Toq peut supposer qu'il fai- 
sait, lui aussi, partie de l'atelier de Michel Colombe, mais nous 
ne savons rien de plus sur son compte . 

Ces actes d'acquisition prouvent, du reste, que Guillaume 
Regnault était parvenu sur la fin de sa vie à une certaine ai- 
sance,fruitde longs et pénibles labeurs,car les travaux desculp- 
turc étaient alors bien médiocrement rémunérés. Une très- 
curieuse lettre de Jeban Perréal, publiée par M. B. Fillon, dans 
sou article sur Michel Colombe de Poitou et Vendée (4), nous 
apprend, en effet, au sujet du tombeau de François II de Bre- 
tagne, que <K Michel Coulombe besongnoit au moiz , et avoit 
pour moiz xx escuz , l'espace de sine ans ; il y avoit deux 
tailleurs de massonnerie antique italiens qui avoient chacun 
VIII escuz pour moiz l'espace de sine ans; il y avoit deux 
compaignons tailleurs d'ymaiges soubz Michel Coulombe qui 
avoient chacun viu escuz pour moiz l'espace de sine ans. » 

La présence de ces deux artistes italiens est à noter ici ; 
quant aux compagnons de Michel Colombe , l'un d'eux était 
certainement Guillaume Regnault; l'autre, très-probablement 
Jehan de Chartres, dont Michel Colombe dit, dans l'écrit du 
3 décembre 4 54 1 , « Jehan de Chartres, mon disciple et servi- 
teur, lequel m'a servy l'espace de dix huit ou vingt ans, et 
maintenant est tailleur d'ymaiges de Madame de Bourbon. » 

Comme en 4544 Guillaume Regnault travaillait avec Michel 
Colombe depuis quarante ans, on peut penser qu'il avait alors 
environ soixante ans, et qu'il était né vers 4450. 

JEAN AUGIERS. 
1511. 

La croix du cimetière de Bueil qui subsiste encore est 
l'œuvre d'un sculpteur dont le nom a été révélé par M. l'abbé 

,{l) DocumoDls sur Michel Colombo p.5. Extrait do Poitou et Vendée. 
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Bourassé^ dans sa notice sur Téglise collégiale de Bueil {\). 
Cette notice, fort intéressante et accompagnée de nombreux 
extraits des comptes de la fabrique, nous fait connaître plu- 
' sieurs maîtres maçons de la fin du xv* et du commencement 
du XVI' siècle , notamment Pierre Gbotard , Pierre Chevalier 
de Saint-Paterne, Loys le Maczon, Etienne Thiessart , Jehan 
Denyau, llacé Taschereau, Toussaint Chesneau, qui tous ont 
été employés à la construction de Téglise de Bueil. 

Voici l'article de ces comptes qui concerne la croix du ci- 
metière : 

« A Pierre Chotard maczon, pour sa paine d'avoir faict la 
grant croix du cymetiere, à lui marchandé par lesdits procu- 
reurs du consentement des paroissiens à la somme de cv*^. 

« Item, à Jehan Âugiers ymager, pour sa peine d'avoir fait 
et enlevé les ymages de la dicte croix en pierre à luy payé, 
tant pour peine que pour despens et de marché à luy faict du 
consentement des paroissiens la somme de cv*. o 

CHARLES ou GHAALOT COURTOIS. 

1508-1515. 

Le nom des Courtois est bien connu dans l'histoire de l'art 
français. Pierre et Jean l'ont illustré comme peintres en émail ; 
deux sculpteurs de ce nom travaillaient à Fontainebleau en 
4545, sous la direction du Primatice, et parmi nos peintres 
tourangeaux du milieu du xvi^ siècle, nous en avons rencon- 
tré un appelé Jehan Courtois. Charles ou Chariot, qui était 
tailleur d'imaiges au commencement de ce même siècle, ap- 
partenait-il à cette famille ? Nous ne saurions l'affirmer, mais 
comme le plus ancien artiste que l'on connaisse de ce nom est 
un Robert Courtois, qui travaillait dans le Maine, en 4498, on 
peut supposer que Charles était son parent, peut-être son frère, 


(i) Mémoires de la Société archéoiogrique de Touraino, (omc VII , p. 183 et 
suivantes. 
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et qu*il est vena de la province du Maiae dans celle de la Tou- 
raine, qui en était voisirîe. 

La pièce que nous publions, et qui est extraite des minutes 
du notaire Jaloignes, nous montre, en \ 508, Charles Courtois 
établi à Tours et épousant Marie Hardoin ; il y prend la qua- 
lité de tailleur d'ymaiges, et quoique nous ne connaissions au- 
cune de ses œuvres, nous avons lieu de penser que c'était un 
artiste de valeur, car parmi ses témoins figure le grand sculp- 
teur Guillaume Beguault, l'élève le plus distingué de notre 
immortel Michel Colombe. 

Un autre acte du 15 juillet 4545, reçu par Yiau, contient 
veute d'un arpent de terre à Jehan Berauldiau, bourgeois de 
Tours, par Charles Courtois, ymagier, demeurant faubourg de 
Tours, paroisse de Saint-Etienne. 

Contrai de mariage de Chariot Courtoys, tailleur d'ymaiges, 

avec Marie Hardoin, 

« Saichent tous presens et à venir que en la court du Roy 
nostre sire à Tours en droit, par devant nous personnellement 
establiz honnestes personnes Chariot Courtoys , tailleur 
d'ymaiges, d'une part, et Marie Hardoin fille de feuz Jacques 
Hardoiu et Bandete Gregaulde, sa femme, d*autre part^ Boubc- 
mectans euh leurs hoirs avecques tous et chacuns leurs biens 
meubles et immeubles presens et à venir à la jurisdicion, co- 
berûion, povôir et ressort de ladicte court quant au fait qui 
sensuit : les^uelz ont congneu et confessé en la dicte court 
que par le traicté de mariage, pourparlé et qui au plaisir de 
Dieu sera fait et consommé en face de saincte église, pourvea 
que aucun empeschem^tne surveigne entre lesdictes parties, 
ont promis et promectent l'un à l'autre s'entreprendre en ma- 
riage en la manière que dit est» par ainsi que Dieu et saincte 
église si accordent. En faveur duquel mariaige et pour l'acom- 
plissement d'icelui , lequel jamais n'eust esté fait ne accordé 
£ntre lesd. parties pour ce que lad. Marie Hardoin n'a apre- 
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sent argent comptant, et qa*il çonTiendra aud. Chariot Cour- 
tois faire pinsiears grans frai2 et mises & l'occasion dud. ma- 
riage, lad. Marie Hardoin eu la présence et du consentement 
de René et Jacques Hardoins, ses frères, qui ainsi l'ont voulu 
et consenti, a youIu et consenti, Tieult et consent lad. Marie 
Hardoin par ces présentes que les rentes cy après declairées 
estans du propre patrimoine et matrimoine de lad. Marie, 
soient declairées censées et réputées le propre acquest desd. 
conjoincts futurs et qullz en joissent ensembierocnt selon la 
coustume du païs de Touraine, tout ainsi que si lesd. rentes 
avoient esté acquises durant et constant leur mariaige et que 
d*ioelles rentes led. Chariot Courtoys en joysse comme de son 
propre acquest; s'il advenoit que lad. Marie dccedast sans hoir 
procréé d'eulx deux et en tant que mestier est ou seroit, lad 
Marie Hardoin des apresent comme ponr lors, et deslors comme 
des apresent, s'est desvestue et dessaisie desd. rentes et en a 
vestn et saisi ledCharlot Courtois, pour en joyr comme dit esta 
joyemeut en faveur dudit mariaige qui n'eust été fait ne accordé 
sinon o les condictions dessusdictes, lesquelles rentes sont 
c^est assavoir: la somme de iiii livres tournois de rente deue 
chacun an aux termes de Noël et de S^ Jehan Baptiste, 
par moitié, à cause et par raison d'une maison et ses appar- 
tenances et deppendances séant ou bourg ou ville de Montba- 
8on; — ^itemxxxij sols vj deniers tournois de rente deuz chacun 
an aux termes de pasques et de saint Michel, par moitié, à 
cause d'une autre maison, située et assise audict lieu de Mont- 
bason, par la vefve feu Jehan Babineau; — item xvij sols 
vj deniers tournois de rente deuz chacun an, au terme S' Mi- 
chel par Jaquet Alayn, GilletPouperon et autres, pour raison 
de deux jardins estans près ledict lieu de Montbason et es 
forsbourgs d'icdui; — item vij sols vj deniers tournois de 
rente deuz chacun an, lèd. jour S' Michel, par la vcfve feu 
Ilabert et antres, pour raison de certains jardins et chenc- 
vraux estans audit lieu de Montbason ;— item v sols x deniers 
tournois de rente deuz chacun an ledict jour S^ Michel par 
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Gitlet Monery, à cause de certain jardin estant près les douves 
dudit lieu de Montbason; — item xxij sols vj deniers tournois 
de rente deuz chacun an, ledit jour S^ Michel, par les héritiers 
feu messire Thibault Sammercau et autres, à cause d'une mai- 
son et autres choses estans ou bourg de Thilouze; — item 
xvij sols Tj deniers tournois de rente deuz cliacun an ledict 
jour S^ Michel par Colin et Jehan les Plantains, à cause de cer- 
taines terres baillées à ladicte rente ; — item xij sols vj de- 
niers tournois de rente deuz chacun an, le jour de la festeaux 
mors, par les héritiers feu Helyot Pencher, demourans en lad. 
paroisse de Thilouze , pour raison de certaines terres aotref- 
fois baillées à icelle rente ; — item vij sols vj deniers tournois 
et ung chappon de rente deuz chacun an, le premier jour de 
Tan par Svmon Siquart et autres, à cause de certaines terres 
baillées à ladicte rente. — Lesquelles rentes dessusdictes les- 
dictz René et Jaques Hardouin ont affermé et certifGé estre 
rentes foncières et quelles sont deues chacun an, aux termes 
dessus declairez par les personnes et pour raison des choses 
dessus dictes. Et le reste des autres biens appartenant à lad. 
Marie Hardoin, elle sera tenue et promet les apporter et bail- 
ler audict Chariot Courtoys incontinent les espousailles faiclcs. 
Et aussi a promis icelui Chariot CiOurtoismectre en autre ac- 
(|uest deux cens livres tournois qu'il dit avoir de présent entre 
ses mains, qui sera semblablement réputé Tacquest des des- 
susdicts futurs conjoincts. Et endeffaultdefaire ledict acquest 
audedensdeFan et du jour de la communauté de biens,vieult 
et consent icelui Chariot Cotirtoys que ladicte Marie Hardoyn 
ou ses héritiers aient la moitié desdicts deux cens livres. On 
' cas que ledict Chariot allast de vie à trespàs audedens de Tan 
et dudict jour, et qu'ilz soient prins sur le plus cler de son 
bien. Et aussi s'il advenoit que ladicte Marie IJardoin allast 
de vie à trespas la première sans hoir d'eulx deux, eu baillent 
par lesdicts héritiers d'elle ladicte somme de ij c. livres ou la 
valleur d'icellc audict Chariot Courtoys, ou lui laisser joyr du- 
dlet acquest sadiclc vie, à leur choix et esleclion, et après 
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son décès prandront la moitié de i^acquest qui aura esté 
fait desdictâ deux cent livres, ou la somme de cent livres 
sur la portion des héritiers d'icelui Chariot; Et si les 
héritiers dudict Chariot vouldraient laisser entièrement 
aux héritiers d'icellc Marie lesdictes x livres tournois de 
rente dessus declairées, demourront quictes d'icelle somme 
et ne pourront demander aucun droit en Tacquest qui 
anroit esté fait des dictes ij c. livres t. que ledict Chariot est 
tenu mectre en acquest. Et le reste des biens communs des- 
dicts conjôincts futurs se partiront en ensuivant la coustume 
du pays. Et par ces mesures présentes ledict Chariot a en 
douaire et en douaire ladite Marie sur tous et chacun ses biens 
qu'il a de présent selon la coustume. 

Et quant a tout ce que dessus est dit tenir et acomplir 
sans jamais faire ne venir encontre lesdits establyz René 
et Jacques Hardoyns, après ce que iceulx René et Jacques 
se sont soubmis eulx leurs hoirs et tous leurs biens au pou- 
voir de ladite court, chacun, pour tant que lui touche et 
peult toucher , ont obligé et obligent euli leurs hoirs 
avecques tous et chacuns leurs biens meubles et immeubles 
presens et à yenir, et ont renoncé et renoncent à toute 
exception, déception de mal, de fraulde, de lezion de cir- 
convencion à tous applegemens contrapplegemens, et oppo- 
sitions quelzconques,et généralement a toutes et chacunes les 
autres choses à ce contraires, mesmement ladictc Marie, au 
benefBce du droit de velleyan et à tous autres droiz faiz et 
introduiz en la faveur des femmes sur ce par nous souffisam- 
ment acertenés. 

« Ce fut fait audit Tours, en la présence de Guillaume Re- 
gnault aussi tailleur d'ymaiges et André Mezoye notaire en 
court laye, tesmoings à ce appelez, et jugé à tenir par le juge- 
ment de la dite court, lesdicts establiz René et Jaques Har- 
doyns presens et consantens. Et promisdrent par les foy et 
serment de leurs corps pour ce baillées corporelment en nostre 
main, de non jamais faire ne venir encontre. Et icelle à leur 
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requeste da seel roial esiably et dout Ton use aui contractz 
en la ville, chastelleoie et ressort de Tours eu tesmoings de 
vérité, le troysiesme jour de novembre Tan mil cinq cens et 
buit. Signé Jaloigubs. » 

JÉRÔME PAGHEROT. 

1407-1527. 

Un curieux état des gages des ouvriers italiens employés par 
Charles VIII, en U97, publié par M. A. de Montaiglon, dans 
les Archives de VArt français el déjà mentionné par nous, 
contient les noms de plusieurs artistes et ouvriers , sans 
doute amenés d'Italie en France par Charles YIIL 

En tète sont le fameux Joconde, l'architecte du pont Notre- 
Dame, à Paris, et le chevalier Guido Paganino, peintre et 
sculpteur, qui ne demeura pas en France moins de vingt ans, 
et y exécuta de nombreux travaux parmi lesquels le plus im- 
portant devait être le tombeau de son protecteur Charles VIII, 
qui a subsisté à Saint-Denis jusqu'à la Révolution. On y ren- 
contre encore le brodeur Pantaléon Conte, le jardinier Passelo, 
le maître maçon Jérôme Passerot. Ce dernier, dont le nom 
italien devait être Pachiarotti, habita d'abord Amboise, où il 
semble s'être marié avec une femme nommée Jebanne Meu- 
nier ou Mercier, déjà veuve de feu Jehan Seguyn. En \ 524 » 
nous le trouvons établi à Tours, dans le faubourg Saint- 
Etienne ; il est alors qualifié de tailleur de marbre, et dans un 
acte de \ 527 il a le titre de tailleur de marbre pour le Roy. 

Dans les comptes de Gaillon. il est appelé maçon italien et 
exécute divers travaux de 4507 à 4509, notamment à la fon- 
taine de marbre et à l'autel de la chapelle. 

Mais nous ne possédons aucune œuvre sortie de son ciseau 
et le peu que nous savons sur son compte provient pour la 
plus grande partie des Actes d'Etienne Viau^ qui nous ont 
déjà fourni tant de précieux renseignements. 


Le premier de ces actes porte la date da VI juillet 4521 et 
est une constitation de rente dont 40 sols sont a prendre sur 
Jehanne Meusnier, yeuve de fea Jehan Segny on Segnyn, de 
présent femme de Jberosme Pacberot tailleor de marbre de- 
moorant paroisse et faubourg Saint-Etienne. 

Le second, du S4 juin 4527, contient vente d'une maison 
située faubourg de Tours, par Georges Breton, armurier, à 
Jebanne Mercier ou Meusnier femme de Jberosme Pacberot, 
tailleur de marbre pour le Boy N. S., marcbande publique. 
Cette dernière mention indique que la femme de Pacberot fai- 
sait un commerce, mais on ne nous dit pas lequel. Les té- 
moins de la vente sont Guillaume Aulbry^ painctre, et Pbiiip- 
pon Begnault, ouvrier eu draps de soie. 

Par un troisième acte du 27 novembre 4527 «c Honneste 
personne Jberosme Pacberot tailleur de marbres et Jebanne 
Meusnier sa femme, domourans es forsbourg de Tours, en la 
paroisse Saint-Estienne, donnent à bail à Martin Verdon, 
laboureur, paroisse de Souvigny-sur-Amboise , leur mestairie 
du Yau avec ses appartenances, fors les vignes et boiz quils 
ont retenuz, ledit lieu et mestairie séant en la paroisse de 
Monsne^ur-Loire.... les fumiers de leur portion rendus à 
leur maison d'Amboise ou au port sur la rivière de Loire à 
leur cboix. d Ce bail et surtout la clause de la fin montre que 
Pacberot et sa femme avaient conservé une propriété et une 
maison à Amboise et dans les environs, 

La résidence de Jérôme Pacberot dans le faubourg Saint- 
Etienne de Tours, nous persuade que c'est de lui qu'il s'agit 
dans l'inscription commémorative de l'inondation de 4 528, 
inscription qui se lisait autrefois dans la petite église de Saint- 
Sébastien et qui subsiste encore, incrustée dans le mur de la 
maison n"* 32 de la rue Saint-Etienne. Il y est cité comme 
témoin avec un nommé Claveau, qui était sans doute un maître 
maçon de ce temps-là. 

Voici le texte de cette inscription, aujourd'bui à-demi effa- 
cée, et qui ne tardera peut-être pas à disparaître entièrement;^ 
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LA RIVIÈRE DE LOIRE ET DU CHER ONT ESTÉ JUSQUE A 

SETTE PIERRE DE MARBRE LE XXVUI DE MAY 4527. 

PASGHEROT LE SET, CLAVEAU L'A VED, ET FUT 

RENOUVELLE EN JUIN 4582. 

ANTOINE JUSTE. 

1508-1519. 

J*ai été plas heureax poar les Juste que pour Michel 
Colombe» car j'ai pu découvrir quelques pièces qui établissent 
d'une façon incontestable certains points de la biographie si 
mal connue de ces grands artistes. On en compte géoérale- 
ment trois que Ton distingue par leurs prénoms d'Antoine, de 
Jehan et de Juste, mais on n'est pas fixé sur le degré de pa- 
renté qui pouvait eiister entre eux ; les indications que Ton 
possède sur la carrière qu'ils ont remplie sont même vagues 
et contradictoires à un point tel que le dernier biographe qui 
se soit occupé de l'un d'eux, M. Jal, hésite à résoudre la 
question de savoir s'il a existé un ou plusieurs Juste. On va 
voir qu'on peut en compter au moins trois. 

Le premier eu date est Antoine, dont l'existence à été ré- 
vélée par les comptes du château de Gaillon à la chapelle du- 
quel il travailla pendant les années 450S et 4509. a De tous 
les sculpteurs employés à Gaillon (dit M. De ville p. cxxiv de 
son Introduction) j Antboine Just est celui qui fut chargé des 
plus nombreux et des plus importants travaux. » Cela seul 
suffirait pour montrer en quelle haute estime était tenu le 
talent de cet artiste. 

Une pièce tirée de la chambre des comptes de Blois, et que 
nous publions, nous apprend qu'il était mort le 2 septembre 
^1549, laissant des enfants et une veuve appellée ici Isabeau 
de Pacys et Isabeau de Pasche dans un autre acte dressé par 
Foussedouaire. On voit comparaître dans ce dernier : « Isa- 
beau de Pasche, veuve de M* Antboine Just, vivant ymagier 
du Roy et Just de Just leur fils. » Cette pièce a jusqu'ici 
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échappé à toutes mes recherches, mais j'en ai sous les yeux 
une analyse faite, il y a moins de vingt ans, par le regrettable 
Lambron de Lignim, qui a eu le bonheur d*enrichir la bio- 
graphie de Michel Colombe de quelques traits essentiels, pres- 
que tous tirés des minutes de ce même notaire. Cette analyse 
me parait mériter toute confiance. Elle est fort précieuse dans 
sa brièveté ; car elle nous donne, outre le nom de la femme 
d'Antoine, la filiation de Juste Juste, appelé ici Just de Just, 
comme il le sera ailleurs Juste le Juste ; mais ces variantes 
n'ont aucune importance. 

Quant à la qualification de Fleurentin donnée à Antoine 
Juste dans les comptes de Gaillon, nous pensons, après mûr 
examen, qu'il faut y voir l'indication d'uue origine italienne, 
et non pas seulement celle d'un séjour plus ou moins prolongé 
dans la ville de Florence. Cette conclusion, que nous avons 
hésité à admettre, nous parait justifiée par la forme même de 
son nom et de celui de sa femme et surtout par l'épithète de 
Florentinus également donnée à Jehan Juste sur le tombeau 
de l'église de Dol, dont nous parlerons plus loiu. 

« Aujourduy deuxiesme jour de septembre l'an mil cinq 
cens et dix neuf, en la chambre des comptes du Boy uostre 
syre à Bloys et de la Boyne nostre souveraine dame comtesse 
de Bloys, où estoit présent monseigneur médire Jean Uurault, 
chevalier, gênerai des finances dudit comté de Biois, Laurent 
Dassoys, au nom et comme procureur de noble homme Ber- 
nard Salviaty, ayant puissance de faire ceste présente compo- 
sition, ainsy qu'il est apparu au bureau de la dicte chambre 
par lectres de procuration especialles passées par Guillaume 
Gallope notaire et tabellion de Blois, le vingt troisiesme jour 
d'aoust derrenier passé, a chevy, fine et composé en la dicte 
chambre à la sonmie de quarante livres tournoys pour les 
proufficts de ventes qui estoient deuz au Boy nostre dict syre 
par le dict Salviaty à cause de l'aquest par luy faict de Ysa- 
beau Du Pacys^ veufve feu Anthoine Du Juste et des cnffaus 
de luy et de la dicte veufve de uneclouserie de vignes nommée 
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la Clouserie du Boy, scituée et assize en la paroisse d'Orchese 
et de ses appartenances, pour la somme de huit cens livres 
tournois, comme appert par lectres du dict acqoest, passées 
soubs le séel royal à Paris, le vingt deuxiesme jour de février 
Tan mil cinq cens dix huit, signées Groussier, tenue et mou- 
vant à droit de cens et rente du dict seigneur à cause de son 
conté et chastellenie de Bloys. Fait en la dicte chambre des 
comptes soubz le seing manuel de maistre Gilles Pregent 
greffier d'icellc, le dict deuxiesme jour de septembre au dict 
an mu et cinq cens dix neuf. 

Signé : PREGENT (4). » 
Par Tordonnance de Messieurs. 


JUSTE JUSTE. 

Juste Juste était, comme nous l'avons vu, fils d* Antoine et 
très-probablement natif de Tours, où il épousa Françoise 
Lopin, d'une famille distinguée qui a donné au xv* et an 
XVI' siècles des maires à cette ville. Il se forma sans doute dans 
l'atelier de son père et dût travailler avec Jehan, que la tradi- 
tion lui donne pour frère. Leurs deux noms se trouvent dans 
les comptes de Fontainebleau, où ils furent employés à des ou- 
vrages de stuc, et Juste faisait pour le roi, vers 1530, les deux 
statues d'Herculç et de Leda. Il ne vivait plus au mois de jan- 
vier \ 560, ainsi que le prouve l'extrait des comptes de la com- 
mune de Tours où parait sa veuve et où il est question du 
loyer « de la grange des marbres de la Ville » , loyer consenti 
à un nommé Jehan Berteau par Juste, environ quinze mois 
avant le commencement de ^1560, ce qui ne permet pas défaire 
remonter au delà de la fin de l'année \ 558 l'époque de la mort 


(1) Expédition sur parchemiii, q« 1633 de la collection Jounanyault, à la 
bibliothèque de Blois. 


221 

de cet artiste à laquelle Cbalmel assigne, à tort, la date 
de 1550. 

« à Françoise Lopin yenfve de feu M* Jnste le Jaste, la 
somme de vingt nne livres toomois enqnoy Messieurs de lad. 
Ville ont esté condempnez envers elle par condamnacion don* 
née au siège presidial de Tours, en dacte du xt* jour de jan* 
vier Mv<Lix, signé Houstruaui de reste de xxv^ pour le lonaige 
de la grange des marbres de lad. ville de cinq quarterons 
escfaenz au jour sainct Jehan Babptiste mv«lix, pour ce que 
lad. grange auroit esté délaissée par lad. ville a Pierre Red- 
don, sa vie durant seulement, pour en paier nii^^ par an, les- 
quels Reddon et lad. veufve demandoient led. paiement dud. 
louaige desd. cinq quarterons à ung nommé Jehan Berthean, 
qui tenoit lad. grange à lonaige dud. feu Juste comme appert 
par lad. condamnacion, en vertu de laquelle et par délibéra- 
cion de lad. ville du xin* jour de Décembre mv^ix et par 
mandement signé Fortia pour l'absence du maire du xiviii* 
fenvrier aud. an et quictance de lad. veufve signée Nestour le 
IX' jour de fenvrier oud. an, ey rend. led. receveur a payé 
lad. somme de xxii^ (4). >» 

JEHA7I JUSTE. 

1S06-1500. 

Jehan Juste , qui vient ici le dernier, est cependant le plus 
grand des trois. L'ordonnance de François P'qui le conceruc 
et que nous croyons inédite suffirait seule pour prouver qull 
est bien Tauteur du tombeau de Louis XII et d*Anne de Bre- 
tagne. Elle vient confirmer l'allégation de Jehan Brèche et la 
lettre de François I*' au cardinal-légat, publiée dans le tomein 
des Archives curieuses de VHisioire de France. Elle porte la 
date de 4534, non celle de 4548 comme l'indique le catalogue 
de Joursanvault, et nous apprend que le caveau de St-Denis, 

(1) Comptes commençant au 1« i^ovembre 1.S59. Chap. Fraiz de procès* 
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où furent déposés les restes de Louis XII et de la reine, a été 
construit sous la direction de Jehan Juste. 

Avant cette époque, notre artiste avait exécuté de nom- 
breux travaux parmi lesquels nous connaissons : 4"* le tom- 
beau des enfants de France, autrefois dans Fégllse de Saint- 
Martin, aujourd'hui dans la cathédrale de Tours. Ce charmant 
mausolée lui est attribué en collaboration avec Juste Juste, 
mais sans preuves authentiques et seulement par la tradition. 
Il était terminé en 4506, ainsi qu'il résulte du passage suivant 
de Monsnyer, savant chanoiuede Saint-Hartin, qui a eu entre 
les mains les précieuses archives de la collégiale et en a com- 
posé une histoire dont le manuscrit est conservé à la bibUo- 
thèqae de Tours : 

(c Sepulcrum marmoreum humo excitatum et in quo cor- 
pora delphinorum fratrum filiorum D. N. Francis régis con- 
dita sunt, quod nunc in medio ecclesiœ choro conspicitur, 
sumptibus et expensis D. Anns de Britannià , tune conjugis 
Ludovici XII régis, eorummatris, constructum etœdificatum, 
sub fine anni consequentis 4506 perficitur et absoivitur (4). » 

2<> Le tombeau de Jehan James, évéque de Dol, mort en 
4504, et qui subsiste encore quoique mutilé. La date de 4507 
se trouve dans deux des quatre inscriptions gravées sur le 
monument lui-même. Ces inscriptions ont été relevées par 
M. de Montaiglon, qui doit rédiger prochainement une 
notice sur ce tombeau , le premier ouvrage incontestable de 
Jehan Juste, car il est non-seulement daté, mais encore signé 
dans une inscription qui se trouve sur le pilastre de gauche, 
entre le piédestal et le fût, et dans laqudle on lit : 

STRUXIT OPUS MAGISTER ISTUD JOHAIVNES GUJUS GOGIVOMBN 

EST JUSTUS ET FLOBENTIKUS. 

Ce dernier mot, rapproché de l'épithète de Fleurentin don- 
née à Anthoine Juste dans les comptes de G aillon, prouve que 

(1) Monsnyer. Hisl. Sancli-Marlini, p. 225. Bib. de Tours. 
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les Juste étaient d'origine italienne et qu'ils sont venus de 
Florence. 

S"" Le tombeau de Louis de Poncher, mort en 4524, érigé 
dans l'église de Saint-Germain -F Auxerrois, à Paris. Mais c'est 
là une simple attribution dénuée de preuves véritables. 

4"^ Le tombeau de Thomas Bobier, le fondateur de Cbenon- 
ceauy mort en 4524, et de Catherine Briçonnet, sa femme, en 
4526, élevé dans l'église de Saint-Saturnin de Tours, où il a 
subsisté jusqu'à la Révolution. Les deuK statues, en marbre 
blanc, étaient à genoux sur des coussins de même marbre, le 
tout posé sur une table de marbre noir soutenue par une base 
de pierre blanche. 

On voit que Jehan Juste avait en quelque sorte la spécialité 
des monuments funéraires et qu'il avait fait ses preuves 
lorsque François P' lui confiait l'exécution du tombeau de son 
prédécesseur. 

Le 22 avril 4 524^ notre artiste achetait une maison conjoin- 
tement avec Agnès^ sa femme, dont le nom et même l'exis- 
tence, étaient inconnus; le 24 octobre de la^même année, il 
affermait sa métairie de la Bondiëre ou de la Bodinière, pa- 
roisse de Cbanceaulx, par un acte dans lequel il est qualifié 
Ymagier du Roy (\ ) . 

L'acte du 26 octobre 4543, imprimé plus loin, nous apprend 
que Juste habitait sur la paroisse de Saint-Saturnin et nous le 
montre dès 4 522 faisant des échanges. Il suffirait seul pour 
prouver en quelle erreur sont tombés Chalmel et tant d'autres 
après lui, en faisant mourir Jehan Juste en 4533 ou 4534; 
mais Terreur est bien plus grave encore. M. B. Fillon a trouvé 
une quittance signée de lui pour des travaux exécutés au 
château d'Oiron, à la sépulture de H. le Grand et de madame 
la Grande ; Textrait des comptes de la ville de Tours, publié à 
Tarticle de François Valence, nous le fait voir en l'année 
4560, lors de l'entrée du roi François H, chargé d élever trois 

(1) Minutes de Foussedouaire, notaire h Tours. 
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arcs de triomphe oonjointement ayec le peintre Yaleace. 
Hais là semble avoir été ie terme de sa longue et glorieuse 
carrière. A cette date, en effet , il devait avoir dépassé quatre- 
vingts ans, à moins qu'on ne veuille supposer l'existence de 
deux sculpteurs du nom de Jehan Juste qui se seraient succé- 
dés l'un à l'autre, mais rien jusqu'ici n'autorise une pareille 
conjecture. 

Le fait de l'existence de Jehan Juste à cette date de 4560 
donne une valeur toute nouvdle à l'affirmation de Jehan 
Brèche qui lui attribue formellement le tombeau de Louis XII. 
Le privilège du livre de Jehan Brèche de Verborum et rerwn 
siffnificatione, qui contient, p. 440, le précieux passif (4), 
est du 8 janvier 4 553 ; l'artiste maniait encore le ciseau à cette 
époque; l'écrivain était son contemporain, son compatriote, 
très-probablement son ami, d'après les éloges qu'il lui donne, 
et il habitait la même ville; toutes ces circonstances qoutent 
à son témoignage une valeur incontestable» et l'on est en droit 
d'affirmer qu'il ne s'est point trompé en parlant de l'osuvre 
capitale d'un homme que chaque jour il pouvait voir et entre- 
tenir. 

Quant à l'opinion généralement admise que Jehan et Juste 
étaient frères, rien dans nos documents ne vient la confirmer; 
il semble même que Jehan était plus igé que Juste qui, comme 
on l'a vu, avait Ânthoine pour père. De ce que Jdian est ap- 
pelé Florentinus dans l'inscription de Dd, datée de 4 507, c'est* 
à-dire de la même époque où Anthoine est dit Florentin dans 
les comptes de Gaillon, on serait tenté d'induire qu'ils sont 
venus ensemble d'Italie, et que s'il a existé deux fr^ce» Juste, 
ce furent Anthoine et Jehan. Mais ce n'est là qu'une pure hy- 
pothèse, et pour se prononcer sur cette question, il faut at- 
,tendre la découverte de quelque pièce nouvelle qui, sans 
doute, viendra la trancher un jour. 

(OficUbi inler alias videas rDonimentum iDiirnioroun] Ludovico Xlldicalum, 
niiro et eleganti arlificio faclum la pneclarissimÂ civilale nosirà Turonensi, à 
Johanno Juslo, slaluario eleeanllFsimo. » 


A la fin de son article 8ar Jehan et. Juste, lea deux seuls 
dont il soit fait mention dans Tbistoire de Touraine, Chalmel 
cite^un passage dn géographe la Martinière où il dit, en par- 
lant de Chantilly : « On voit au bout de cette galerie un por- 
« trait de M. le Prince fait par le vieux Juste du temps de la 
« bataille de Rocroy. » Chalmel en infère que l'un des Juste 
aurait eu un petit-lils ayant suivi la même carrière que lui, 
mais rien à notre connaissance n'autorise cette supposition. 
Nous avons bien rencontré, au xvir siècle, à Tours, sur la 
paroisse de Saint-Saturnm des habitants portant le nom de 
Juste, mais ils exerçaient la profession de marchands et aucun 
d'eux n'était adonné aux arts. 

Ordonnance de François P' concernant le tombeau de Louis XII. 

« Françoys par la grâce de Dieu roy de France à nostre 
amé et féal conseiller trésorier et receveur gênerai de noz 
finances extraordinaires et parties casoelles maislre Jehan 
Laguette, salut et dilection : nous voulions et vous mandons 
que des deniers de vostre dite recepte generalle provenant 
tant de la vente et composition des offices que autres parties 
casuelles, vous paiez baillez et délivrez comptant, à nostre 
cher et bien amé Jehan Juste nostre sculpteur ordinaire, la 
somme de quatre cens soixante escus d'or soleil, auquel nous 
Tavons ordonné et ordonnons par ces présentes, assavoir, 
nu*- escus soleil qui deuz lui estoient de reste de douze cens 
escus soleil dont nous avions par cidevant convenu et accordé 
avecques lui, pour faire amener et conduire à ses despens, de 
nostre ville de Tours à Saine t Denis en France, la sépulture de 
marbre des feuz roy Louis XIP et royne Anne, que Dieu 
absoille, et tx escuz soleil pour son remboursement de pa- 
reille somme qu'il a paiée et advancée de ses deniers pour la 
cave qui a esté faicte au dit lieu de Saint Denis en France 
soubz ladite sépulture, pour mectre les corps des dits feuz 
roy et royne, et ce, oultre et pardessus les autres paiemens et 
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sommes de deniers qu'il a par cideirant receoe et pourra ej 
après recevoir de nous pour (telies) et semblables causes ; et 
par rapportant ces dites présentes signées de nostre main 
et quictances du dit Jeban Juste sur ce suffisante seullement 
et sans autrement faire apparoir du marché et accord fait 
avecques luy pour la conduicte et amenaige de ladite sepià' 
ture, ne des fraîz par lui faiz pour la façon de la dite cave et 
Youlte, pour mectre les corps desditz feuz roy et royue, dont 
en tant que besoing seroit, nous avons relievé et rellevons par 
ces présentes ; nous vouUous ladite somme de iiu^lx escus 
soleil estre passée et allouée en la despence de vos comptes, 
et rabatue de vostre recepte par nos amez et féaulx les gens 
de nos comptes à Paris, auxquelz nous mandons ainsi le faire 
sans aucune difficulté, car tel est nostre plaisir, nonobstant 
quelzconques ordonnances, us, stille, rigueur de compte, res- 
trinctions, mandemens ou deffensés à ce contraires. Donné à 
Marie le xxn'' jour de novembre Tan de grâce mil cinq cens 
trente ung et de nostre règne le dixseptiesme. 

(Signé) I/RANCOYS. 

Pèr le Roy, BRETON. » 

A la suite de cette pièce, on lit la note suivante de la main 
d*André Salmon : 

< Copié d'après Toriginal et y collationné. L'original sur 
parchemin après avoir fait partie de la collection Joursan- 
vault, n"^ 826, passa dans le cabinet de M. Farrenc, an- 
cien éditeur de musique ; celui- ci le fit vendre aux enchères le 
44 mars 4845. » 

L'original avait été coupé pour y placer le sbeau, mais il 
n'y a pas été apposé. 

Paris, 45 mars 4 845. (Signé) A. Salmon. v 

Extrait des minutes de Barthélémy Terreau. 

< Le vingt sixiesme jour d'octobre mil cinq cens quarante 
troys en la .court du Roy nostre sire à Tours, par devant 
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Barthélémy Terrefto, notaire royal andiet Toara^ forent frt- 
sens enleors personnes et personnellement establis en ladiete 
court honorable homme maistre Jehan LejastCi ymagier da 
Bffj nostre dict sire, sienr de la Bodyniere demoorant aadîct 
Tonrs, paroisse Sainet Saturnin d'nne part, Micban Lenoir, 
laboureur, demeurant en la paroisse de Cbanceaulx, tant en 
son nom et comme soy faisant fort de Micban Lenoir 
aoqnel II a promis faire ratiffier ce présent contract et à 
ic^lluy le fttire lyer et obliger touteffois et qnantes que 
requis en sera, peine de tous despens^ dommages et interests, 
d*aultre part, lesquelz ont congneu et confessé que vingt ans 
sont ou environ ils firent et accordèrent entreolx les escbanges 
et permuctations cy après, dont pour lors ne fut passé aucun 
contract et partant dujourdbui et recongnaissant lesdictes 
escbanges et permutations, ils font .et accordent iceulx 
échanges et permutations ainsi qu'il s'ensuit, cest assavoir 
que ledict Lejuste bailla comme du jonrdhuy il baille par 
manière d'eschange audict Lenoir acceptant pour luy , ses 
boires et aians cause, le nombre et quantité de deux septiers 
de froment de rente annuelle et perpétuelle qu'il avoit droict 
davoir, prendre et recepvoir par chacun an aujour et feste 
Sainet Michel sur ledict Lenoir à cause de la venditiou et 
constitution que icelluy Lenoir luy en avoit faite et iceulx 
constituez et assignez sur ses héritages comme est apparu par 
contract sur ce faict et passé par Jacques Toussedouaire, en 
son vivant, notaire royal en dabte du vingt septiesme jour 
daoust mil cinq cens vingt et deux, et en recompanse, permu- 
tacion et contreschangedece, ledit Lenoir bailla, comme en* 
core dujourdhuy il baille, audict Lejuste acceptant pour luy 
ses hoirs, etc., le nombre et quantité de deux autres septiers 
de froment de rente annuelle et perpétuelle assis et assignez 
sur le lieu et mestaierie du Foyer, ou de partie et portion 
dicelluy , lesquels compectoient et appartenoient audict Lenoir; 
lequel lieu du Foyer ou partie et portion fut autreffoiz baillé 
à ladiete rente par GuOlaome Lenoir à feu Guillanme Carré, 
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ooimne pedt apparoir par le contract sur ce jEakt et passé. 
Dont auxquels permuctations et escbanges lesdictes parties 
chacun d'eulx se sont tenus contana et en ont quicté et quic- 
tent l'un l'autre; et lesquelles choses ainsi baillées, permutées 
et eschangées, comme dict est, les parties ont promis garantir 
lun à lautre, savoir est ledict fiejusie les deux septiers de fro- 
ment de rente par lui baillez audict Lenoir de son faict etobli* 
gation scuUement, et ledict Lenoir a promis garantir à jamais 
audict Lejuste les deux septiers de froment de rente par luy 
baillez comme dessus audict Lejuste et iceulx délivrez de tous 
empeschemens quelzconques. Et quant à tout ce que dessus 
est dict, faire, tenyr et entretenir, garder et acomplir les par- 
ties ont obligé et obligent lung et lautre eulx leurs hoirs et 
biens et immeubles presens et advenir renonçant, etc. — 
Signé, Tebrejlu. » 

GUILLAUME LÂIïGEVIN. 

Le 6 septembre 4522, par acte passé devant Etienne Yiau, 
notaire à Tours, Sainxon Mignot, bastonnier en l'élise de 
Tours, et Jehanne Thoreau sa femme, vendent à Guillaume 
Langevin, tailleur d'} maiges et a Ëtiennette Obliges sa femme, 
une maison sise au fief du péage, feage et commendise de 
Tours appartenant au seigneur du Budl, pour la somme de 
neuf vingts livres, avec une rente de 42* 6** due à M. Loys de 
Ballan(4). 

Nous ne savons rien déplus sur ce sculpteur dont la femme, 
d*aprè8 un acte postérieur, était veuve le 26 janvier suivant. 

BLJLISE LEMOIIfE. 
1545. 

c A Biaise le Moyne, la somme de six escus dor soleil qui 
deue luy estoit par ladicte ville pour la pomme de fleur de 

(I) Minute! d^Ëtienne Viau, notaire & Tours. 
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lis estant sur la foQtaine nouvellement faicte en Taire Sainct- 
Martin de Tours, le tout comme appert par rescriptions de 
Monsieur Tesleu Hontruau et de Monsieur le Maire et 
quîctance signée de Jehan Bobin à la requeste dudict le 
Moyne, le tout cy rendu, ey ladicte somme de xiii^ x' (!)• » 

J£HAir BASSlN£r* 

Dans le compte de l'entrée de Henri If à Amboise^en 4551, 
Jehan Bassinet est qualifié de maîstre de l'œuvre faicte pour 
ladicte entrée, et en interligne on remarque ces mots en écri- 
ture du même temps que le compte : ymagier et conducteur. 

On lit vers la fin de la pièce : 

a Plug payé à maistre Jehan Bassinet la somme de nnze 
livres six solz touruoys restant de toutes les journées par luy 
faictes pour l'entrée du Roy et Royne et pour le reste de tous 
ses salaires et vacations comme appert par quictance. Pour ce 
cy, xi' VI»' (2). y» 

BSTIKKNË DE CBU^STHiLERAULX. 

w 

1554. 

c A Estienne de Chastelleraulx, la somme de vingt cinq solz 
toumoys, quedeuz luy cstoient pour deux escussons de boys 
en bosse dedans lesquelz sont les armoiries de la ville, enlevez 
en deux pousteaulx mis et plantez sur les grèves en la paroisse 
Nostre Dame La Biche pour servir à marquer la place et l'en- 
droit pour mettre lesdictes boux et immondices d'icelle ville, 
ainsy qu'il appert par certifficacion desdiz eslenz rescription 
et mandement de mondit sieur le maire et commis dacté du 
XX' de mars ou dict an mv^liiii et quictance dudict Chastelle- 
raulx, cy rendus ; cy lad. somme de xxv** (3). » 

(1) CompteB flnUsant le 31 octobre 1545. Chap. desperue commune. 

(2) Archives d'Amboise. Compte de rentrée d'Henri II. 

(3) Comptes unissant le 31 octobre 1554. Chap. Autre mise faicte par le 
receveur. 
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G. DE hk BARRE. 

1619. 

Toute la seconde moitié du xvi"^ siècle est, eu Tooraine, com- 
plètement stérile pour la sculpture : c'est Tépoque des guerres 
de religion si désastreuses pour notre proYince. Lorsque Tor- 
dre reparait avec Henri IV, la Gour est désormais fixée à 
Paris et dans les enyirons.La province ne produit plus que de 
rares artistes, et encore d'un ordre secondaire. Le premier 
nom qui s'offre à nous est celui de La Barre, artiste mancean. 

c Ladite année (.4 Si 9) madame Gaut de ceste \ille de Tours 
fist Y(BU à Notre Dame de Beaumont et bailla à madame 
(Anne Babou IP du nom) soixante livres pour employer en la 
décoration de sa chapelle, ce qui fut cause que Madame en- 
treprit de la faire toute réparer» et fist marché au sieur de 
La Bare, grand architecte et sculpteur, pour faire un contre- 
retable d'autel avec neuf figures, une Notre Dame tenant le 
petit Jésus, saint Joseph, les trois roys, dont la chapelle est 
fondée, un salvateur et deux anges. Lesdites figures sont de 
cent livres pièce. Et l'autel avec des niches des deux costez 
de la chapelle, Tune pour mettre l'ancienne figure de Notre 
Dame^ et l'autre pour mettre un saint Charles Borromée. Et 
ne le fist faire si tost ni par ledit sieur, mais par un antre 
sculpteur (4). » 

CHARLES BOYAU. 

1631-1634. 

Charles Hoyan était aussi du Mans, mais il a travaillé en 
Touraine, ainsi que nous l'apprennent les Notes préliminaires 
de l'inventaire des archives des Minimes du Plessis^ks-Teurs 
et la Chronique de l'abbaye de Beaumont. 

« Toutes les figures du grand autel de l'église (des Minimes 
du Plessis) savoir : la Sainte Vierge, les quatre évangelistes, 

(1) CbrooiqiM de r«bbays de BeBamont-les-Toun, p. 1&7. 


les deux anges qui sont sur les frontons de Tantel, ainsi que 
les trois figures qui sont à la chapelle du tombeau^ ont été 
faites par Charles Hoyau, sculpteur du Mans^ en 4 631 ou 4 632, 
kNTsque Ton changea la fonne de Téglise. 11 a mis son nom au 
has de la statue de saint Marc {{). j» 

« Le XVI* de mars de ceste même année (4 632) fut fait 
marché à M* Charles Hoyau sculpteur, pour faire six images 
de deux pieds neuf pouces de haut, savoir : une figure de la 
Vierge, de saint Joseph, deux bergers et deux anges. Plas, 
quatres petites figures, on petit Jésus en une crèche et trois 
anges pour mettre en sa chapelle. Lesdites figures forent faites 
au Mans, et ne furent rendues ici et parfaites que au mois de 
may 4 6a4 . Et à cause de la longueur du temps ne les ayant 
rendus au terme porté dans le marché, il bailla la bergère. 
Pour quoy, Madame, pardessus les ii* îiii** viii" portés par 
ledit marché, luy bailla lx^ (2). » 

SIMOIV GX7ILLATN. 

1581-1658. 

Simon Guillain ne parait point avoir eu, comme on l'a dit, 
Tours pour patrie : Emeric David le fait nattre à Paris, en 
45S4 et le considère comme l'un des régénérateurs de la scul- 
pture française au commencement du xvii* siède. 11 étudia 
longtemps en Italie et revint à Paris où il exécuta de nom- 
breux travaux dont bien peu subsistent encore. L'église de la 
commune de Gizeux, située sur la limite de notre département 
et de celui de Maine-et-Loire, possède une œuvre distinguée 
signée de son nom. C'est le tombeau de Martin du Bellay qui 
était seigneur du lieu, et de Louise de Sapvennières, sa femme. 
11 doit être de peu d'années postérieur à la mort de Louise, 

(1) Not6B préliminaires de rinveataire des archives des Minime» du Plessie- 
les-Tours, p. 107. Archives d'Indre-el-Loire. 

(2) Ghroniqae de l'abbaye de BeaamonMes-Tours. p. 206. Aiehives d'Indre- 
et-Loire. 
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arriTée en 1625« Les deux personnages sont représentés en 
habit de cour et parfaitement traités. 

La même église contient aussi le tombeau de René du Bellay, 
père de Martin, et de Marie du Bellay, sa femme, mais ce der- 
nier n'est point signé. Ces monuments, conçus sur le mèaïc 
plan, doivent avoir été exécutés à bien peu d*aunées dlnter- 
valle et tous deux sont fort remarquables. Cependant ils ne 
paraissent pas sortis de la même main et offrent de grandes 
différences de style. Le tombeau de René appartient encore 
aux traditions de l'ancienne école française du xvi* siècle, 
tandis que celui de Martin révèle les procédés d'un autre art. 
De bons juges placent TiBUvre qui n'est pas signée au-dessus 
de celle qui porte le nom de Simon Guillain. Cet artiste est 
mort en 4658, à 77 ans ; il était Tun des dousse anciens de 
l'académie de peinture et de sculpture, fondée en 4648. 

ANÏOUIE GHABP£NT{£R. 

I6o0-1<67. 

Dans le manuscrit des Minimes du Plessis-les-Tours déjà 
cité nous lisons la mention suivante : 

« Toutes les figures de la chapelle du mariage de la Sainte 
Vierge dans l'église du couyent du Plessis^-les-Tours , ont été 
faites par Antoine Charpentier lorsque cette chapelle a été 
bâtie, en 1650 ; il a mis son nom au bas de la statue de saint 
Joachim (4). » 

La plupart de ces figures se trouvent aujourd'hui à Tours, 
dans l'église de Notre-Dame-Lariche. 

Antoine Charpentier a été' chargé de travaux importants à 
l'autel de Notre-Dame-des-Ardilliers de Saumur. Il y travailla 
depuis le commencement de 4672, époque à laquelle ne 
vivait plus Biardeau, sculpteur angevin chargé de l'entre- 
prise , jusqu'au mois de janvier 4677 , où il mourut 

(1) Notes de rinTentalre des archives du Piessis-leB-Tours, p. 107. 
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après avoir en grande partie exécuté la Notre-Dame-de-Pitîé 
et plusieurs autres figures. Il semble avoir été aidé dans cette 
œuvre remarquable par un autre sculpteur de Tours, Bcné 
Chéron, car au mois de mai suivant, nous voyons ce dernier 
donner quittance aux pères de l'Oratoire des sommes dues et 
cela, tant en son nom, que comme procureur des enfants 
d'Antoine Charpentier {\). 

INous ignorons si le B. P. Charpentier, jésuite, qui donna 
les dessins des sculptures de l'église de Saint-François-de- 
Paule^ était parent d'Antoine Charpentier. 

CLAVDZ VIN£T. 

1652 - 1660. 

Claude Yinet, sculptear de Toui'S, fut chargé des figures 
destinées à orner Tégiise de Saint-Austrille, à Montoire (2). 

Amroinc audrig et cot taboue. 

1663-1690. 

L'ancienne église des IGnimes de Saint-Grégoire de Tours 
qui sert aujourd'hui de chapelle an Lycée, a été construite de 
4627 à 4630. Elle renferme des sculptures en bois fort remar- 
quables qui sont dues à deux religieux minimes sur le compte 
desquels nous trouvons des renseignements précis dans les 
notes de Finventaire dont nous avons déjà donné des extraits. 

c Frère Antoine Audric natif de la Ciotat en la viguerie 
d*Aix en Provence, religieux minime, frère lay, habile scul- 
pteur, a fait profession en ce couvent du Plessis le 3\ octobre 
4679, âgé de 26 ans. II a fait la bordure du tableau du grand 
autel et la sculpture des credences qui sont à côté; il a fait la 
fontaine de la cour devant rinfirmerie, dont une partie de la 

(1) Ârcblveg de Thospice de Saumur. Fonds de rOratoire. 

(2) Mémoires de Dubois. Bibliolhftqite de PÉcole des Cbartret. 3« série 
l. IV,p. 11. 
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leolptnre est à présent retraaehée, Faigle qui sert dé pupitre 
au ebœur, les sculptures de l'escalier de la sacristie, de la bi- 
bliothèque, de l'autel qui est dans le vestibule du grand 
diantre, etc. Est mort à Orléans le ^14 avril 4690. 

c Autel et chœur de notre couvent de Saint-Grégoire^ et 
sacristie de ce couvent du Plessis, faits et boisés comme on 
les voit en la présente année 4 770 par les frères Cot Taboue 
limousin et Antoine Audric provençal, tous les deux frère^ 
lays et habiles menuisiers. Us entrèrent au noviciat en Tannée 
4678 et firent profession l'année suivante. 4679. Ils etoient en 
outre encore trois autres ouvriers séculiers qui firent l'autel 
et le chœur du petit couvent, dont voici preuve extraite do 
m* livre des conclusions, p. 4 4 en la procure du petit couvent. 

« Le XXX' jour de décembre 4076, sur la proposition faite 
par le vénérable père correcteur de ce couvent (de St-Grégoîre) 
que le R. P. (Michel de Coon) provincial avoît la bonté de 
vouloir faire construire un autel et un chœur de menuiserie 
dans notre église et que trois compagnons menuisiers et deux 
sculpteurs se présentoient pour faire cet ouvrage, si on les 
vouloit accueillir à l'année, a été conclu affirmativement et 
laissé la disposition au vénérable père correcteur de faire le 
marché avec lesdits ouvriers qu'on a reçu domestiques, en 
foi de quoi ils ont signé. Ainsi signé : F. Jacques Demutz 
correcteur, F. Charles Ladore, F. René Voisin, F. P. Raron, 
F. Charles d'Aubeterre, F. Pierre L'Huillier, F. Rernard Ton- 
nereau, F. Nicolas Heau» F. Philippe Augeard, F. Louis 
Peronneau, F. François David, scribe du chapitre (4 ) . » 

VÀKGUEIL. 

ie77. 

t 

Le xrv* volume de la collection de Dom Houssean, eonser» 
vée à laRibliothèque impériale, nous fournit la note suivante : 

(0 Notai prétimioaim de TiziTenUin ôm archiTei des llinimei du 
Pieisif-'Ies-Tours^ p. S. 


— 2M — 

c Dans relise de Notre-Dame^e-la-Haye, Taatelde Notre 
Bame-de-Pitiéy est décoré d'une beUe sculpture qui représente 
la descente de croix ; cet ouvrage est du célèbre artiste Van- 
gueil, demeurant à Tours en 4 677 ; par les soins de M. Jacques 
Harcadier, curé et Charles Gilouin fabricier. » 

Nous n'aTons rien trouvé de plus sur cet artiste, qualifié ce- 
pendant de célèbre dans le passage cinlessus ; un autre sera 
plus heureux, peut-être. 

J£AB BOU66BL. 

1732. 

Jean Boussel est presque le seul sculpteur que nous ren- 
controns à Tours au xviu*" siècle. Dans les registres de Tétat- 
civil de la paroisse de Saint-Pierre-des-Corps, à la date du 
8 novembre 032, il comparait avec sa femme Marie Boizon, 
comme témoin au mariage de sa belle-sœur Françoise Boizon 
avec Jean Bastard. Il avait sculpté pour l'église de Saint- 
Hilaire de Tours, aujourd'hui détruite, les quatre anges du 
maltre-autel et deux anges du banc de fabrique. 

« Les quatre anges du grand autel et les deux anges du 
banc de fabrique ont été faits par M. Roussel, maître sculpteur 
habitant de cette paroisse et donnés par M' Menant prieur; ils 
ont cousté cent livres (4). » 

BONKECHOSB. ' 

1786. 

En 4786, Bonnechose, élève de l'Académie de Paris, scul- 
ptait le fronton du nouvel hôtel de ville de Tours. Il fut 
chargé à cette époque par le corps municipal de transporter 
dans cet édifice quarante-neuf écussons, représentant les ar- 
moiries d'anciens maires, sculptés en pierre et rangés par 

(1) AichiTM d'Indre-eULoire. Registre de Saint-Hilâiie, p» U* 
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ordre chronologique dans la salle des assemblées de l'ancien 
hôtel de Tille. Il se chargeait moyennant six cents livres de 
regratter, rafraîchir et peindre ces écnssons et d'en rétabUr 
les inscriptions (\). 

Les armes des maires de Toars que nous voyons ici 
sculptées avaient encore été peintes à Thuile dans la grande 
salle de la maison commune, en 4 686, par un peintre nommé 
Pierre Hierosme (2). Celles des maires en fonction de 4589 à 
4643 se trouvaient déjà dans un manuscrit qui existait encore 
en 4 693 ; elles étaient l'œuvre de François Darly , peintre 
CDlumineur qui avait reçu 40 livres par ecusson (3). 

La ville possédait même les portraits de ses maires car, en 
4756, M"' Goubeau peintre, qui ne nous est pas autrement 
connue , était chargée de nettoyer ces portraits et d'y ajouter 
celui de M. Preuilly, maire en exercice (4). 

Toutes ces précieuses collections sont aujourd'hui perdues. 


(1) Registre dee déUbéntiona de rHôtel-de-Ville de Tours, an. 17S6. 
(^) Bélibérations du 19 décembre 16S6 et du 29 janvier 1687. 

(3) DdibfoaUoiifl des 2 et 12 ayril 1613 . 

(4) Bélibérations, 1756. 


QUATRIEME PARTIE 


ÊLANGES 


OBF&YRBRIB , BRODERIB , TAPISSERIE BT ARTS INDUSTRIELS (1). 

Ex saneti Perpeiui iestametUo. 

475. — Tibi fratri et consacerdoti dilectissimo Euphronio 
tbecam ex argento de reliquiis sanctoram do, lego : illam intel- 
ligo qaam solebam ; nain deauratam aliam, qaœ estincapsario 
meo, cam duobus calicibus aureis et crace simîliter aurea, 
quam Mabatniui fecit, ecclesiœ mesB do, lego; simul et omnes 
libres meos prster evangeliorum librom, quem scripsit Hila- 
rius quondam Pictaviensis sacerdos, quem tibi Eufronio fratri 
et eonsacerdoti dilectissimo cam praefata theca do, lego, toIo, 
statoo. Memor esto mei ; amen. 


(1) Dans cette quatrième partie où il est fait meatioa de noms pour la plupart 
complètement Inconnus, et môme parfois de simplet indicatioos de travaux, 
il nous a para impossible de consacrer à chacun de ces noms un article spé- 
cial ; nous avons cru devoir nous borner a ranger nos documents par ordre 
chronologique. Les noms M retrouveront à la table alphabétique. 
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Ecdesw S. Dianydii de Baiiibasdaco calioem argenteum et 
cracein similiter argenteam, in cujus manubrio est reliquia de 
eodem S. Dionysio, do lego. Ecclesiœ deProillio similiter cali* 
cem argenteum et urceos argentées do, lego. Similiter et 
Amalario ibkiem presbytano capsolam uitam oommuuem de 
Serico ; item peristerium, et columbam argenteam ad reposi- 
toriam, nisi malaerit eoclesia mea illam qna utitur eidem 
Amalario traosmittere, meam retinere ; tibi eccled» me» eli- 
gendum permitto, toIo, statoo. Sorori mes Ftdiœ Jaliae Per« 
petu», cracem parram auream ex emblasmate in qna snnt de 
reliqniis Domini, do, lego. Quam tamen obnixe rogatam ve^ 
lim, ut si forte, jubeote Domino, eam eontingat migrare ante 
Dadolenam, virginem ecclesiœ meœ, ei possidendam relinquat. 
Te etiam rogo, soror Dadolena, ut moriens eam ecdesiœ qoae 
luboerit addicas, ne veniat ad indignos. Quod si transeat Da- 
dolena ante te,sittibiliberum, carissima soror Fidia Julia Per- 
petua> praedictam crucem oui Toluens ecclesÎB relinqnere, 
Tolo, statuo. Memor esto mei, dilectissima, amen(1). 

Nous avons cm dermr reproduire ici cet extrait du testa- 
ment de saint Perpete, parce qu'il nous donne le nom de 
Mabuinus qui ouvre la liste des orièvrestonrangeaux, et qu'il 
fournit de précieuses indicatiiNis sur l'état de l'orCévrerie dans 
nos contrées, au v« siècle. 

Vers. 640. — Sed praecipue beat! Martini apud Tufones 
Dagoberto rege impeasas prœbente, miro opi&cio ex auro et 
gemmis tbecam confecit (Sanctns Eili^liis), sanctique Bricii 
fecit tumbam.Itemque aliam in quà corpus beati Martini autea 
jacuerat eleganter composuit. {Vita sancti Eligii, lib. I, 
cbap. xxxu.) 

4 006<^ 025.— GAasbertns valde sus ecclesis, sancti scflicet 
Juliani (Turonensis), proficuus fuit. Testantur ejus vigilantis- 
simum studium optimi libri ab eo conseripti, omamentaquo-' 

(1) Qallia Ghristiana, t. XIY. Initrumenlo, col, ). 
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que ecdm» pretiosa ab eo eomiMirata, oapM wxrtB^ phflae- 
teria, tabul» altarium ab eo &bricatft • (Chr0n^çm$ de Tauminê^ 
pubiées par A. Sabnoo, p. 229.) 

Prœeepium Odonis eomitis de Ponte Turonenii. 

4034*4037. — Hœc ego Odo oomes considerans^ bsc me- 
cum tacîta cogttatioins sedolitate revolvens, memerabile ali- 
quid atque ad profectam posteritatis accomodum, ac per hoc 
Deo pbdtum, qui me gratuite largitatis benegnitateinter pri- 
mates bu jus seculi connamerare digoatos est operari dispoaui. 
Igitur majora qoidem debens, sed ad majora non adeo para- 
tus ad prœsens, quod in promtu fuit, supra flumen Ligeris, 
juxta ciTitatem Turonicam pontem aedificare decrevi^ ubi 
inundantis aqus tempore multos noveram rapidi amnis im- 
petu penisse. Et ue post tanti operis oonsumationem ab œter- 
na mercede qu» scia causa fuit incœpti, lucri temporalis ap* 
petitu privarer» Del instinctn qui me passus non est tanti 
laboris digna remuneratione frustrari, uxorisqne mes bortata» 
cujus etiam instantia ac labore plurimo opus hoc Tidetur esse 
perfectum, cyrografum hoc ex auctoritate domini mei régis 
Hainrici placuit facere, quo nostris posteris innotescat» 
quarumlibet provintiarum homines, omnium ordinum atque 
ofBciorum, sive extranei sint, sire indigenœ sive peregrini, 
sive mercatores, si^e pedites, sive équités, sive pauperes, 
sive divites, sive cum plaustris, sive cum onustis vacuisve 
jumentis, vel quibusiibet animalibns, sive quocumque modo 
iter agant, absque uUius penitus telonei exactione, liberam 
per ipsum pontem transeundi nobis concedentibns habere fa* 
cultatem. Quod ut perpétua Crmetate invioiatum permaneat 
propria manu subscripsi (4).... 

(1) Bxi. do la charte originale aulrafoia Goaservée dans les archiveddo 
Tabbaye de Marmoulier el aujourd'hui dans celles de rH6teI*de*VUle de 
Touit, où elle a dû dtre transporlôe à Tépoque de la Révolution. 


4091-4400. — Berenger avoit un frère nommé Habaldus, 
chanoine et cbambrier da Saint-Martin, qui, comme il paroit 
par no6 titres, etoit intime ami des religieux de Marmoutier. 
Son amitié ne leur fut paa iniruckuenso puisqu'il fit fiaire une 
iMe d'9r à leuf autel v leur fit présent d'une chasuble très^ 
précieuse ^ leur donna quatorze mille sons pour adieter des 
terres et autres càuflca. {Hisioire ms$. de M^rmouii^^ par D. 
Martenne, tome I, p. 224. fiib. de Tours). 

Vers. 4400. — Absida siquidem ubi corpus beati Martini 
continebatur, quam etiam detulerant ab Âutissiodoro, fusilis 
erat, ex auro et argento quod dicitur electrum , spissitudine 
duorum digitorum, auctoremque operis beatum Perpetuum 
insculptor desigoarat snffragio litteramm et Tersuum, nec 
erat rima, foramen, fenestra vel ostiiim in ea. Hancautem 
fecerat beatus Perpetnus, quando elevaTÎt corpus ejus a terra, 
involutum prius in purpura rubea et diligenterconsutum, sic- 
que in hanc absidam posuit. Fecit etiam altare quadratum et 
concaTum ex lapidibus tabulatis, quod magna tabula coope- 
ruit et cum aliis cœmentavit.Fecit etiam intus aliam absidam ex 
aurichalco,cuproet stauno fusilem,habenspatmam in spissitu- 
dine cum ostio fusili , quod gumphiis et virtcTcllis et quatuor 
clayihus firmabatur. Fecit denique fredam desuper auro opti- 
mo et lapidibus pretiosis ornatam, tanto sacerdote condi- 
gnam (1). (Baluze, Miscellanea. Paris, \l\o^ in-8% vu, p. 460.) 


(1) Baluze, Mabillon et Dom Rivet, avaient crû d*abord pouvoir attribuer 
à Herberoe, abbé de Marmoutier, puis archevêque de Tours, mort en 9l2 , 
le Uvr9 des Miracles de saint Martin, d*où est tiré le passage transcrit ci- 
dessus. Une disserlatioQ de Tabbô des TimiUerieB, lAfiôréB dans tes lltaioiras 
de Trévoux, (juin 1716}, vint ébranler cette opioioD» qui» aujourd'hui semble 
devoir âtre complètement abandonnée, surtout après les raisons qu*a fait 
valoir pour la détruire, H. Habille, dans son savant et curieux mémoire sur 
les invasions noraianciee dans isXoire et les périerrinations du corps de saint 
Martin, (fiib. de l'école des Càarles, w iéfie, tome V, 141^) Selon Ml Mabille; 
ce documeot , œuvre d*UD Htusiaire, qui s'est caché sous le nom vénéré 
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Ex notitfd eeeleti» Sancti-Medardi-de'Pild. 

u' aîècle. — Tehddis uor (Otbonia primi) supereiM (4 ) . . . 
cap^am que juxla eodesiam ipsam appendet in honore aanete 
Marie eonatinut, qaam manit ab igné caméra lapide» fomi- 
cibua desnper oonjoDctal^cnt hodie res ipea paret manifesta. . . 
Ipsa de medio facta Gaufridna filiuft eonim constraxit.... 

Othofilius eorum (Gaufridi scilicet et Guitburgts)... poat 
assumptam Pruliacengem abbatiam (2) , calicem argentemn 
contulit (ecclesiae de Pila Beati Medardi) nisi fallor,et tabulam 
argenteam ad textum evangelii. 

Otho autemcapioeriua Sancti-Martini^ filius primi Othoniset 
Tebeldis siipradictorum, qui ecdesiam Beati Medardi prius 
desolatam constroxerunt et dedicari fecerunt, et frater Gau- 
fridi^ qui post mortem Otbonis et Tebeldis parentam saorum 
prions illius ecclesie quam pater et mater eoram ediiicaYe- 
rauty caput et turrim in meliorem, sicut est hodie, formam 
cum coDJage sua Guitburge repara\it(3).... Antii^ionariam 
obtimum et libres quam plures contulit (Extrait de la charte 
notice du prieuré de Saint-Mars-la-Pile. Fonds Salroon. Bîb. 
de Tours.) 

4479. — Philippus (decanus Sancti-Martini) jussit, de con- 
sensu tam capituli dicts ecclesiae quam sancti moualium nio- 
nasterii Bellimontis, crucifixum argenteum quod olim supra- 
dictœ moniales super posuerant, diclo altari poni et clevari 
super introitum cbori ejusdem ecclesiae, boc eodem anno 4479 
quo navis ecclesiae perfecta et absoluta fuit, in cujus ocuiis 
cum duo smaragdini lapides ingentis pretii inserti fuissent, 
tantum ex bis splendorero emittebant ut, intrantiuni sub ves- 

d'Herberne, appartient, non aa x* siècle, mais à la fin du zi" ou au commenru- 
meut du xir. On est en droit de supposer que la forme quil donne à le châsse 
et à la sépulture de saint Martin est celle qu'elles affectaient à cette époque. 
(1) ÂTanl lOOJ. — (2) 1095 - 1100.— (3) 1070-1090. 
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peram oeulos peratritigeret; qoi cnicdfiius argenteus, jamdiu 
remansit adorandus a fidelibus in ecclesià, donec ab bereticia 
Hugonotis snblatns , impie et perfide foratar... {Hîstoria 
Sancti Martini TuronensU, par B. IfonsDyer, p. 226. Bib. de 
Toon.) 

4485. — Annus Christi scqaens 4485, faustus imprimis 
fortunatusque fuit reliquiis sacri corporis S. Bricii q^iscopi 
successoria immediati S. Martini ; cum enim ad illud usque 
tempus, capsa lignea, licet jdeaurata inclusom, fidelium 
venerationi eiponeretnr; quod tamen egreferens Framundus 
quidam hujus œvi canonicus ejusdem ecclesiœ, Tir pius et di- 
vitiia potensy ot erat pie in S. Bricium afiectus, qncm miro co- 
lebat bonore, sacxum ilhid corpus in arcam cea capsamargea- 
team suis sumpUbnsconfectam, transferri cura^it {Hùtoria 
Sancti Martini Turonensis^ par B. Monsnyer, p. 225. Bib. de 
Tours.) 

Chdrta refis PMKppi III, de signo aurifàbrorfon eastri 

Turonensis, 

Décembre 42T5. — Pbilippus Dei gratiaFrancorumrei,ami- 
cis et (ideiibus suis ac universis justiciariis in regno Francie 
constilntîs, ad quos présentes littere pervenerint, salutem et 
dilectionem. Cum nobis datum sit intelligi qnod non nulli 
aurifabri în locis et potestatibus Testris commorantes, in Tasis 
argenteis que fabricant ponant signum simile signo quod au- 
rifabri Castri Turonensis in operibus suis ponunt et ponere 
consueverunt, mandamus Tol)is quatinus districte precipiatis 
prediclis aurifabris, in potestatibus vestris commorantîbus, 
quod de cetero facere talia non présumant, illos qui contrafe- 
cerint graviter punientes. ActumParisiusdiesabbattipostna- 
tivitatem Domini, anno ejusdem mîllesimo ce* Lxx* quinte. 
(D. Housseau vu. 3276. Ext. de la pancarte blanche de 
St-Martin f 455.) 
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42 oeMire int. — fÊ Êm mm ^km lB«al% axaikbet lept 
Itarishis, pro denarik sibi traditis pro iMend^maai tortaia 
aoream in qaa recondetur capot beatt Martini TnfonaMia, 
per litteras régis de mandato datas vii^ aeptembria, m* 1. p. 
(Extrait de la Chambre des comptes. N^ 5870 de la coIlectioD 
Leber à la Bibliothèque de Boaen (4). 

4330-435-2. — Ces murailles finîtes de remslos dé Tabbaye} 
subsistent encore aujourd'hui, mais Tabbé Simon le Maye ou 
le Mage n'en demeura point là ; il fit acbeyer lefs portiques de 
réglîse que son prédécesseur avoit commencés ; il fit cons- 
truire le bâtiment de Sougemont avec la chapelle et une partie 
du cloître. Il renouvela les vitres de la chapeHe de Fabbé, de 
celle de Saint-Benoit et du réfectoire. 11 fit encore faire le beau 
rétable du grand autel. {Histoire mss. de Marmôuiier, par D. 
Martenuc, tomel, p. 443. Bib. de Tours.) 

4 359. — A Blane Iieusseour , orfèvre, pour la façon 
d*un seef d'argent qu'il a lait à la requeste de la ville àlMons. 
le Maréchal d'Audeneham par mandement du xxix d'aoust 
ccGLix et quittance sur ce paie le xxxj ensuivant, escu pour 
Ixv sous... XXX sous. (Comptes (2) 4359). 

4359. — Plilllpoii de S. Père, pour un sceau d'argent 
pesant ii onces et pour la façon d'icelui qui fu fait pour le ta- 
blier^ par mandement et quitance du iii avril contenant plu- 
sieurs choses pour celui jour, in escus m quars. (Comptes 
4399.) 


(1) Simon de loflulA, eêt dcmc Tautetir, jusqu'ici InconDu, du reliquaire 
d*or où fut déposé, en 1323, le chef do saint Martin. Ce reliquaire était en 
forme de buste , il pesait 51 marcs 10 onces, et était enrichi de 42 pierrei 
précieuses. Il fut fondu en 1562 par les protestants. 

(2) Le mot Comptes j sans autre désignation, indique les Registres des 
Comptes de la ville de Tours. L*année financière finissait au 31 ortohre. 


(359. — Becepte des pretz fais à la Tille pour oonvertir a 
la fortifieaoion d'ieelle, ordenné et receu par les eataz et me»* 
tiers en la manière qui s'ensuit : 

Orfèvres : 

De Pierre Brunet le v* jour de mars . • . • v escuz. 

De lui le xix* jour d'iceluî mois x escuz. 

De Clément Malidort le xxvii de mars . . • i mouL 

De Guion de 5. Vincent le m d'arril .... m escaz. 

B*E$tienne Euvrart le vi* d'avril i e^cu. 

De Zamet le Monceau le xxii d'ayril .... ii escaz. 

De Jehan Baudoin le premier jour d'aTrii en x 
liv, escu pour xxi sous qui Talent évaluez à escu 
XX sous IX escuz x solz. 

De Jehan Aubert le xi* jour d'avril .... x escuz. 
(Comptes, \ 359). 

\ 364 . — A JTeliaii Aubert, pour ii mars d'argant ouvrez 
lesquelx furent donnez et présentez de par la ville ^ maistre 
liaurent de Faye, auquel maistre Laurent ladicte ville 
estoit moult tenue pour pluseurs ecriptures et menues deb. et 
autres labourages que il a faiz pour icelle ville, dont il ne 
voult onques point prandre d'argent, par mandement desdiz 
esleuz d<Hiné duxu" jour d'octobre Tan Ixi etquictance sur ce 
paie le xx" ensuivent, xii reaulx chacun pour xxi sols xviit de- 
niers, franc pour xxv sols, qui valent franc à xx sols, x frans 
viu\ (Comptes, >I304.) 

1366. — A Fraiifoi» de liaiigres, pour la façon d'un 
signet que il a fait pour ladite ville, par mandement desdiz es- 
leuz et quittance sur ce donné le xini* jour de marz Tan lxv 
paie celui jour v sols qui valent v sols. (Comptes, 4366. Cbap. 
Despense commune.) 

4380.— A Galon de ISalnt-TIneent, pour i joyau qui 
f^t donné à plusieurs compaignons de ladicte ville de Tours 
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qui assaierent leurs arbalestres et mistrent en estât, et fut 
fait le don du consentement des bourgois et habitanz de la 
dicte ville paie par mandement desdiz esleuz et quictance sur 
ce donnée le xiiu* d'avril €gg mi», xx sols. (Comptes. 4380. 
Chap. Dons.) 

4387. — A Mlehelet Cftroul, oi*fevre, pour avoir fait le 
seel de la dicte ville pour ceste présente année pour sceller les 
mandemens, pour ce, à lui p. m. et q. d. le vni* jour de jan- 
vier ensuivant v'^ (Comptes. 4387. Chap. Communes des- 
penses.) 

4390.— A aiiehel l'Orfèvre, pour un signet de cuyvre 
pour ladicte ville ui sols ix deniers. (Comptes. 439Û. Chap. 
Despense oommune.) 

438S. — A TItomas Dubruell, armeurier, la somme de 
XXXVI sols III deniers tournois, c'est assavoir: pour l'aschat 
de ui fers de lansse xvui' ix<^, lesquelx il a mis en lu lansses 
avec lesarrés; et pour l'achat de une lansse toute garnie xii* 
vid ; et pour Uanchir un fers de lansse et les avoir mis en 
sus, avec lesarrés, pour ce, v sols. (Comptes. 4388. Chap. 
Despenae commune,} 

4363-1389. — Le long séjour que Gérard du Puis fit en 
Italie (oïl il fut gouverneur du patrimoine de St-Pierre) me 
fait croire que ce pourroit bien être de son temps que vivoit 
à Marmoutier un religieux italien nommé JreAii, qui avoit un 
talent particulier pour bien relier les livres et qui même exer- 
çoit son talent en faveur d'autres monastères. Il relia à Pont- 
le voy une bible et quelques autres livres avec tant d'art qu'ils 
avoient une beauté particulière ; et en reconnaissance de ce 
service^ les religieux de ce monastère iireut un statut par le- 
quel ils lui accordoient les mêmes grâces et suffrages qu'ils 
faisoient pour eux-mêmes ; car voici ce que je trouve à la fin 
de lear néonrioge : « Jahmni lUUo, majoris monasterii mona- 
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< oho coDcessumeflt per omnia vi'ventieidefuiicto, sicut nostne 
« GODgregationis monacho : ipse enim masimam libronnn 
« nostroram, qui bibUotfaeca diciUir, et qaaedam alioa, tam 
c specialiter qaam decenter conjungeos ligavit, et «rte liga- 
c toria speciosos eCTecit. ^ (Histoire m$s. de Marmoutier^ par 
D. Martenne^ tome i, p. 422. Bib. de Tours.) 

4389. — A Beverent père eu Dieu, Moaseigueur l'e^esque 
de Russion et administrateur de la maladrerie de Saint-Ladre 
prcs Tours pour Tachât et livraison de un saîBt avec la garni* 
son, lequel fut ja pieça pris par le temps des guerres au dit 
lieu Saint Ladre, aporlé et mis sur la porte de Sainl-Ëstienne 
de Tours, pour la garde et seurté de la dicte ville, lequel 
saint poise lv livres de métal, achaté par le conseil des babi- 
tans de la dicte ville iiii livres ; pour ce, par mandement des 
diz esleuz et q. s. c. d. le mercredi après que l'en chante en 
saincte église Oculi met y m cgc iiip' et huit ; pour ce iiu^ 
(Comptes, 4389. Chap. Despense commune.) 

4393. — A ThoniAB Babraell, armeurier, demourant à 
Tours ; la somme de x v sols tournois a lui bailliez et payés par 
mandement desdiz esleus donné le w\iv jour d'octobre Tan 
mil CGC iiii" et xiii pour le louaige de cincq bacinez et autres 
hamoys qu*il a loué à ladicte ville pour mectre et faire paie- 
ment es portes du pont de sur Loire et de Samt Estiennc, 
pour certaine quantité de gens d'armes qui passoyent la ville, 
lesquels estoient o le Begne de Yillaines : pour ce xy sols. 
(Ck)mptes, 4 393. Chap. Despense commune.) 

4440.— A HkAiftu cli»i4b«itticMi, marchant ikmoa- 
rant à Tours, la somme de xlviii* ix^* pour trois arines de 
bougran asnré, un cent de feulles d'or, pris et acbattez de lui 
pour fidretroys Imnieres aux armes duroy, lesquelles ateyent 
esté ordonnées estre fiiittes par les gens et oAoiers du roy et 
les gens de l'église, bonrgoys et babitam de Iburs fKmr metlre 
sur les pointes flloelle Tille oeotre la v^ue qw l'en disolt que 
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YoaUoit faire ea ladicte viUe et entreprise forcée le comte 
d'Amegnac et Boysredon , poar passer et aller en France, 
comme appert plus applain par le mandement desdits esleaz 
sur ce fait et donné le xix® jour d octo'jre mil iiii= et dix, ycel- 
hii rendu à court avec quitance dudit Gharboaneau. Pour 
ce, ilviii* ix^K (Comptes, 4440. Ghap. Despense commune.) 

4444. — ^A C(#apll, pintier, pour Un aiacriar (l'estaiog 
double tout ront, à mettre aincre, pluaies, gettoueres et deux 
boubecbes dedanâ, xvii* Yi<>. 

Et à Pliillpon le Salntiurler^ pour un ganivet ii* via : 
et pour un cent de getlouers achettez de Cremahan iiii» ii** ; 
toutes ces choses pour les nécessitez du tablier, pour toutes ces 
parties, xxiiii* Il'*^ (Comptes. 4444. Chap, Gaiges et salaires 
d'officiers.) 

4414, — A Pierre Gonee, bourgoysde Tours, la somme 
de quarante huit livres quinze solz tournois à lui deuz et 

paiez pour la vencion de six tasses d'argent du nouveau 
poinsson de Paris martellées ou fous et dorées par le bort, 
lesquelles il avoit vendues et livrées à Martin Langlays et 
Jehan Appense, esleuz deladicte ville de Tours pour baillier et 
contenter Emenion Delebret, et qu'ilz lui avoient esté pro- 
mises avec la somme de iii*^ escuz pour soy départir et deslo- 
gier du pont de Tours où il estoit logié et vuider le pays de 
Touraine ; lesquelles tasses poisent vi marcs et quinze ester- 
lins d'argent et furent portées à Orliens et baillées à Laurens 
Bayart de Lymoges, secrétaire et maistre d'ostel dudit Me- 
nyon. Auquel Perrin Gouce avoit esté bailliées en gaige 
VI autres tassçs d'argent à pié, que Tabbé de Mairemoustier 
avoit prestées à ladicte ville pour l'emprunt dessusdit, pour 
ce qu*il disoit qu'il n'avoit point d'argent, lesquelles tasses 
furent rendues audit abbé par le moyeu desdictes six tasses 
que ledit Pierre Gouce avoit vendues, comme dit est. Audit 
Pierre Gouce, par sa quittance donnée le xiiu* jour de de- 


oembre Tan mil cccc et quabMrzei cy rendue, pour ce xlvui' 
xv*^ (Comptes. 4414. Chap. Oeapeuses faitee par ledit rece* 
veur.) 

U44. — A Jeli»u Boulier, marchant^ demourant à 
Tour», la somme de vint et neuf livres quinze solz un denier 
obole tournois^ à lui deuz et paiez pour une coppe couverte 
d'argent, dorée et pointillée à arbres et peraoDoages, qui a esté 
trouvée toute faicte, laquelle poise troys marcs, deux onces, 
neuf estellins, lequel doit avoir pour marc, neuf livres tour- 
nois; laquelle coppe, par Tordonnance des gens d*^lise, 
bourgoys et habitans de ladicte ville a esté donnée à très puis- 
sante dame Madame de Montbason; ensemble une esguierc et 
six cuilliers achestez de aeban Fauconnier, pour les causes 
contenues es lettres dudit consentement, Audit iîoulier par 
mandement desdiz eslenz et quictance dudit BouUier donnée 
le XXV* jour de juillet l'an mil cccc et quatorze, cy rendus 
ensemble ledit consentement, pour ce, cy xxix^ xvM**^-*. 
(Comptes. 14t4. Cbap. Menues mises et despenscs.) 

Le 29 juillet, Geffroy Bounart et Berthelot Aubry, élus, se 
rendent à Goulombiers (VUIandry) porter et présenter à 
Madame de Montbason la vaisselle d'argent dorée que les 
gens d'église et de ladicte ville avaient donnée à ma 
dicte dame de Montbason ; ladite vaisselle avait été préalable- 
ment renfermée par JTehon Quartier, gainier, dans deux 
estuiz neufs faiz à mettre uue esguierc et six cuillers et à lui 
payés XXXV sols. 

U44.— -A JTeliaift Faueonuler, orfèvre, demourant à 
Tours, la somme de quarante livres tournois à lui deuz et 
payezy c*est assavoir : trente neuf livres dix solz tournois 
pour une esguierc et six cuillers d'argent, le tout doré, pe- 
sans, c'est assavoir, ladicte esguierc troys marcs une once, 
lesdicles cuillers six onces douze esterlins ; lequel, par mar- 
phié à lui fait doit avoir pour marc rendu et doré dix livres 


tournois ; et dix sols pour un e^tneil ftdt aux armes do noble 
et paissant seigneur, Monseigneur de Montbazon bailli de 
Touraine, et madame sa femme, lequel esmail a esté mis en 
une coppe d'argent^ dorée et pointillée, trouTée faite et aches- 
tée de Jehan Boulier, lesquelles choses, du consentement des 
gens d'église bourgois et habitans de ladicte ville de Tours, 
ont esté données à ladicte dame dès le xxii' jour de cest pré- 
sent moys de juillet, pour plusieurs grans plaisirs que mes 
diz seigneur et dame ont faiz à ladicte ville et afin que icellci 
avec le pays, ils aient pour recommandez. Audit Fauconnier, 
par mandement desdiz esleuz, et qnictance de lui donnée le 
XXV* jour de juillet Tan mil cccc et quatorze, cy rendus. Pour 
ce, cy, XL*^. (Comptes. 44f 4. Cbap. Menues mises et des- 
penses.) 

Ui5. — À Jrehande Félins, ciergier,la somme de quatre 
livres unze solz huit deniers tournoys, à lui deux et paiez pour 
deux grans cierges de cire neufve prins et achestez de lui, les- 
quelx ont esté oiïevs au glorieux corps saint de Monseigneur 
saint Martin le xxj^ jour de ce;(t présent moys, que honnou- 
rables hommes les seigneurs du chappitre de ladicte église 
firent une procession solempnelle, a la requeste des ^ens et 
officiers du roy, Monseigneur de Touraine, les esleuz, bourgoys 
et habitans de Tours, et porter le chief dudit corps saint» pour 
la mortalité, santé du roy, union de saincte église et autres 
causes. Audit Félins, par mandement desdiz esleuz et quic* 
tance de lui donnée le xxii' jour d'avril après Pâques, Tan mil 
€CGG et quinze, cy rendus, pour ce, iiij* xj* viij^. (Comptes. 
1445. Chap, Dons.) 

4447. ~ A Bertran Bemart, la somme de huit livres 
tournois, pour un voyage par lui fait de Paris à Tours, par Tor- 
donnance et commandement de messire Begnauit de Honte- 
jehan, chevalier, bailli de Touraine, qui envoya lettres aux 
gens d'alise, bourgoys et habitans de la ville de Tours, pour 
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lenr faire savoir la joyeuse venue et entrée de Monseigneur le 
Dalphin, à qui le Roy nostre sire avoit nouvellement doiméle 
duché de Touraine, lequel s'estoit disposé de venh* en ladicte 
ville, affm que lesdictes gens d'église^ bourgojs et habîtans 
feussent pourveuz et adviziez de la réception de mon dit sei- 
gneur le Dalphin , et de Tours à Chartres qui après la deli- 
beracion advis et conseil des diz gens d'église bourgoys et 
babitans, et après ce qu'ilz eurent veu les lettres que ledit 
messire Regnault leur avoit escriptes de Paris, fut envoyé 
ledit Bertran au devant de mon dit seigneur le Dalphin porter 
lettres closes de par lesdiz gens d'église bourgois et babitans 
à monseigneur de Maillié et andit messire Reguault, pour 
avoir conseil d'eulx quel présent ils feroient à mon dit sei- 
gneur le Dalphin ; lesqueli leur escriprent qu'il leur sem- 
bloit que pour le mieulx ilz donnassent une coppe d'or. Pour 
lequel voyage ,faire ledit Bertran parti de Paris le viij« jour 
cest présent moys de may, et a vacqué tant en venant de 
Paris à Tours, retournant de Tours à Chartres, comme retour- 
nant de Chartres à Tours josques au xve jour dudlt moys» 
qui loot vi\i jours entiers, lesdiz deux jours du partemej^t et 
du retours indus ; dont pour chacun dlceulx lui a esté or- 
donné çt tauxé pour lui, son varlet et deux cbevaulx xx»^ qui 
valent vjij^^ Au dit Bertran par mandement des diz esleuz 
donné le xx* jour de may et quictance de lui donnée le xxv« 
jour dudit moys Fan mil cccc et .dix-sept, cy rendus. Pour 
ce, viij><. (Comptes. UI7. Chap. Voyages.) 

4448. -r- A ileliMi €luMMfe;eiialii la somme de Ix* ii" 
vi4t qui lui est deue, cest assavoir Ix*' pour vi tasses vertes pe- 
sans vj mars d argent, lesquelles tasses ont esté données à 
messire GuiUaume de Champdniers, chevalier, par l'ordon- 
nance des gens d'église^ bourgois et babitans 4e ladicte ville, 
et ij* vjd poor avoir fait appareiUer le fourreau ea qaoy 
eatoient lesdictes tasses, lieqnel Cbampdniers aYottestéM* 
-Hfféea ambanade devons le.duc de Bvetagae.et la^jœ 4r 


Secillfi, afiia qu'il feisX décharger le pais et la ville de Toura 
des gens d'armes et du gouveraemeat qui estoit ea ladicte 
ville. Pour ce, à lui paie par maademeot desdiz esleua donné le 
iiij' jour de septembre Tau mil iiij' et xviij et quiotaoce ci 
rendus, Ix' ij' yy^. (Comptes. U4S. Chap. Dons.) 

4422. — A Hlchau Detefa^ cordouanoier, la somme de 
huit livres tournois qui lui estoient deuz pour la ven- 
cion d'une paire de souliers qui furent donnez par Tor- 
donnance de plusieurs des gens d*eglise, bourgeois et habi- 
tant de ladicte ville de Tours le vingt ungiesme jour de jan- 
vier l'an mil quatre cens vingt et ung, à frère Jehan Fou* 
quault, lequel n avait nulz souliers et faisoit très grand froit, 
et aussi que ledit Fouquault avait presché en ladicte viQe par 
plusieurs journéesi et lu; fut présenté de For et de l'argent 
pour quérir de la robbe, dont il ne voulut rien prandre. Pour 
ce, vixi'^ (Comptes. 4422. Chap. Despence commune.) 

4423. — A Herré Duinesiill, premier panetier du Roy 
nostre syre, pour et ou nom des maistres d'ostel d'icelui sei- 
gneur, la somme de xv' pour composicion à lui faicte par les 
esleuz et les autres commis au gouvernement de ladicte ville, 
pour lesdiz maistres d'ostel, en ce où il disoit et maintenoit à 
eulx appartenir (le dais] en drap d'or qui a esté porté par 
icelle ville, par aucuns bourgois et babitans dicdle sur le roy 
nostre dit sire à son joyeulx avènement fait en ladicte ville, 
ledit in* jour d'octobre. Pour ce paie par mandement desdiz 
esleuz et par quictance donnée dudit Hervé, pour et ou nom 
desdiz maistres d*osteI, signées de sa main, le x' jour d'octobre 
Fan mil gcggxxiii, xvi. (Comptes. 4423. Cbap. Dons et 
presens.) 

4425. «- A Sékmm Wmfmm la mmme de vingt deDX lifiea 
à Im orcbDDée estue paiée pa^ lesdiz esieuz, oomme par leuit 
lettres données le xvii* joor d'octobre on dit m mîl.CGGCSsv 
pœt ap p a ipcir, pour la vencion de deux iteiiBitrogrs livnee d 
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demye de métal à faire cloches, qat de lai ont été achatez ea 
ce prefieftt moys d'octobre et bailles et livrez à honorables 
hoHisies doyen etchappitre de l'église de Tours, pour deux 
eloches toutes faictes satiz bataux» poieans environ deux cens 
livres de métal que iceulx de cbappitre ont baillées à ladicte 
ville; lesquelles cloches par appointement des gens d'église, 
bourgois et habiians de ladicte ville ont esté prînses et eues 
pour ledit métal, pour icelles mectre et asseoir sur les tours et 
portais des portes de la Riche et de la toor (eu Hugon , pour 
îcenlx sonner pour faire venir les guetz, rereguetzde ladicte ville 
sur les murs dIceUe à Teure que on fermera lesdictes portas 
et autres portes de ladicte villCi et que les dictes cloches se- 
raient sonnées à reveiller de nuy t lesdiz guetz et rereguetz, et 
aussi les sonner au soir quant on vouldra fermer les portes 
dlcelie ville, affin.que ceulx qui seront dehors s'avancent 
d'eolx retraire en ladicte ville. Lequel Fayau doit avoir pour 
tout ledit métal par lui pour ce baillé, par marché à lui fait, 
ladicte somme de xxa^^ ; pour ce, à lui paiez par vertu des 
dictes lettres et quictance dudit Fayau donnée le dit xvu* 
ymr d'oeUd)re ci rendues à court, xxn^*. (Comptes. 4425. 
Cfaap. Despence commune.) 

1426. — A Haoé de la Bretonnîere ponr lui, messire Fabien 
de Losiers prêtre chapellaiu de honourable homme et sage 
maistre Jehan Sauvestre doyen de l'Oise deTonrset jr^atan 
Herm»ii, orfèvre la somme de lti' x*^ à eulxpaiée par man< 
dément desdiz esleuz, comme par leurs lettres données à 
Tours soubz leurs signez le xxix* jonr de juing l'an mil gggg 
vingt et six puet apparoir ; c'est assavoir, audit Maoé la somme 
de xx'i pour une esguiére d'argent dorée et poinssocnée, cou- 
verte, poisant xiii onces d'argent ; audit messîre Fabien la 
somme de xxxni^ pour Ftchatde deux goubdez d'argent à piez, 
eouvers, faiz en manière de eouppes, dorez et poinssonnez, 
poisans deux marcs troys onces d'argent; et audit Herman, la 
somme de x*i pour avohr dressé et rabatu plusears booes qui 


estaient esdietes espères et goubeHës et yeeiib avoir branis 
et nectoyez ; lesqudx esgniere et goobdlés oot ertez adiHeB 
des dessusdû les sommes dessus deelahrées entre le xxi* jour 
de ce présent moys et le joardtmi, et par deMberacion des 
gens d'église, boargois et habitans de la dicie tille snr ce 
faicte ledit jour, ont été donnez et présentez ondil temps à la 
femme de noble homme Alain Hossart, cappitaine de ladiete 
ville et cbastel de Tours, qui est en ladicte ville nagaires ve- 
nue de la cour de la royne de SiciDe, duehesse d'Anjou et de 
Touraine, pour lui faire recognoiasanoe de pluseors grass 
plaisirs labours et services que elle et ledit cappitaine son 
espoux ont fait aux gens de ladicte ville en plusieurs era- 
baxadeS; pour ycelle ville Inz devenu le roy oestre sire et la 
dicte princesse en plusenrs grosses besongnes et afiairea que 
ladicte ville y a eu a besongner, et espoire Ten que eneores 
facent ou temps avenir, et afin que tous diz les besongnes et 
afiaires de ladicte ville elle ait en plus grant reoammanda* 
cion, et pour ce que oncquea mais on ne lui donna liena. 
Pour ce, cy, par vertu desdictes lettrèsde mandement cy imi- 
dues à court, avec quictance desdiz Hacé de la Bretonmèra 
et messire Fabien^ données ledit ixix« jour de juing l'an mil 
CGOo vingt et six. (Comptes. i4^« Cbap* Bons.) 

* 

442a. ^^ A JUiiiMMft de» Pré«, marcbandci demeurant, à 
Tours^ la somme de & qui lui étaient deuz, pour quatre 
tabliers de fin lin en une pièce chacun de cinq aulnes de long 
et cinq quartiers de. larges, qui sont vint aulnes ; vingt lon- 
gieres en une pièce de fin lin chacune de une aulne, achetée 
ebacuue aulne Tune parmi l'autre iv^^ et pour trois Jongieres 
en une pièce contenant xvi aulnes et deqfiie aulne de large, 
chacune aulne xxv* ; icellui linge présenté et donné de par 
les gens d'église, bourgois et habitans de la dicte vilie^ le ix* 
jour de ce présent moys à la.Boyne qui estoit en ceste dicte 
villes comme plus à plein est déclaré ou mandement desdiz 
esleuz^ donné ledit xii' jour de février mil cccc vingt sept et 


quictance sur ee cy rendue, pour ce, c^ (Comptes: 1428. Gbtp. 
Dom et presens.) 

1434. — A Pl€ffre IftHMirt^ maistre particulier de la 
monnoye de Toors et à VlioniMi Fermé, marchant demoa- 
rant à Toars, la somme de cent cinquante deux livres vmg 
soit hait deniers tournois, pour la somme de cent reauk d*or 
qui lui sont deuz : c'est assavoir audit Pierre Berart, la 
somme de cent quinze livres unze sofas huit deniers tournois, 
pour soixante et seze reaulx d^or à lui deuz, pour six benaps 
d argent, dorez et esmaiilez ou fons, anx armes de Monsei- 
gneur le Daulphin, pesant dix mars, iesquelz furent achetei 
de lui ou mois de septembre derrenier passé, ladite somme de 
Lxxvi reaulx ; et audit Thomas Fermé, la somme de xxxvi» 
xst, pour XXIV reaux d'or à lui deuz pour Fachat de dix aines 
de tabliers en laine de cinq quartiers et dix aines de longierea 
en une pièce, chacune longiere d'une aine de long, encores 
plus fines et déliées, achetées dudit Thomas Fermé, ou^ 
mois de septembre, ladicte somme de xxiv reaulx. 

Et lesquelx six henaps d'argent et ledit linge furent durant 
ledit mois de septembre donnez et présentez de par les gens 
d'église, bourgoiz et habitants de ladicte ville audit Monsei- 
gneur le Daniphin à son joyeux et nouvel avènement, tait en 
ceste dicte ville oudit mois de septembre, pour et affin que le 
dit Monseigneur le Daulpbin eust pour recommandez les gens 
d'église, bourgoiz et babitans de ladicte ville et d» pais 
d^environ ; et lequel don et présent fut fait par le consente^ 
mentdesdiz bourgoiz et babitans. Et fut deslors appoincté que 
des deniers de ladicte ville qui ystroient du mois de novembre 
prouchain, ensuivant et derrenier passé, seroient prins lesdiz 
cent reaulx pour paier ledit don, si comme plus a plain puet 
apparoir par les lettres dudit consentement ausquelles ces 
présentes sont atachées soubz l'un des signez demesseigneurs 
les esleuz. Pour ce, par mandement desdiz esleuz et quie- 
tance sur ce donnez le xv* jour de décembre l'an mil gggc 
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xuio, ejr rendus; glu* i* vnia». (Goiapte». t4»4. Chsp. Dont 
et presens.) 

4486. — A ^eli»i& Bentuvt dit FondeuF, orfèvre, la 
somme de cccuxv^ xux" u^\ à lui deue par les bourgeois et 
habitans de ladicte yilie de Tours, pour leur partie et por- 
cion de la somme de y^ lxxi^ vi* viii<i< que se monte la yaes- 
selle donnée par les habitans de Tours et de Ghinon ensemble 
à Monseigneur le Daulphin et à Madame la Daulphine le jour 
, de leurs nopees à Tours, dont lesdiz habitans de Tours 
estoient tenus paier de xl, xxiu et demy, et ceulx de Chinon 
xTi et demy, par appointement prins entre eulx, qui est pour 
ceste dicte ville ladicte somme de ccc xxx\i xiir ii<^S ^t pour 
Chinon ce xxxy' xin" vi<'^ eomme tout ce appert bien a plain 
par les parties ou mandemens desdiz eslenz ataché au con- 
sentement donné sur ce fait , donné le x* jour de juillet Fan 
mil CGGG XXXVI et quictance cy rendue. Pour ce, cccxxxv' 
xïiV II***. 

A JTehan Beraart , dit Fondeur, orfèvre, la somme de 
XXI v** à lui deue pour Monseigneur de Tucé bailli de Ton- 
raine, pour la façon et doureure de huit mars d'argent, mis 
de croissance en deux potz d'argent dorez, reffaiz pour mondit 
seigneur le bailli, pour deux autres qu'il avoît prestez à la 
dicte ville et lesquelx furent donnez à Jlonseigneur le Daul- 
phin et à Madame la Daulphine à leurs nopees ; ladicte 
somme de xxiv* donnée pour ladicte cause à mondit seigneur 
le bailli, comme appert ou consentement des gens d'église, 
bonrgois et habitans de Tours, ataché ou mandement desdiz 
eslcuz, donné le derrenier jour d'octobre l'an mil cccc xxxvi, 
cy rendu avec la quictance dudit Bernart. Pour ce xxivl 
(Comptes. 4436. Chap. Dons et presens.) 

4436. — Compte de recette et mise faites par Jean Des- 
landes dit Boucaudry, chanoine et prevot de Milcy, pour la 
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chasae de saint Martia que le chapitre faisoit faire par Si 
IiABibert {^):le chapitre en fournit tout Tor et l'ai^ot 
avec plusieurs chanoines et quelques particuliers qui y con- 
tribuèrent aussi. (Archives dlndre-et-Loire. — Inventaire 
des litres de la fabrique et des chapelles de Saint-Martin^ V I, 
p. 573.) 

4444 . — A la femme feu JTimuet Tausehu la somme de 
xiTii à quoy a esté fine et composé avec elle pour ung lit garni 
de couessin, de couverture, de ciel et de rideaux qui des Tan- 
née derrenière passée fut prins et emprunté d'elle par les 
gens de la ville, pour prester à monsieur de Jaloignes et à sa 
requeste, pour le temps qu'il avoit la garde du chastel de 
Tours, et lequel ne fut onques puis rendu, pour les causes à 
plaîn contenues ou consentement et mandement sur ce fait, à 
l'occasion de quoy a esté faicte ladicte composition. Pour ce, 
par mandement desdiz esleuz et quictance sur ce donnez le 
xxii*jour de juing l'an mil cgggxli, cy rendus XII^ (Comptes. 
1444. Chap. Deniers baillez pour la ville.) 

4446« — A Cllllet Barli^, marchant de draps, la somme 
de Lvi» viii'^ qui deue lui estoit pour iv aulnes et ung quar- 
tier de drap de bureau que religieulx homme frère Guillaume 
Jousseaume a nagueres fait achater par le prieur de l'an- 
mosne de Tours, dudit Barbée, pour faire une robe à ung reli- 
gieux de l'ordre des frères mineurs, cooipaignon dudit Jous- 
seaume, laquelle somme, par le conseil de plusieurs personnes 
notables de ceste ville, a esté donnée au dit Jousseaume en 


(t) Jean Lambert donl on trouvera plus loin une louchante requête au 
Chapitre, est Tauteur inconnu avant nous, f de la magnifique châsse de saint 
Ifanln ; le frontispice et les bas côtés étaient d'or et] le resle de vermeil, le 
tout pesait 174 marcs S onces. Elle était enrichie d^agates, de topazes, de 
saphirs, d'éméraudes, de perles et autres pierres précieuses d'un grand prix 
et devait être un véritable chef-d'œuvre. 
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faveur de plusieurs beaux sermons qu'il a faiz et encore fait 
chacun jour en ladicte ville et à ce que les babitans d'icelle 
soient et demeurent en ses prières et oraisons. Pour ce, par 
mandement desdiz esleuz et quictance du derrenier jour d'oc- 
tobre Tan mil ccccxlvi, cy rendus, lv^ viii«ïi. (Comptes. 
U46. Ghap. Dons etpresens.) 

U46. — CUUebert Jféhmny premier orfèvre du roi, fait 
réédiQer la chapelle de saint Eloy ; elle est consacrée sous le 
vocable de ce saint par Tarcbevèque de Tours le 21 décembre. 
[Hist. mss, de Saint-Martin par de La Rue du Can, Bib. de 
Tours.) 

'1 447. — A Jean le Breton, la somme de cent cinq livres 
tournois à luy deue pour linge prins et ^chaté de luy par 
lesdiz esleuz, la dicte somme, c'est assavoir : une pièce de 
tabliers de fin lin de la façon de Bains tout en une pièce, con- 
tenant XLU aulnes et demye de long, et une pièce de longieres 
de mesmes, de la dicte longueur et façon ; et sont les dicts 
tabliers de six quartiers de large et les dictes longieres de 
trois quartiers de large. Les quelz tabliers et longieres, et par 
consentement des gens d'eglisci bourgois et babitans de la 
dicte ville, ont esté présentez et donnez de par ladicte ville 
à madame de Precigny, femme de monseigneur le bailli et 
cappitaine des chastel et ville de Tours, venue de nouvel de- 
mourer oudit chastel, pour les causes contenues et à plain 
declairées es lectres de cooseatement sur ce faicteâ, ausquelles 
le mandement desdiz esleuz est attacbié soubz Tun de leurs 
signez, par vertu duquel consentement dessus donné, c*est 
assavoir ledit consentement le xiv"* jour de décembre Tan mil 
CGCcxLvi, et ledit mandement desdiz esleuz le xvi" jour dudit 
moys oudit an, cy rendus, ledit receveur a payé et délivré 
audit Jehan le Breton ladicte somme de cv *• *• ainsi que par 
quictance de luy semblablement cy rendues peut apparoir. 
Pour oe, cy cv ^ *% (Comptes* 4447. Gbap. Dmis et presens.) 

n 


4454. — ABtertiit navquet, receyeor de ladicte ville de 
Tours, la somme de xxii* xiv'ii»*-*-, laquelle, par Tordon- 
nance desdiz esleuz il a baillée et payée aux personnes declai- 
rées en ung petit rolle de parchemin attaché au mandement 
desdiz esleuz, soubz Tun de leurs signez, à cause d'un etendart, 
une baniere et autres choses qui ont esté faictes et baillées 
par l'ordonnance de plusieurs gens de ladicte ville pour ce 
assemblez en l'auditoire de la Hassequière, au capitaine de 
Bochecorbon nommé Maugouverue, lequel a le gouvernement 
de certaine quantité de frans archiers du roy qu'il mené pré- 
sentement en armes ou pais de Guienne à rencontre des An- 
glois, anciens ennemis de ce royaume. Pour ce, etc. (Comp- 
tes. 4454.) 

4454. — A JTeliande Saint Hesinlit, mardiant, la 
somme de xv^ ii* vi' ' à lui deue pour trois traversiers de vin 
que lesdiz esleuz ont fait prendre et acheter de Ini ledit pris, 
desquelz trois traversiers de vin, l'un fut donné à ung des 
cannoniersdu roy nommé ftelnaoït, et autres compaignons de 
Fartillerie du roy, le jour que ledit cannonier fondit à Langé 
une grosse bombarde, laquelle, à l'occasion dudit traversier de 
vin, fut nommée Touraine. Et les antres deux traversiers ont 
esté donnez en granz poz par diverses journées à plusieurs du 
conseil du roy et autres seigneurs frequentens sa court du- 
rant les mois de novembre et janvier gcgc l, que ledit sire a 
esté logé aux Montiz et à Hontbazon. Pour ce, par mandement 
desdiz esleuz donné le xxv* jonr dudit mois de janvier oudit 
an mil cccc l. oy rendu, xv' ii* vi^* '• (Comptes. 1454. Cbap. 
Dons et prés^is.) 

8 jniUet 4452. — Loys, ainsné fils du roy de France, Danl- 
phin de Viennois, comte de Yalentinois et de Dyois, à tous 
ceux qui ces présentes lettres verront salut. Savoir faisons que 
comme aultrefois par le commandement et ordonnance de 
monseigneur, nous eussions prins la place de Tlsle Jordain, 
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appartenant à noBtre feu cousin d'Armignac, et mesipement 
la penK>nnc de nostre dit cousin, en laquelle place, avoit lors, 
entre aultres choses, aucunes pièces de tapisseries, lesquelles 
ordonnasmes prendre à nostre amé et féal conseiller et chambel- 
lan, Jeban de Daillon, seigneur de Fontaines, pour icelles nous 
garder etdepuisles forsumes reprendre de luy et lesdonnasmes 
à feue damoiselle Agnès Stenrelle; et desquelles tapisseries 
nous nous tenons pour contens et eu quictons et déchargeons 
et Youlons estre tenus quictes et déchargez nostre dit cham- 
bellan, ses hoirs, successeurs et ayans cause de luy ou temps 
à Yenir, tant pour nous que pour les nostres et autres quels- 
conques, nonobstant qu'il ne soit cy faicte déclaration des 
pièces d'icelle tapisserie et qu'il n'apparoisse de certification 
ou quictance de ladicte damoiselle, et quelsconques status, 
ordonnances, rigueur de compte et autres choses à ce con- 
traires. En tesmoing de ce, nous avons fait mettre nostre scel 
à ces présentes. Donné au Loriot le viii' jour de juillet, Tan 
de grâce mil quatre cens cinquante et deux. 

Par Monseigneur le Daulphin, le gouverneur de Daulphiné, 
le sire de Craon et autre presens. (Signé) Thoreiu. 

(D. Housseau tom ix. 3,946. Ext. des archives du comté du 
Lude.) 

Vers. 4453. — Bequeste de Jeait Iiaiiiliert, le jeune, or- 
fèvre à Tours, au chapitre de Saint-Martin, par laquelle il 
eipose qu'ayant fait de son métier la châsse de saint Martin, 
à laquelle il avoit travaillé pendant dix ans avec des compa- 
gnons, il en étoit devenu si infirme qu*il ne pouvoit plus tra- 
vailler, et quand même il seroit en état de travailler, il ne 
pouvoit, ayant perdu ses acourtiers pendant ce temps; qu'il 
avoit perdu beaucoup du sien sur cet ouvrage, ayant employé 
à faire Tor part 4 à 500 royaux et au payement et salaire des 
compagnons 3 à 400 royaux, et que pour le tout et Qour l'ou- 
vrage, il n'avoit reçu que 900 à \ ,000 royaux, ce qui Tavoit ruiné 
et forcé de vendre ses biens meubles et immeubles etc. 11 de* 
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mandoit au chapitre de le recompenser de quelque chose, ou 
au moiDs qu'il lui donnât terme de payer la rente qu*il lui 
devoit, pour laquelle il étoit pressé par son receveur, et aussi 
de lui faire donner terme par quelques benefîciers du cha- 
pitre à qui il devoit. (Areh. dlndre-et-Loire. Inventaire des 
titres de la fabrique et des chapelles de Saint Martin, tome I, 
p. 573.) 

4464 . — Au dit receveur la somme de iiij® vj' v** qui deue 
lui estoit pour semblable somme qu'il a par commandement 
et ordonnance desd. esleuz payée et délivrée, tant à martln 
Ponchier que à maistre Pierre Caloet ausquelz ladite 
somme estoit deue pour cinquante mars d'argent blanc que 
lesdiz esleuz ont prins et achetez d'eulx pour ladite ville ou 
mois d'octobre iiij« Lxi^ pour mectre et employer avec autre 
argent par lordonnance des gens de ladite ville à faire une 
nef, pour donner à la royne nostre souveraine dame, à sa 
nouvelle venue et entrée, que comme on a rapporté elle doit 
de brief faire en ladite ville. Et a cousté chacun marc dudit 
argent ix' ii* ii**'*-, valent lesdiz cinquante mars audit pris 
ladite somme de iiii« Ivi* v" laquelle ledit receveur reprent cy 
en despence pour ce qu'il l'avoit payée aux dessusdiz Ponchier 
et Caloet par vertu des lettres de mandement desd. esleuz 
donné le derrenier jour d'octobre oud. aniiif Ixj, cy rendu. 
Pour ce cy iiii« Ivi* v»*- (Comptes. 4464. Chap. dépenses, art. 
dons.) 

4462. — En mille quatre cent soixante deux, un certain 
appelé Tlioma» de Sainet Paul, donna une image d'ar- 
gent doré de Saincte Catherine qui pesoit sept marcs quatre 
gros et demi, où cstoient renfermées des reliques de cette 
saincte. (Hist. mss de saint Julien de Tours, p. 4 09. Bib. de 
Tours.) Thomas de Saint Paul était un orfèvre de Tours: en 
4482, il recevait iv' XVI" pour une pierre estrange, semée 
d'étoiles que ladicte dame (la royne Charlotte) a eue, etXLvni* 
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pour or et façon d'avoir mis en œayre ladite pierre estrange. 
(Comptes royaux.) 

4 462. — A Jehan Barateau, gajnier, la somme de n} xn* 
vi^t qui deue lui estoit, pour avoir fait par Tordonnance desd. 
esleuz ung estuy neuf, bel, honneste, bien ouvré et ferré, tel et 
ainsi comme il appartient pour la nef que icelle ville a fait 
faire à CSilebert Jehan, orfèvre, depuis la Toussaint en ça; 
laquelle fut portée à Amboise et icelle donnée et présentée 
le premier jour de Tan de par icelle ville à la royne qui lors y 
estoit, pour son estraine et pour la recongnoistre à sa bien 
venue nouvelle en icelle ville. Lequel estuy a cousté à faire et 
ferrer en tascbe et pour l'avoir rendu tout prest à ses despens, 
sept escuz dor, valaosà raonnoye ladite somme de ix*xii*via, 
laquelle a esté payée audit Barateau par vertu des lettres de 
mandement desdiz esleuz, donnez le premier jour de mars mil 
GGGCLxi, cy rendus avec quictancedlcelui Barateau. Pour ce, 
cy, IX* XII* VI** . (Comptes. 4462. Art. Despense commune.) 

U62. — A Martin d'Argouges , receveur des deniers 
communs de lad. ville, la somme de iw xxxvu* xiii* y^^ qui 
deue lui estoit pour semblable somme qu'il a, par comman- 
dement et ordonnance desd. esleuz depuis la feste de Tous- 
sains mil iiii<^ Lxi, baillée payée et délivrée aux personnes et 
pour les causes cy après declairées. 

Et premièrement à Gilbert Jehan, orfèvre du roy, pour 
la parpaye de lxi mars v onces d'argent blanc, qu'il a mis et 
employez à faire la nef qui par l'ordonnance des gens de lad. 
ville a esté, depuis la feste de Toussains ença, donnée à la 
royne à sa nouvelle venue et entrée en icelle ville, desquelz 
LXI mars v onces d'argent, Pierre Quetier derrenier receveur 
de lad. ville a payé l mars et led. d'Argouges à présent rece- 
veur XI mars v onces, lesquelz valent au pris de ix> ii* vi ' 
chacun marc cassé la somme de cvi^ i* vr* ^ . 


— 262 — 

Item, pour l'achat de mi^ x vielz dacaz bons et pesans qui 
ont esté mis et empiétez à dorer lad. nef, et a cousté chacun 
dncat XXX» ' valent à ce pris vi" x v* * ; et onltre ce y a entré 
de doreure pour ni" iv^ * ; montent le tout ensemble vi" xv* 
III» iiii^' . 

Item, pour huit livres de vif argent qui ont aussi esté mis et 
emploiez à dorer ladite nef, et a cousté chacune livre 
IX* ir* ' ; valent à ce pris lxxiii» ini* » . 

Item, audit Gillebert pour avoir fait lad. nef brunir et dorer 
et icelle rendue toute preste ainsi qu'elle lui fut devisée estre 
faicte aux armes de lad. dame, dont il a eu pour chacun marc 
ouvré en icelle ung escu d'or, valent à monnoye xxvii* vi^ < ; 
valent lesd. lxi marcs v onces que poise lad. nef, iiii<> m' 
m" ix*** . 

Le reste de la somme pour les frais de voyage de ceux qui 
portèrent cette nef à Âmboise oii étoit la reine. (Comptes. 
4462. Ghap. Despence commune). 

4463. — Item, pour le drap de pers des robes et blanchet 
pour les doubler, pour la façon d'icelles et la bordeure qui fui 
faicte aux manches à la devise de ladite ville, qui furent 
données aux troys clercs de ladite ville, en oultre leurs gaiges 
ordinaires, pour les recompenser de leurs paincs et 
salaires qu'ilz ont eues et prinses pour les affaires de ladite 
ville, en oultre leur fait et charge accoustumée, et aussi à ce 
qu'on les congnoisse doresnavant et tiengnent compaignie au 
maire de présent et qui sera pour le temps avenir, pour les 
trouver prestz à les exploicter es choses nécessaires à faire à 
ladite ville, pour ce assemblez en Tostel dicelle, le xxiui' jour 
de novembre mil cggg lxii où estoient lesdiz maire et esleuz^ 
Pierre Brete, maistre Jehan Dupuiz, Jehan Gandin, Jehan 
Galocheau, Pierre le Masie, Julian Beauvarlet, ledit receveur 
et plusieurs autres habitans de ladite ville. Lesquelles robbes 
faites pour et ainsi que dit est, ont cousté ensemble xvii* vi* 
m''^ (Comptes. 4468. Art. Despense commune.) 
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4464. — A Mmmi PiAler, brodeur, put mandement des- 
diz maire et eschevins donné le derrenier jour de décembre 
mil ccGG Lxiiii, la somme de lxx'^ ponrla façon et estoffes de 
brodeure faicte es manches de trois robbesde drap violet à la 
devise de la ville, données et baillées aux trois clercs d'ioelley 
ainsi qu'il a esté acoustamé oultre lenrs gaiges ordinaires, 
pour les récompenser des peines et travanlx, qn'ilz prennent 
chacun jour, oultre la charge acoustnmée> et afin que Ion les 
congnoisse et accompaignent ledit maire et pour autres 
causes declairées oudit mandement, comme appert par icel- 
lui, en la fin duquel cy rendu est la quictance sur ce dudit 
brodeur. Sur ce lxx* ^ . (Comptes. 4435. Art Despense com- 
mune.) 

4464. — En la présence de moy, Guillaume de Surloyre. 
notaire juré des contrats royaux de Tours, Pierre Oallon, 
brodeur demeurant à Tours, confesse avoir eu et reçeu la 
sonune de vingt trois escus d*or, à cause et par raison de sept 
escussons de brodure que ledict Gallon a faiz, baillez et livrez, 
pour mectre sur la sépulture dudit feu H.S. le duc d'Orléans, 
Le premier jour d'avril Tan mil cccc. soixante quatre, (de 
Laborde. Les ducs de Bourgogne^ tome lU, p. 394.) 

4465. — A Pierre Cti^site, orfèvre» tant pour xxiii 
pintes et demie de vin cleret de lui pris et donné de par lad. 
ville es potz diceile à maistre Henri de Lives, conseiller du 
roy en sa court de parlement et à Hons. de Treynei, a vi'^ ' la 
pinte, valent xi' ix^ ^ , que pour avoir fait faire et asseoir une 
fenestre de bois ferrée, fermant à clef, et maçonner en la 
maison de la garde porte du pont de Loire, pour y retraire et 
mectre les choses nécessaires des portiers viu* im^* . Pour 
ce x\' i^^ . (Comptes. 4465. Art. Despense commune.) 

4465. — A Pierre Qoetier, le jeune, mercier, par autre 
mandement desdiz maire et eschevins, donné le premier jour 
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de juing ensuiyant ou dit an gggg lxt , la somme de xviii ' 
vru' ix^ ^ pour les parties qui s'ensuivent. C'est assavoir: pour 
quatre auloes et demie de taffetaz noir et bleu à lu' vi<> ^ l'aulne, 
XI* XVI» m*** ; pour m tiers d'aulne de Bougran, iiii» n** ; pour 
viii onces m gros de soye noire et bleue à viii* iin^* l'ooce, 
Lixii' xi^ ^ ; lesdites choses employées à faire ung estandart 
qui par Tordonnance des gens de la ville a esté fait, donné et 
baillé au capitaine des frans archiers du pais de Touraine en 
Talée qu'ilz faisoyent en la guerre, pour obvier à autres 
charges qu'il vouloit faire avoir et bailler à ladite ville, pour 
le fait des habillemens desdiz frans archiers d'icelle et pa- 
roisses d'environ ; et afin qu'il ne s'en plaignist au roy, lui fut 
fait ledit don dudit estandart ainsi que autrefoiz en cas pa- 
reil fut fait à feu Haugouveroe son prédécesseur, capitaine 
desdiz frans archiers. Pour la façon de la frange dudit estan- 
dart XV* ' ; pour la lance et pour le fer diceUe à laquelle a esté 
atacbé ledit estandart xxvu* vi<^ ^ . Pour une aulne de toille 
cirée pour couvrir et enveloper ledit estandart sur le long de 
ladite lance vi* viu^ ' ; et pour une aulne de bougran bleu 
dont a esté fait une bannière baillée à la trompecte qui se 
tient sur la tour Mons. saint Martin vi" m* * . Lesquelles par- 
ties ensemble font ladite somme de xviii* viii» ix<* ' , comme 
contient ledit mandement en la fin duquel cy rendu est la 
quictance sur ce dudit Quetier. Pour ce, xviii' vm» ix** » . 
(Comptes. 4465. Art. Despence commune.) 

4466. — Au tapissier qui a tendu et destendu certaine tapis- 
serie de l'ostel de ladite ville quant les gens des églises, nobles 
et autres habitans dud. païs de Touraine furent assemblez en 
ceste ville en aoust l'an de ced. compte au moyen desdictes 
lectrcs du roy. Pour ce, v»« . (Comptes. 4466. Art. Despense 
commune.) 

4466. — A SeKawk HEorln marchant drappier, tant pour 
lui que pour Hlehel de Hardeaulx cousturier et Séênmm 
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Daval tondenx, la somme de dix neuf livres treie solx onze 
deniers maille tournois, qui deue leur estoit, c'est assavoir : 
audit Jehan Moriu, pour quatre aulnes et ung quart de drap 
bleu à xxx*^ l'aulne, vii vu' vi' (• ; pour quatre aulues et ung 
quart de drap violiet, à xxvm» yi* Tanlne, cxvi" x**- *^- *• ; et 
pour neuf aulnes de blanchet tout prest à doubler, à xii' m^ 
Taulne, cxii* yi<^ '•; desquelz draps et blanchet ont esté faictes 
quatre robes my-parties Fan de ce compte, pour les quatre 
clercs de ladicte ville. Audit Michiel de Mardeauh, pour avoir 
taillé et faict lesdites quatre robes ausdiz quatre clercs, à vii* 
VI deniers chacune robe, xxx»-*-, et audit Jehan Duval, pour 
avoir tondu et apresté les dictes viii aulnes et demye de drap 
bleu et violet, à x» »• Taulue, vu* i^- <•. Lesquelles parties vallent 
ensemble, aux priz dessusdiz, la somme de xix^ xiii* xi^-*^- *• , 
laquelle a esté payée audit Jehan Morin, par mandement sur 
ce donné desdiz maire et commis le xvii* jour de mars, Tan 
mil iiii« Lxv. Gy rendu avecques la quictance d'icellui Jehan 
Morin. Pour ce, cy xix* xm' xi^- **»• '• 

A Jehan Belln, brodeux la somme de cent solz tournois 
qui deue lui estoit, pour avoir par lui quis et livré fil de soye 
et d'argent, et icellui avoir esploictc à broder quatre des 
manches des robes données ceste présente année aux quatre 
clercs de ladite ville, et en icelles manches avoir fait et enlevé 
en brodeure les armes et livrée d'icelle ville, qui est au pris 
de XX v** ^ la brodeure de chacune des quatre manches, ladicte 
somme de cent solz tournois, laquelle a esté paiée audit Jehan 
Belin, par mandement sur ce donné desdiz maire et commis, 
^ xvii* jour de mars l'an mil cccc soixante et cinq, cy rendu 
avecques la quictance d'icellui Jehan Belin. Pour ce cy <?•*•. 
(Comptes. 4466. Art. despense conunune.) 

4i66.— André Hansot, orfèvre à Tours, 36^ pour em- 
ployer en la dorure de partie d'une image d'argent, que le 
Roy a fait faire de sa représentation pour donner à M. saint 
Martin de Tours. 
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Amûré Mang^t, orfèvre da Roy a Toars, 8' 5* en ayril, 
pour aller à Tarascon achever un reliqaaire d'or que le Boy 
y fait faire. (Bib. Iinp., Gaignières, n? 772, p. 288 et 395.) 

4487. — Hac die xx* Octava, mensis Augusti, anni domini 
millesimicccc^Lxvii»', obiit providus vir ©iltoei-tu» Jla- 
liaiiaeti aarifaber régis, Turonis commorans, qui dédit huic 
monasterio Sancti Juliani Turonensis vas deauratum in quo 
reponitur sacrum corpus Christi supra majus altare, ponde- 
rantem octo marchas un oncias, duos grossos, cum dhnidio 
argenti deaurati, ut precibus et orationibus valeat associari. 
Cujus anime parcat Deus. Amen. (Martyrologe de Saint Julien. 
Bib. de Tours.) 

4468.-— JLndrë Manset, orfèvre, 400^^* le 2"' juin, ponr 
avoir esté le 20 avril à Tarascon refaire le chief de M***~ 
sainte Marthe. (Bib. Imp. Gaignières, n"" 772^ p. 453.) 

4468. — Jebannet de Hllan, peintre du duc de Milan, 
pour un taUeau où sont tirez auprez du vif le feu duc de 
Milan et sou fils à présent duc de Milan, 44' 5*. (Bib. Imp. 
Gaignières n® 772* , p. 435.) 

4468. — SéÊÈ»n Héron, m* orfèvre de Tours, 983* pour 
94 marcs, 5 onces, 5 gros d'argent blanc en hanaps, tasses, 
flacons, pots et bassins dorez par les bords et sauvaiges, don- 
nez à Hessire Tristan, frère naturel du duc de Milan, venu en 
ambaxade pour ledit mariage (du duc de Milan avec Bonne de 
Savoye sœur de la reine.) — Bib. Imp. Gaignières, n** 772* , 
p. 436. 

4468.— ReiiëleFtuieller,m'> à Amboise, 4 ,076M 5*, pour 
4 08 marcs 6 gros d'argent blanc en tasses^ bassins, hanaps, 
flacons, plats, escuclles et esguieres, dorez par les bords et 
sauvages, donnez à Madame Bonnede Savoye, sœur de la Beyne 
son à partement pour luy faire dressouer pour s'en aller de- 
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vers le dnc de Milan à présent son mary . (Bib. Tmp. Gaignières 
n» 772» , p. 436.) 

4470. — Jehan CAemieaa, Ctulllemln PolMMm- 
liler, orfèvres à Tours, I^amliert de Sex, orfèvre à Am- 
irnse, pour {dusieurs patrons de coupes tant d'étaiu, de terre 
que en peinture sur papier, ii^ (Bib. Imp. Gaignières, n"* 772, 
p. 504.) 

4470. — JTehan Quetler, marchand à Tours, pour 41 
marcs 7 onces d*argent en une douzaine de tasses, un pot et 
uoe esguiere, le tout vairy par les bords et sauvages, donnez 
à Loys GonzalJe d' AtMane protonotaire et Inigo d'Arceo, bour- 
sier d'Espagne, ambassadeur du Boy de Castille et de Léon. 
(Bib. Imp. Gaignières, n*" 772> , p. 504.) 

4470. — Jehan Briconnet, présent receveur, 2,904' 44* 
9d, au lieu de pareille somme tant pour l'or fln qui a esté fondu 
de Tordonnance du Boy et employé en une coupe d'or, faite 
au mois de décembre 4469, que pour l'argent qu'il convient 
avoir pour payer le dit or. 

Amdrë Hansot, orfèvre à Tours, 440' pour la façon de 
ladicte coupe, pesant 27 marcs 6 onces 4 gros. (Bib. Imp. 
Gaignières, n* 772» , p. 504.) 

Lettre de Louis XI aux magistrats de Lyon 

42 mars 4470. — Gbers et bien amez, nous avons sceu parce 
que nous a dit nostre cher et bien amé Macé Picot, nostre tré- 
sorier de Nysmes, le vouloir et affection qu'avez à nous faire 
service et plaisir et pour ce que desirons fort que le mestier 
des draps de soye soit fait et continué en nostre ville de Tours, 
envoyons présentement par delà nostredit trésorier pour faire 
conduire et admener, en nostre dite ville de Tours, les ouvriers 
dndit mestier, avec les molins, mestiero, chaudières et autrei 
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choses nécessaires à icellay mestier, lesquels sont de présent 
en nostre dite ville de Lyon. Et lui avons chargé faire des- 
frayer lesdiz ouvriers de tout cequ'ilsdoiventpardelà à quelque 
personne que ce soit, aussi paier la despense que cousteront 
lesdiz molins, chaudières, mestiers et les autres ustenciles à 
admener pardeça. Si vous prions que fêtes en façon que les 
habitants de nostre dite ville fournissent ce qu'il sera néces- 
saire pour le desfroy desdiz ouvriers et d'amenage des choses 
dessusdites, et aussi pour les acquiter de ce qu'ils doyvent en 
ladite ville. De la quelle chose croyons qu'ilz ne nous voul- 
dront point refuser, veu Taffection que avons toujours 
monstrée au bien de nostre dite ville de Lyon et des babitans 
d'icelle, et mesmement pour les causes que vous dira nostre - 
dit trésorier, lequel avons chargé vous dire sur ce certaines 
choses de par nous, si le vueillez croire et'faire touchant ladite 
matière en manière que cognoissions que desirez nous servir 
et complaire. Donné à Amboise le xii' jour de mars. 

Signé Loys, et plus bas, Leclerc. 

Au dos est écrit : à nos chers et bien amez les conseillers 
et procureurs de nostre ville de Lion. 

(Lettre missive originale. Bib. de Tours. Fonds Salmon, 
carton 45. n'» ^^9.) 

4 470 . — A Pierre Iia^nbert, orfèvre, la somme decinquante 
cinq solz tournois, qui deue lui estoit pour avoir fait et gravé 
six poinsons de fer acerez, pour marquer les harnois blancs et 
brigandines qui seraient faiz et délivrez en lad. ville, de la fa- 
çon que le roy Tavoit ordonné et pour avoir retaillé et ressué 
deux desd. poinsons qui estoient fonduz en marquant les har- 
nois. Pour ce cy lv«». ^Comptes. 4 470. Chap. Deniers baillez à 
officiers qui en doivent compte.) 

4470-74.— A Jehan SeYlneaa, demourant à Tours, la 
somme de lx*^ à lui ordonnée par ledit seigneur, tant pour 
avoir habillé une petite chesne d'or, que icellni seigneur porte 


ordinairement à son coul, en laquelle pent nug petit saint 
Micbiel, que pour avoir fourni d'or pour babiller ladite chesne* 
Compte de Fbostel de Louis XI, pour Tannée 4470-74. 
(de Laborde, Renaissance des arts^ tome i, p. 69, note 4.) 

4474 . — A Jeliim Hanme, orfèvre, pour avoir gravé les 
armes de la ville en deux poinsons de fer, pour marquer les 
barnois et brigandines vendues en lad. ville, xjlx*. (Comptes. 
4474. Cbap. Despense commune.) 

4474. — A maistre Francisque de la CheTalerle, 

natif du pays de Naples, ouvrier de tentes et pavillons pour 
fait de guerre, la somme de vingt livres tournois, à laquelle 
lesdiz maire et commis fixèrent à lui, en ensuivant la délibé- 
ration des gens de ladicte ville faicte en Thotel d'icelle, le sep- 
tiesme jour d'aoust l'an de ce dit compte, sur les lettres closes 
du roy nostre sire, par lesquelles il mandoit aux maire et 
echevins d'icelle ville qu'il avoit fait venir ledit maistre Fran- 
cisque dudit pays de INapples et qu'ils le feissent loger en la- 
dicte ville, et des deniers communs délivrer aucune somme pour 
vivre et se entretenir pour uug an, et que en ce faisant, ladicte 
ville lui feroit plaisir et service agréable, et le recognoitroit 
envers eux si d'aucune chose ladicte ville le vouloit requérir. 
Pour ce cy xx^ K (Comptes. 4474. Cbap. Despense commune.) 

4472. — A Jeluin Belln, brodeur, la somme de neuf 
livres tournois, qui deue lui éstoit pour filz de soye et d'ar- 
gent et troys onces d'orfaverie qu'il a le tout livré à lad. ville, 
et iceulx employez a enlever et fabre la livrée de lad. ville, en 
quatre des manches des robes données Tannée de ced. compte, 
par lad. ville aux quatre clercs d'icelle ville. Laquelle somme 
de ix'Ued. receveur a payée aud. Jehan Belin, par mande- 
ment desd. maire, esleus et commis sur ce, donné le xxvii* 
jour de décembre mil ccgclxxi, cy rendu avecque la quittance 
dud. Jehan Belin. Pour ce, cy ix>^ (Comptes. 4472.) 
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4473. —Amnâwi MiiMs»t, orfèvre à Tours, 43' 4* 6^ pour 
2 marcs 2 onces 4 gros en un tableau où est la portraiture du 
Boy à genoux devant un St Esprit. (Bib. Imp.,. Gaignières, 
n* 772» , p. 584.) 

4 473. — Acte passé devant Querart et Terre, notaires 
royaux à Tours, du legs fait à ceste église par André Maogot 
d'une figure et reliquaire de Ste Marthe d'argent doré pesant 
trois marcs six onces, a la charge par la fabrice de faire chan- 
ter les premières et deuxièmes vêpres de la sainte, avec la 
grande messe le jour et la veille de la fête. (Inventaire des 
titres de St Saturnin, p. 85. Archives d'Indre-et-Loire.) 


4474. — A sire Jeimn €Salla«lieaa et Estlenne 

Castelluii la somme de vu« xxix^ viii* vu '• »>»• ^, qui deue 
leur estoit par la fin et arrest du compte par eulx rendu à lad. 
ville de la recepte de cent livres de soyes crues, à eulx fait 
bailler et délivrer par lad. ville, en Tan mcccclxx, parle com- 
mandement fait du roy à lad. ville, pour les faire ouvrer en 
draps de soye par les ouvriers de draps de soye que le roy 
noslredit seigneur avoit, en lad. année, fait venir en lad. ville; 
desquelles cent livres de soyes crues qu'ilz ont fait appareiller, 
desvuider, cuire et taindre, blanchir et rougir, et de certain 
autre nombre de soyes noires par eulz achatées de leurs 
deniers, ilz on fait faire par lesd. ouvriers treze pièces de 
draps de soyes, pour Tachât desquelles soyes noires, ouvraiges 
desd. draps qu'ilz ont payez de leursd. deniers ausd. ouvriers 
et pour leurs peines, sallaires, vaccacions et reddicion de 
compte, lad. ville est tenue par la fin dudit compte ausd. 
Gallocheau et Castellan, qui par la deliberacion des gens de 
lad. ville faicte en lad. année lxx, avoient esté à ce commis, 
en lad. somme de vu* xxix* viii» vu ^ *^- *•, laquelle led. rece- 
veur a payée ans dessusd. Gallocheau et Castelan, par mande- 
ment desd. maire, esleuz et commis sur ce donné le xxim* jour 
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de joing MCGCGLxxiiii, cy rendu avecqnes la qaictance and. 
Gallocheaa et Gastellan. Pour ce vu* xxix^ viii' vir** <^* *• 
(Comptes, 4474. Ghap. Deniers payez en acquit de la 
ville). 

Recepte de treize pièces de draps de soye, fait ouvrer par 
lad. ville et vendez ainsi qu'il s'ensuit : 

De plusieurs personnes la somme de cinq cens cinquante 
neuf livre douze soubz six deniers tournoys, pour la vendicion 
àeulx faicte par lesd. maire et esleuz de huit pièces de veloux 
et une pièce de satin figuré, fait ouvrer par lad. ville 
de c livres de soyes crues, achaptées par lad. ville de Jehan de 
Beaune parle commandement du roy ; lesquelles furent baillées 
par deliberacion des gens de lad. ville à Jehan Gallocheau et 
Estienne Gastellan, en Tannée mggcclxx, pour les faire ouvrer 
par les ouvriers de draps de soye que le roy fist venir en lad. 
année en lad. ville de Tours, et tenir le compte à icelle ville ; 
lequel compte a été par eulx rendu et ont livré à lad. ville 
lesd. neuf pièces de veloux et satin qui contenoient gxlviu 
aulnes, au prix de lxxv» vu ^ "^^ Taulne, ont esté venduz 
lad. somme de v« lix* xii* vi**- 

De plusieurs autres personnes, la somme de huit vings neuf 
livres troys soubz quatre deniers, pour la vendicion et livrai- 
son à eulx faicte de une pièce de damas et troys pièces de 
satin plain, contenant lxvii aulnes ii tiers, yssus desd. cent 
livres de soyes et autres soyes achaptées par les dessusd. Gal- 
locheau et'Castellan, pour fere paraschever lesd. treize pièces 
de draps, semblablement renduz à lad. ville par iceulx Gallo- 
cheau et Castellan ; lesquelz damas et satins plains, au prix 
de L' '- Taulne, ont esté venduz la dite somme de viii» ix* 
m' iiii^*- 

De plusieurs autres personnes la somme de xlviii'- *•, pour 

la vendicion et livraison de xwi livres m onces v gros desd. 

soyes qui sont demeurées desd. draps, c'est assavoir : 

vi' i*" iis' de soyes noires demeurées de deux toilles desd. 

draps, et en canons et bobines et autrement xi onces en tracez 


— 272 — 

noires demourées du desvidement, xuii onces m gros demeu- 
rées de xini^ vi' en costes crues et iiii' eu tracez et liens cruz, 
lesquelles soyes ont esté vendues, Tune par Tautre, lad. somme 
de xYiu'***, du conseil et oppinion de sire Jehan Gaudin, Jehan 
Gallocheau, Loys de la Hesiere, Jehan de Bray et Ëstienne 
Pîrel. Pour ce xviiii *•*• 

(En marge est écrit). Les xiii pièces de soye contenues en 
ces deux articles, dont Jehan Galocheau estoit tenu à la ville, 
ont esté vendues vii^^ xiviii* xv* v^ , ainsi qu'il est apparu 
par Testât du receveur. (Comptes. U74. Ghap. Recette de 
treize pièces etc.) 

4475. — Led. Jehan Briçonnet, présent receveur, commis 
par lettres données au Plessis du parc, le 8 may *4 473, expédiées 
par les généraux le 1 3 avril suivant, aux payement de partie 
de Tedifice, construction et ouvrage de la muraille et closture 
dud. Plessis du parc, et a esté fait marché à Jeban Pépin 
et Pierre Bertaut, maçons de Tours, à faire lad. muraille 
de 3 toises de hault à parement de pierre de taille par le 
dehors et dedans de moilon et couvert de pierre de taille en 
talvant, au pris de 40' la toise fournissant de toutes choses. 
(Bib. Imp. Gaignières, n'^ 772* , p. 634.) 

4475. — Andrë Mansot, orfèvre à Tours, 5' 5* pour une 
pierre platte d'argent doré pesant une once 6 gros, et en icelle 
avoir fait escrire et graver en lettres emaillées : 

Bex frangorum Ludovigusxi, hogfegit fieri bpcs auno 
MGCGGLxxiiii, qui a esté mise devant la châsse M. St Martin 
de Tours du commandement du Roy, sur une semblance du 
Roy faite d'argent. (Bib. Imp. Gaignières, n» 772» , p. 632.) 

4476. — OuiUaume Brleonnet, m^ à Tours, 500 escus 
d'or, pour un diamant pris de luy. (Bib. Imp. Gaignières , 
n« 772», p. 67^) 

4476. — 4 Jeliaii Daulln, marchand ferron demeurant 
à Tours, pour Tacliapt de 3,457 livres et demye de fer que 
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Ied. leigneur a fidtprendre et aebepter de hiy, prar frira 
d'ane cage de fer à mettre prisonnien. (Bib. Imp. Gaigaièrai» 

n» 772» , p. 699.) 

4476. — JéËuak OulmMl, m' de Tours et S^^Êmm ém 
Iiiifl, orfèvre à Bloia, 3)328 fr. 48*, scaToir, aud. Gallant 3,200 
fr. 45' pour 348 marcs 3 onces d'argent blanc, ponr employer 
à faire 2 Tilles d'argent, l'une à la semblanee de la ville de 
Dieppe pesant 4 60 marcs 4 onces, et l'antre de la ville d' Arqnes 
pesant 457 marcs 7 onces, lesquelles il a ordonné estre faites 
et présentées. à la dévotion de N. D. de Clery ; et andit Jehan 
de Lus 336 fr. 2' 9'- pour sa peine et salaire et avoir mis en 
œuvre et façon desd. villes et pour aucuns coffres de bois pour 
mettre et porter lesd. villes, de Blois à Clery et avoir fait plu- 
sieurs pièces de fer pour asseoir lesd. villes en la dite église. 
(Bib. Imp. Gaignières, n'' 772> , p. 650.) 

4476. — Le VIII' jour de décembre l'an mil ini« uxvr, per- 
sonnellement estably , Guillaume Colomp (4 ) paroissien de Saint- 
Martin de Lignieres soubzmectant, lequel vend des à présent 
et à toujours, à héritage, à Pierre Belae , l'esné, fourbis* 
seur demorant à Tours, à ce présent et acceptant à gré, pour 
Iny et Hichelette sa femme, la somme de vingt sols de rente 
annuelle et perpétuelle, assise sur un quartier de vigne situé 
dans la paroisse de Lignieres. (Minutes de Jaloignes notaire 
à Tours.) 

4 476. — A SéÊÊmm Bella, brodeur, la somme de cent 
dix huit solz neuf deniers tournois qui deue lui estoit pour 
ses paine et saUaire d'avoir brodé de brodeore cinq manches 
des robes des cinq clercs de lad. ville, au pris de chacune 
manche , la somme de xxm' n^ <• qui est la somme de 
cxvni* n^'^ 

(1) Motoni, en panant, ce parolatien de Ligniàresdont le nom offirenne an»* 
logie frappante avec celui de Michel Colombe, qui TiTait à la mdme époque, 
Ligniène eal on» localité de la Tonxaine à 8 kilométrée d'Atay-le-Bideaii. 

48 
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, A YTonJuet Iiopln, marchant de draps de laine, la 
soilime de vingt sept livres sept solzhuit deniers tournois, qui 
deue lui estoit pour Tacfaat de draps et pour la tonture 
diceui. 

Item, à Pierre dueteller, consturier,pour la façon des 
quatre robes des clercs de la ville, xxvii' vi'^ 

Item , à Jreluin le Pleart, contellier, pour cinq petitz 
espiez baillez aux cinq clercs de la ville, pour porter avecques 
eulx quant ilz vont par la ville ouvrir et fermer les portes, 

A ^ehmt Porehier, orfèvre, la somme de sept livres 
dix solz tournois, qui deue lui estoit pour cinq onces d'argent 
en orfaverye par lui baillée et délivrée à lad. ville Tannée de 
ced. compte ; laquelle orfaverie a été convertie et employée 
en cinq manches de robes pour les clercs de lad. ville, ainsi 
qu'il est de coustume. (Comptes. 4476. Chap. Despense com- 
mune.) 

. \ 477. — A ^ehAift Pobler, orfeuvre, la somme de sept 
livres dix solz tournois qui deue lui estoit pour cinq onces 
d'argent en orfaverie qu'il a baillée pour la livrée des cinq 
manches des robes aux cinq clercs de lad. ville, lesquelles ont 
esté employées par Jehan Belin brodeur esd. cinq manches 
ceste présente année. A ^enn Belin, brodeur, GxvIIl*^ 

A ^elian Htmlin, marchant de draps , xxxiii^ xii' i'*. 

A ^elftAit JToye, cousturier, xixvii' vi'^ -^ (Comptes. 4477. 
chap. Despense commune.) 

4478. — A Y^onnet de Mmal^im, Pierre dt^quet, 
Pierre HMir et JTelifiit Barmtt, compaignons maçons, la 
somme de vii^ * qullz ont payée par le commandement desd. 
maire etesleuz à ungymagier de pierre, qu*ilz envorerent qué- 
rir à Thouars, pour tailler richement les armes du roy et de la 
ville qui sont ou fronc dud. portai. (Comptes. U78. Chap. 
Journées de maçons.) 


4479. — A Piaily«M HeniQn, plombear, la sommp de 
trente qaatre livres ung soit neuf deniers tournois, qui deue 
lui estoit pour avoir fait cested. wnuée les partyes d'ouvraiges 
cy après declairées et fourny de toutes choses, comme de 
plomb, estaiug, or, pour dorrer, de coulleurs et de sa faceon, 
renduz tous pretz et assis en Tostel de lad. ville, quatre espiz, 
Tun sur le pinacle de la maison faicte de neuf du cousté de 
devers la monnoye, et les autres troys, sur les pinacles de la 
couverture de Tescbelle à entrer en la salie de Tostel de lad. 
ville, avecques troys gargoulles à gecter et agouter les eaues 
desd. troys goutieres de dessus lad. eschelle, en quoy pour 
ce faire est entré yii« i%? de plomb^ au pris de lx* le cent, 
vallent xxi* v» '. 

Item, pour xvi' d'estaing à soulder et estamer led. plomb, h 
n* i^ la livre, vallent xxxiii' iiu^^ . 

Item, pour n^" m quarterons feuUes d*or party, employées 
à dorer le feuillage desd. espiz et gargoulles à x* Me cent, 
vallent : xxxii' vi^*. 

Item, pour demy cent de feuilles d'or fin à dorer la couronne 
qui est eu Tun desd. espiz desd. quatre pinacles xvi ^t. 

Item, pour la fasson et fourny de toutes autres coulleurs 
la somme de ix^^ ; lesquelles parties dessusd. fout et montent 
ensemble lad. somme de xxxiiii^ i* ix<'^ , que led. receveur a 
payée and. Philippon Hemoo, par mandement desd. maire, 
eslenz et commis. Pour ce, cy xxxiiii' i* i\^^, (Comptes. U70.] 

PROCES-VERBAL et certificat du poids et du Reeeu du 
Treillis que le roi Louis XI fit faire autour de la châsse de 
Saint-Martin (1). 

4478-U79. — Mous doyen, thresorier, chanoines et chap- 
pitre de Teglise Monseigneur saint Martin de Tours, à Teglise 

(I) Geleberrimae ftancli Martini Turonensis ecclesiœ hislorîa, aulhore Radul- 
pho MonsDier, p. 308. Bibliothèque de Tours. 

Ce document a déiià été publié par noua, en 1863. dans notre travail sur la 
GfilU de Saint-Martin., (Tours. Georget-Joubert«] Mais il est ici à sa véritable 
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de Borne Bubjecte sans moien, certifions à tous qu'il appartient 
qae l'an HCCCGLXXYIII, le xvi* jour de décembre, en pré- 
sence de messires Robert Briçonnet, maistre escole, Aleiis 
Boujou, soabsdoyen, Jacques d'Argouges, aumcsnier, Jean 
de Sanzay, grangier, Jean le Boy, chevecier et chanoines de 
nostre église et Jean Galleron, soubz escole et nostre notaire, 
noble bomme messire Macé Picot, thresorier de Nisme, et sire 
Simon Enjourant, gênerai des mounoyes pour le roy nostre 
sire, assistant avec Allain Hubert, familier et serviteur dudit 
thresorier de Mismes, ont fait porter par ^e«nB«ftlre, mar- 
chand et maistre de la monnoye demeurant à Tours, les 
pièces qui s'en suivent du treillis d'argent ordonné estre fait 
par le roy à l'entour du glorieux corps monseigneur saint 
Martin, nostre patron , livrés par ^ean dullmtt» orpheuvre 
dudit seigneur. 

Premièrement, ung guichet simple garny de vingt et six 
pièces percées et huit non percées à trois charnières, poisant 
deux cent cinquante marcs. 

Item deux grands pilliers pointus par en hault pour mettre 
debout aux deux coustés du premier pan, poisant deux cent 
vingt six marcs. 

Item, deux autres pilliers où sont les charnières pour porter 
les guichets, poisant deux cent soixante et neuf marcs. 

Item, la sablière de dessoubz et le travers de dessoubz les 
guichets et le ceintre, poisant cent soixante onze marcs quatre 
onces. 

Item, les deux coustez qui vont au long des guichets, con- 
tenant chacun trente cinq pièces percées et cinq non percées, 
poisant deux cent quarante-deux marcs six onces. 

Item, ung autre guichet où est le pillier à mouUeure garni 
de deux charnières, poisant trois cent vingt marcs six onces. 

Item, la pièce de dessoubz le guichet contenant neuf pièces 
percées et dix-neuf non percées, un ceintre plat et un fil tords 

plftce ; que n'avons-nous un procàs-verbat analogue concamani la grande 
châsse 1 
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pour garnir le dit ceintre, poisant cent qoatre yingt six marcs 
deux onces. 

L'an que dessus, le xix" dudit mois de décembre, en la 
présence desdits maistre Robert Briçonnet, maistre escole, 
Jacques Dargouges> aumosnier, lesdits Simon Enjourant, 
Guillaume de Montbazon et autres, ledit Allain assistant 
comme dessus, ledit maistre de la monnaje de Tours posa les 
pièces qui s'en suivent : 

Le pan du cousté devers Fimage nostre dame, contenant 
dix sept pièces percées et quatorze non percées, garny de 
ceintre à Tentour, poisant sept cent soixant neuf marcs six 
onces. 

Item, l'autre pan devers la châsse monseigneur saintBriz, 
contenant quatorze pièces non percées et dix sept percées, 
garni de ceintre à Tentour et de charnières, à prendre Thuis 
d'argent par lequel l'on va au chef, poisant sept cent quatre 
vingt trois marcs. 

Item, l'huis dudit cousté à quatre verges percées et douze 
non percées, montant garni de charnières, de deux serrures et 
verroux sans clefs, avec deux fouris et trois chevilles^ pour 
river les huis aux charnières et trois rivets de fer. Lesdittes 
serrures non poisées, poisant deux cent soixante et un marcs 
deux onces. 

L'an que dessus, le xxii« dudit mois, en la présence dudit 
Briçonnet, maistre escolle et autres, ledit Simon Enjourant, 
Guillaume de Montbazon et autres, ledit Allain assistant, 
firent poiser par ledit maistre de la monnoje les pièces qui 
s'ensuivent : 

Deux pilliers en moulure où il y a six pièces et en chacune 
d'elles une fleur de lys, poisant soixante-dix marcs six onces 
deux gros. 

Item, deux serrures garnies de clefs et tout ce qu'il leur faut, 

Item, deux serpens en façon de dragons volants. 

Item, cinq grands chevilles pour garnir les ceintres. 

Item, six autres chevilles moindres pour river les guichets. 
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Item, dix-huit petits clavets pour fermer les pilliers. 

Item, six rivets. 

Item, six autres chevilles carrées pour river le ceintre. 

Item , quatre roses qui servent sur les deux pilliers du milieu. 

Item, deux autres pièces plattespour fermer les coustés des 
guichets. Le tout poisant soiiante-cinq marcs trois onces six 
gros. 

Item, du depuis furent poisées deux barres pour fermer les 
guichets du devant, avec quatre crampons pour clore lesdittes 
barres et quatre rivets, poisant cinquante neuf marcs. 

L'an que dessus, le xv* jour de février, en la présence de 
maistre Jacques Dargouges aumosnier et autres, le dit Simon, 
Thomas de Sl-Paoul, Pbilippon Chambellan et autres, assis- 
tant comme dessus ledit AUain, firent poiser les pièces qui 
s'ensuivent par Jean Bodin, changeur marchand, demeurant 
à Tours : 

Une grille d*argent ronde au dessus, pour mettre devers la 
pourtraitture du roy, à deux grandes barres de long et une 
au travers au bout d'embas, à quinze barres de long et trente- 
trois petites au travers percées, poisant six cent huit marcs. 

Item, une autre pièce de treillis par devers la chambre des 
marguillers, contenant huict barres au long et huict au tra- 
vers, percées, avec deux grandes barres, dont une est à char- 
nières et l'autre sans charnières, poisant six cent quatrevingt 
sept marcs. 

Item, un autre guichet à quatre barres montantes et trois 
au travers avec quatre larges bordures, garny d'une serrure 
avec deus seulles de dessus et de dessonbs, poisant quatre 
cent vingt marcs. 

Item, du cousté de la pourtraitture du Roy, un petit treillis 
demi rond, là où Ton met le chef de Monseigneur saint Martin, 
contenant viugt sept pièces percées de travers et quatre du 
long, et la grand sablière d en hault, poisant trois cent sept 
maECs. 
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Item, une grande barre da cousté de la pourtraitture du 
Boy et le dessus du treillis de laditte pourtraltture, contenant 
huit pièces non percées et trois percées, quatre petites pièces 
non percées et une percée qui sert soubs ledit guichet. 

Item, quatre autres non percées et une percée pour servir 
soubs le dit guichet. 
Item, deux chevilles pour cheviller et river l'huis. 

Item, seize clous pour clouer tontes les assembleures de tout 
le deriere, poisant trois cent quatrevingt quatre marcs. 

L'an MCCGCLXXIX, le xix" jour de juillet, en la présence de 
Haistre Guillaume Lefeubre, cellerier, Jean Boorddot, prevost 
de Melcy et chanoines de nostre dite église, sire Simon Enjou- 
rant, Guillaume de Montbazon, Philippe Chambellan et autres, 
ledit Allain assistant comme dessus, furent poisées par ledit 
Bodin les pièces qui s*ensnivent estant du parachèvement du- 
dit treillis : 

Neuf picqnons garnis de quatre branches et le pignoii du 
milieu. 

Item, un chapiteau pour mettre dessus une fleur de lys 
double, et au pied dudit chapiteau, aux deux eoustés, deux 
fleurs de lys simples. 

Item, deux autres grands lys, chacun à quatre pamples, 
esquels a en chacun une fleur de lys double pour mettre aux 
cottstez dudit chapiteau. 

Item, une grande barre sur laquelle se mettent lesdit cha- 
piteau, lys et picqnons, le tout poisant neuf vingt quinze 
marcs. 

Item, les deux petits treillis des coustez qu'on met entre les 
pilliers de pierre et ceux de la châsse, celuy de dessus le 
guichet contenant cinq pièces percées et deux montans, et les 
quatre autres pièces des coustez de l'entrée contenant sept 
pièces percées et deux montans avec ses trois coustez, poisant 
cent quarante et un marcs. 

Item, la trappe de dessus, contenant <lix neuf verges pef*^ 
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otfes et tàx montans, et le ceintre d'enTiron, poisant trois cent 
quarante quatre marcs six onces. 

Le XI* en suivant furent poisés deux gros ploiions et la 
broche pour tenir les deux fleurs de lys simples estant aux 
deux eoustez du chapiteau, poisant six onces un gros moins. 

Lesquelles parties dessus déclarées font la somme et nombre 
de six mille sept cent soixante et seize marcs deux onces d'ar- 
gent, un gros moins, ainsi que nous ont dit et rapporté lesdits 
nos frères et concbanoines, à ce commis et députez par noaS| 
en faisant leur relation à nostre chapitre. Au moyen duquel 
rapport pour valloir et servir en temps et lieu ans dessusdits 
tbresorio' de Nismes, Enjourant et autres, avons donné ces 
présentes, scellées de nostre scel, le xx* jour de juillet 
MCGGGLXXIX, et signées de nostre notaire, de nostre com- 
mandement. Ainsi signer sur l'original délivré auxdits conunis- 
saires et députés par le Boy, par le commandement demesdits 
sieurs de chapitre : J. GaUeron (1). 

4479. — Nous doyen trésorier et chappitre de Teglise Mons. 
Saint Martin de Tours, à Teglise de Bomme sujette sans 
moyen, certiffions à tous à qu'il il apartiendra avoir reçeu de 
honnourable homme GullUimne P^lmMimler, orfeuvre 


(1) Vous liYrons ce document à Télade et aux apprôdattoos des hommes do 
fart ; eans doute ils parviendront, gr&ce à lui, à reconstituer la figure de la 
célèbre grille dont aucune représentation n*est venue jusqu^à nous. Elle 
pesait 6,776 marcs 2 oncee moins 1 gros et avait Tapparence d'une véritable 
cage, avec plusieurs portes ou guichets pour permellre de prendre les reli- 
quaires qu'elle protégeait de toutes parts. L'expression de fn i//», toujours 
employée dans le prooôs-verbal, indique que les barreaux n*élaient point 
plaeés les uns à c6té des autres, comme il arrive ordinairement dans une 
grUlSi mais bien entrecroisés. Celte opinion est encore confirmée par la men- 
tion imte de barreaux percés et non percés , les premiers sans doute placés 
horisontalement, et les seconds verticalement. Le travail, du reste , n*en 
parait point aussi curieux qu'on aurait pu se l'imaginer, et U n*est pas psrlé 
d*iatttr6s ornements que des fleurs de lys attachées de distance en distance, 
•Ida deux aeipMitf, an bçon de dragons volants* 
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demonrant à Tours en la rae de la SceUerie, une lanipe plaine 
aux armes du roy nostre sire, pesant six niarcz d'argent, pour 
mettre et soubzpendre devant la châsse de nostre glorieux 
patron Monsieur saint Martin. De laquelle recepeion dicelle 
lampe, ledit Poissonnier nous a demandé certifficacion, la- 
quelle luy avons ottrojée pour luy servir en temps et en lieu. 
Donné à Tours soubz nostre petit scel le vingt et huictiesme 
jour de janvier Fan mil gggg soixante diz neuf. 

Par rordonnance de mesdits sieurs : Gallehon. (Bib. M- 
périale. Ms. Gaignières, n* 640, p. 254 .) 

4479. — ^eliaM le Fortier^ orphevre demeurant à 
Tours, pour un voyage que le roy luy afaitfidre en Bretagne, 
pour aucunes choses qui fort touchent le fait du Boy, dont il 
ne veult autre déclaration en estre fûte, 25 £r. 4 3' 4^ . (Bib. 
Imp. Gaignières, n"" 772^ , p. 708.) 

4479. — A ^elftfiM ItodiM, marchand demeurant à Tours, 
pour vente d*un diamant, 256 fr. 43* 4^ • (Bib. impériale. Gai- 
gnières, n^" 772» , p. 746.) 

4480. — Item, le xn* jour dud. moys (de septembre) sire 
Jehan Gallocheau, maistre Jehan Loppin, le procureur du roy 
et Pierre Pellieu allèrent de rechief devers le roy à Anglers, 
pour luy parler du fait du baiilage comme touché est cy des* 
sus, et aussy pour parler à Jehan Horeau touchant le fait du 
grenier à sel dud. Tours, auquel Moreau ilz portèrent six ha- 
naps, deux esguieres et deux sallieres, le tout d'argent, pour 
lui présenter et donner ; et pour faire lesd. hanaps, esguieres 
et sallieres plus bonnestes, furent 1>runyes, et pour mectre 
lesd. six hanaps fut fait ung estuy; lesquelx furent paiez à 
Jftêmn Bodln, maistre de la monnoye, et cousterent les 
troys estuys, xv * . 

Item, pour la brenisseure desd. hanaps, potz et sallieres 
d'argent, xx' * . 
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Item, pour troys courroyes de fort cnîp pour porter lesi 
troys estuiz, v"'. (Comptes. 4480. Chap. Despense pour les 
aSairesde la ville.) 

USO. — GalllAume de Brlon et Saillamiie de 
nontbaaseii, m"** à Toars, pour le payement de certain 
treillis en fer, mis autour de la maison du Plessis-lez-Toars, 
par ordre du roi. (Bib. Irap. Gaignières, n* 778* , p. 737). 

4480. — L'année suivante (4480) Tabbé (Yigier le jeune) et 
les religieux de Marmoutier donnèrent des marques de leur 
piété en faisant faire deux belles châsses d'argent. Ils y em- 
ploièrent d'abord jusqu'à 364 marcs d'argent et onze d'or, 
mais ne voulant pas que rien manquât, ils y firent une telle 
augmentation qu'il y entra environ cinq cens]marcs d'argent 
et vingt-deux d'or. L'orfèvre qui les fit, eut pour sa peine cin- 
quante muids de vin, neuf de froment, du bois autant qu'il 
en eut besoin et 800 liv. d'argent, à |quoi on ajouta encore 
qnelque chose. 

Ils firent aussi faire une croix d'argent, dont la seule façon 
conta cent ecus d'or. (Histoire mss, de Marmoutier ^ par D. 
Martenne, tome I, p. 435. Bibliothèque de Tours.) 

Ou lit, p. 453 de la même histoire, au sujet de l'une de ces 
châsses : 

On tira ensuite (en juin 4562) de la Tour (de St-Martin o& 
les Huguenots avaient déposé l'argenterie de Harmoutier) une 
grande châsse d'argent doré, ornée de pierreries, appelée la 
châsse de St-Hartin, c'étoit la châsse de St-Martin abbé, que 
Gui Yigier le jeune avoit fait faire environ quatre vingts ans 
auparavant. Elle étoit; encore tout entière, car pour les 
autres, lorsqu'on les enleva, elles avoient été mises en pièces 
afin qu'elles occupassent moins de place dans les chariots, et 
ce fut ce qui fit conserver les reliques que ceux qui prési* 
doientà cette action tragique abandonnèrent aux religieux, 
se contentant de l'argent. 
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42 mai 4482.— Fondation faite par Marie Dreuse, veuve de 
QiUebert JeliAn et lors femme de Pierre Beandiea, Hanse 
Avenart et Jeanne sa femme, fille et héritière dnd. Gille- 
bert Jehan, d'une grande messe de la Vierge tous les samedis 
de Tannée, que led. Gillebert Jehan avoit déjà fondée dans 
cette église pour être acquittée pendant seize ans et demy et 
que lesd. héritiers fondent à perpétuité, par acte passé devant 
Ligeret et Jaloignes, notaires de la baronie du palais archiépis- 
copal, le W ma74482. [Inventaire des titre$ deSt-Satumin de 
Tours, p. 439« Archives dIndre-et-Loire.) 

4482. — Tlilbaat Bredinc , libraire demeurant à 
Tours, pour avoir fait écrire xtlw cayers d'un livre de Vita 
Christiy fleury et relyé ledit livre, pour ce, par marché 
fait, V. 

A Qalllfiaine Plqueim , enlumineur demeurant à 
Tours, pour avoir enluminé ledit livre et fait plusieurs lettres 
et paraiTes, par marché fait, xii^ (Bibliothèque impériale. -- 
Extraits de la Chambre des Comptes (4).) 

4482. — A Jnequesde Bemuie, marchant de draps de- 
mourant en lad. ville de Tours, la somme de cinquante deux 
livres tournois en xxxii escuz d'or à la couronne, qui deuz lui 
estoient pour l'achapt de deux aulnes et demye d^escarlate, 
deux aukies de grys, cinq quartiers de satin et unze aulnes de 
taffetas, le tout employez à faire deux robes pour ledit maire ; 
lesquelles deux robes par deliberacion et assemblée de gens de 
lad. ville, faicte en Tostel dicelle le xvu* jour de juing l'an de 
ced. compte, fut conclud et ordonné estre faictes des deniers 
communs de lad. ville, pour aller aux nopces de Monsieur le 


(1) Selon, M. Léopold Delisle, membre de Tlastitut, à Tobligeante amitié 
duquel nous devons la communication de la note ci-dessus, ce volume existe 
encore à la bibliothèque impériale où il porte le n* 407-408 du fonds ftan- 
^êiê. Od 7 remarque deux grandei miniatures qui tout rcMiYrede G.PiqUMU. 
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DaulphiQy qai se faisoient lors à Amboyse^ où forent avecques 
led. maire aucuns des habitans de lad. Tille pour acompaigner 
led. maire, et pour plus honnestemeut et à i*onueur de lad. 
TiUe aller ausd. nopces, aiusi que le roy nostre d. sire Tavoit 
commandé. Laquelle somme de lit' tournois à xxxii sols 
yi deniers pour escu, led. receveur a paie aud. Jacques 
de Beaune par mandement desd. maire, esleuz et commis^ 
sur ce donné le xx* jour d'aoust Tan de cedit compte, cy 
rendu avecques la quictance dud. de Beaune. Pour ce, 
cy, ▼^^^^ 


On lit en marge : « Est apparu par deliberacion de la ville, 
c que led. maire pour aller et estre plus honnestemeut aux 
c nopces de Monseigneur le Daulphin auroit une robe d'es- 
c carlate avec ladoubleure dlcelle et non plus, pour la valleur 
• de laquelle a esté cy alloué au receveur xxx^ et le seurplus 
c de lad. somme rayé. » (Comptes. 4483. Ghap. Deniers 
payés pour les affaires du roi.) 

4482. — Iiaiurent UTrlne, canonnier du Boy, passe un* 
marché à Tours pour la fonte d'une statue de L.XI. {Mémoires 
de Commynes. Edit de M"« Dupont, tome UI, p. 343.) 

46 décembre 4483. — Hac die anno Domini m"" cgog^ octua- 
gesimo tertio, dominus Johannes Brito, civis Turonensis, ma- 
gister in theologia, thesaurarius et canonicus hujus ecclesis, 
pro omatu chori, tapetitiam in quà historiœ passionis et re* 
surrectionis Jesu Cbristi, filis sériels, arte subtili contexts, 
continentur, donavit, et illam realiter circa chorum ipsum 
extendi fccit. (Martyrologium Usuardi ad usumEcclesis turo- 
nensis. Tome XYII des Mémoires de la Société archéologique 
de Touraine.) 

4487. — A ^iNMiiAes Galmbelei, escripvain, pour avoir 
relié le livre des Evangiiles estant au tablier de lad. ville, 
pour faire le serment des procès qui y surviennent; lequel 
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Utto estoit desrompa. Pour ce, v'-*. (Comptes. 1487. Cfaap. 
Despense commune.) 

4488. — ]tem, le sabmedy m* jour dudit moys (de may) 
enssuivant, à maistre François Texier deux autres potz d^ 
Tin tenant chacun y pintes, audit pris de "xn^ la pinte, lequel 
donnoit à disner à ung evesque» pour benistre Teglise de Saint 
Estienne nouyellement faicte; pour ce x' et pour le portaige 
dudit Tinx<>' (Comptes. >I488. Chap. Despense commune.) 

1490. — À JeliAift P«rcliler, orfèvre, pour 6 onces et 
demie d'orfèvrerie blanche et dorée iV7*6^. 

A If yeliolAB Phellppes, brodeur, pour avoir brodé les 
armes de la ville sur les 4 manches des 4 clercs 7^ 

À ^elum deorseiy pour neuf aunes un tiers de drap 
de Perpignan 23' 6* 3''. 
Pour 20 aunes un quart de rolet pour doubler 44^2* 9' . 

A IftoUn Plneaa, pour tenture 4 5* 7^ . 

A Hurtlit Joye, cousturier, pour façon 80'. 

A Hnsiiet ClifirdoiiiAei, chapelier, pour 4 chapeaux 30S 
(Comptes. 4490). 

4494. — Hfirtin dultols, marchand à Tours, 4,500' 5% 
pour 4 39 marcs 4 onces et demie d'argent ouvré en plusieurs 
espèces de hanaps, pots, flacons, tasses, salhires, dorez par les 
hors et sauvages, donnez à Tevesque de Honguenay et à Jehan 
Auden, chevalier, venus en ambassade de parleroy deDanne- 
marche. 

lifirtlit da Bois , marchand suivant la cour, 850' 
4 ©• O'*- pour 79 marcs 5 onces et demy d'argent blanc, ouvré en 
6 hanaps, 42 tasses, 2 flacons, une esguiere, 3 pots à eau, dorez 
par les bors et sauvages, donnez à M. David Guths chevalier 
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seigneur dud. lieu, et Patrix Lifs, prothonotaires ambassa- 
deurs duroy d'Escosse. (Bib. Imp. Gaiguières, n* 772], p. 583.) 


4 494 . — C^oillfiiaMie de Brlim, marchand bourgeois de 
Tours, 4,044' 40*, pour 99 marcs 4 once 3 gros d'argent blanc, 
ouvré en 6 tasses à pié martellées, 6 tasses plaines, 6 hanaps à 
pied, 2 esguieres goderonnées, 4 flacons et un pot à eau, 
donnez de par le roy à H. André de Esperitibus, de Viterbia, 
ambassadeur de notre Saint Père le Pape. 

Luy la somme de 4,049* 5*, pour 99 marcs 7 onces 4 gros 
d'argent blanc, ouvré en 2 grands bassins, 2 pots à eau presque 
tous dorez, 42 tasses, 3 pots à servir à table, 2 esguieres, 42 
cuillers, 9 escuelles et 6 plats, donnez au chancelier de Bre- 
tagne, venu en ambassade de par le duc de Bretagne. (Bib. 
Imp. Gaignières, n* 772» , p. 583.) 

4 494 . — NicoUe Charetier, notaire et secrétaire du Roy nostre 
sire, maire de la ville de Tours, les esleuz de la dicte ville et 
le commis pour les gens d'église, tous commis avecques ledit 
maire quant à la distribucion des deniers communs de la- 
dicte ville seulement, à Gacien de Nouveau receveur desdits 
deniers, salut. 

Nous vous mandons que des deniers de vostre recepte 
vous payez baillez et délivrez à Jeliait Gmltant Faisné, 
orfèvre demouraut audict Tours, la somme de huit cens qua- 
rente une livre dix huit solz quatre deniers tournois^ qui deue 
lui est pour une gallée d'argent doré semée de fleurs de liz et 
de ermynes, qui donnée et présentée a esté de par la dicte ville 
h nostre souveraine dame la royne, à sa première entrée et 
joyeux avènement en ceste dicte ville, fait ou moys de décem- 
bre derrenier passé, en ensuivant les délibérations des gens 
de ladicte ville, faictes en Thostel dlcelle audict moys de 
décembre^ pesant icelle gallée quarante six marcs sept onces 
d'argent qui vaut, au pris de unze livres douze sols six déniera 
tournois le marc, pour ce que lors l'on n'en peut iiner à 
moindre pris, pour ce vni* xli' xviii* ini<^ ^ • 
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Item, à lay pour la façon et doreure de ladicte gallée, en 
laquelle a esté rois et employé quatre vingts quinze ducaz 
d'or de poix qui ontcousté,dayantaige oultreleur pris^ quinze 
deniers tournois pour pièce, dont pour ce et pour la dicte façon 
avons appoincté audict Gallant, à troys escuz et demy pour 
chacun marc d'argent, qui vallent vui" iiii escuz d'or, pour 
cen« iiii"vi. 

Item, plus aux serviteurs et compàignons du dict Gallant 
qui ont fait la dite gallée,afin qu'ils feissent dilligence jour et 
nuyt d'icelle faire, pour ce qu'elle fut hastivement faicte leur 
fut promis pour leurs peines x\ pour ce xK 

Lesquelles troys parties cydessus declerées, qui est pour 
le fait de ladicte gallée, font et montent ensemble la dicte 
somme de vin« xli* xviu* iiii'* , et par rapportant ces pré- 
sentes quictances sur ce dudict GaUant de ladicte somme 
de viii^ xLii xviii' III'' * seulement, la dicte somme sera alloée 
en vos comptes et rabatue de vostre recepte par ceux qu'il 
appartiendra. Donné à Tours soubz nos seings manuels le 
iiii? jour de janvier l'an mil cccc quatre vingts et unze (signé) 
N. Charetier. Amant, de Brion. le Large. Laillier. (Arch. de 
l'bôtel de ville de Tours. Liasse 437. Mandement original.) 

iÂ9\. — NicoUe Charetier,notaire et secrétaire du roy notre 
sire, maire de la ville de Tours, les esleuz de ladicte ville, et 
le commis pour les gens d'église, tous commis avecques le- 
dict maire quant à la distribution des deniers communs de la 
dicte ville seulement, à Gacien de Nouveau receveur des dicts 
deniers, salut. Nous vous mandons que des deniers de vostre 
recepte vous payez, baillez et délivrez à Jehan Haloi , 
brodeur, demourant au dict Tours, la somme de cent trojs 
livres dix sept solz six deniers tournois, qui deue lui est pour 
les parties cy après dcclairées qu'il a faictes, baillées et livrées 
pour la dicte ville, au moys de décembre derrenier passé, 
pour servir à Fantrée de nostrc souvraine dame la royne, 
laquelle a fait sa première antrée en ces te dicte ville, ou dict 
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moys, et lesquelles parties ont estée ordonnées estre 
par sire Jeban Qaetier Taisné et Loys de la Heziere, commis 
et ordonnez à ce faire en rassemblée des gens de la dicte 
Yille, faicte en Tostel d'icelle le xxvni" jour du dict moys de 
décembre, pour ce que la dicte entrée était hastive. 

C'est assavoir, pour six aulnes damas blanc et bleu pour 
servir à faire le poisle qui a été porté par les gens de la dicte 
ville sur la dicte dame, qui vallent au pris de deux escuz 
Taulne, pour ce xxi^ 

Item, pour une aulne de veloux noir pour faire les armes 
de la dicte dame, c*est assavoir les ermynes, pour ce vi'. 

Item, pour avoir fait et taillé le dict poisle du dict damas 
bleu et blanc, et y avoir fait mis et assis vi" xiii fleurs de 
liz de fil d'or qui vallent au pris de vii* vi' pièce, pour ce 
xLix* xvn* VI*. 

Item, pour six vingts ermynes taillées du dict veloux noir 
dessus dict et pourfilées d'or tors, par Iny assises sur le 
dict poisle, qui vallent au pris de ii' vi'' pièce, pour cexv>. 

Item, pour six aulnes de frange de soye blanche et vioUée 
pour mectre aux pantes du dict poisle, qui vallent au pris de 
XXX* Taulne, oomprins la façon, pour ce ix'. 

Item, plus a été donné aux serviteurs du dict Hulot la somme 
de Lx*. pour faire diligence à faire le dict poisle, pour ce 
que la dicte entrée de la dicte dame était bastive, pour ce lx*. 

Toutes lesquelles parties cy dessus declerées et pour les 
causes que dessus font et montent ensemble la dicte somme de 
ciiii xvii* vi**- *' et par rapportant ces présentes et quictance 
sur ce dudit Hulot de ladicte somme de cm' xvii* vi^'*'* sente'* 
ment, la dicte somme sera alloée en voz comptes et rabatne 
de vostre recepte par ceux qu'il appartiendra. 

Donné au dict Tours soubz noz seings manuelz le neuflesme 
jour de janvier Tan mil cggg quatre vingts et unze. 

(Sign^ N. Chàrbtier. De Briom. Lelaroe* Liiluer. 
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Je Jehan Holot, marchand dessus nommé, confesse avoir eu 
et receu de Gacien de Nouveau, receveur dessus dict, la somme 
de cent trojs livres dix sept solz six deniers tournois dessus 
dicts pour les causes que dessus, de laquelle je me tiens pour 
contant et bien paie; tesmoing mon seing manuel cy mjs les 
jours et ans que dessus. 

(Signé) J. HuLOT. Laillier à la requête du dict Hulot. 
(Archives de Thôtel de ville de Tours. Liasse 457. Mandement 
original.) 

4491. — Item, un parement pour le hault du grand autel 
de lad. église (Saint-Martin) iadit parement estant de Damas 
blanc, au milieu duquel sont les images de Nostre-Dame te- 
nant la figure de N. S. Jesus-Christ, et à chacun costé dudit 
image, y a deux- autres images, c'est assavoir, monseigneur 
Saint-Martin, St Antoine, St Fiacre, St Laurent. Ledit pare- 
ment rempli de grands feuillages et fleurons à fil d'or, brodé 
de velours bleu, enrichie ladite broderie de chapeletz de fil 
d'or, dedans lesquels chapeletz il y a Jésus Maria. Item, le 
parement d'embas, semblable, auquel a rannunciation de 
Nostre Dame garny de franges de fil d'or et de soie. (Extrait 
du legs fait à Saint-Martin par Jehan le Meingre dit Boucicaut. 
(Monsnyer. Historia sancti Martini^p. 348. Bib. de Tours) 

4494. — Didier Varmot et Jehan Belalaj, charpen- 
tier et couvreur, pour partie de 700*'^* qui leur a esté ordonné 
par le roy, tant pour le payement de la charpenterie d'un dor- 
mirtoire, que pour la couverture dardoise d'iceluy, que le 
roy a ordonné estre fait au lieu oii souloyt estre la berge de 
son hostel du Plessis-du-Parc-lez-Tours^ qu'à présent on 
nomme VAve Maria^ où se tient de présent frère François de 
Paule bon hermite et ses religieux. [Bib. Impériale. Gai- 
gnières, n'* 772' , p. 767.) 

4492.-— Payé à Adrien de Tonrs, pour la châsse de 
Saint Eutrope 434* 40* pour matière et pour façon. {Histoire 
du Vendômois^ par l'abbé SimoUy tome ii, p. 436.) 

49 
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4493. — Insoper, prœfati domini mei, aadita snpplicatione 
eifldempro parte Simonis Porcelet impressorisTaronis oommo- 
rantis facta, intaitu deperditionum quas habuit^ occasione im- 
pressionis breviariorum (4) ad usum hnjus ecclesi», dedenmt 
eidem summam decem iibraram turonensium per barsam 
thesaori sibi solveadam. (Ext. des Registres capitaluires de 
8^-BIartin. Bib. Imp. Fonds Baluze. Ârm. lu, p. 2, n'' 3, f 390.) 

4493, .-. Inventaire du Trésor de Saint^Martin de Tours (2). 

I. La coupole et le dôme d'argent, dont le tombeau de 
S.-Martin étoit couvert, pesant 333 marcs 4 onces. 

II. La grande châsse où reposoit le corps de Saint Martin, 
dont le frontispice et les bas cotez étoient d'or, et le reste de 
Termeil, le tout pesant ensemble 1 74 marcs 5^onces. Elle étoit 
enrichie d'agates, de topases, de saphirs, d'émeraudes, de 
perles et autres pierres précieuses dont le prix étoit presque 
inestimable. 

(1) La belle bibliothèque de notre érudit et regrettable bibliophile M. Victor 
Lusarche, que la mort vient d'enlever aux lettres et à bos amis, renferme un 
exemplaire probablement unique de ce Bréviaire. 

Il est sans titre et on lit à la dernière page an bas du fleuron du libraire où 
figurent les armes de la ville de Tours : 

« àd Laudem Dei omnipotentis , ejusque intemerate genitricis, totiusque 
curie cœleslis, hoc opus ad usum insignis ecclesie partriachalls beatissimi 
martini turonensis. Exaralum elaboratumque est pulchre ac artiflciose Turo- 
Bis, per Symonem Pourcelet, ejusdem civitatis oriundum , in intersignio 
pellicani commorantem. Anno gratie Dni millesimo quadringentesimo nona- 
gesimo tercio, Die vero décima mensis Februarii. Deo gratias. *• 

Ce précieux volume a longtemps été considéré comme le premier livre 
imprimé à Toars. Cependant un missel de la cathédrale, conservé à la biblio- 
thèque de Tours, porte à la fin la mention suivante : Impressum est hoc 
missale Turon. anno Dni mccgclxxxv. II est sans doute Tœuvre de quelqu'im- 
primeur ambulant qui n'y a pas mis son nom. 

(2) Nous croyons devoir réimprimer cet inventaire déjà publié par Dom 
Gervaise à la fin de sa vie de saint Martin. Plus qu'aucun autre document il 
donne une idée exacte des richesses de l'orfèvrerie tourangelle ; on y trouve le 
poids de plusieurs pièces qui n'apparaissent que brisées ou confondues avec 
d'autres dans le Procès- verbal du pillage de 1562 que nous avons édité, en 
1863, pour la Société des Bibliophiles de Touraine. Gervaise Tavait copié Bur 
un inventaire dressé en 1493 par ordre de Charles Vill. 


— 294 — 

UL Le chef d'or de Saint Martin, aTec sa mitre et son col- 
lier, du poids de 54 marcs 40 onces, enrichi de 42 pierres 
précieuses, et de plusieurs perles, avec son sonbastement de 
Termeil doré, pesant 38 marcs 2 onces. 

IV. Trois châsses d'or, dans l'une desquelles étoit une par- 
tie de la tunique de notre-Seigoeuc et de la vraie croix, pesant 
4 2 marcs 3 onces, enfermée dans une autre châsse de vermeil. 
La seconde avoit la figure d'un château ; le roi Louis XI la 
donna à saint Martin, en action de grâces de la prise de la 
ville de laGuiercbe. Elle pesoit 52 marcs 2 onces. La troisième 
était le profil en relief du château du Plessis les Tours, en- 
richi de pierreries, du poids de 24 marcs 6 onces, donné par 
le même roi. 

y. Trois châsses de vermeil, Tune du poids de 48 marcs 

4 onces, enrichie de 60 pierres précieuses, où étoit le corps 
d'un des saints Innocents ; l'autre de 47 marcs, où étoient des 
reliques de saint Maurice et de ses compagnons, et la, troi- 
sième, de 4 8 marcs 5 onces, où on conservoit de la terre de 
la fosse, où saint Martin avait été inhumé la première fois. 

YI. Dix châsses de vermeil, la plus part enrichies de pier- 
reries, où estoient renfermez les corps des saints évèques de 
Tours, Brice, Eustoche, Perpete, Eufrone et Grégoire. Ceux 
de Saint Epain, martir, et du bienheureux Alcuin abbé de 
l'église de Saint-Martin et précepteur de Charlemagne, avec 
partie de plusieurs autres corps saints. Les chefs de saint 
Brice, saint Grégoire de Tours, de sainte Cécile et de sainte 
Badegonde, partie d'or, partie de vermeil, enrichis de pier- 
reries. Un bras de vermeil où étoit un os du bras de saint 
Sévère Sulpice, qui a écrit le premier la vie de saint Martin. 

YIL Un reliquaire d'or pesant 46 marcs 2 onces, enrichi de 
pierreries. Un autre de 4 2 marcs 3 onces. Un autre de 33 marcs 

5 onces. 

YIII. Un reliquaire de vermeil, fait en forme de château, à 
la porte duquel étoit un ange tenant un vase d'or, où il y avoit 
des reliques de saint Estienne, premier martir, et au-dessus 
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aoe figare de Notre-Dame, avec deux anges à ses cotez, da 
poids de 4 2 marcs 5 onces. Un reliquaire de vermeil, où étoit 
un 06 de l'épaule de saint Perpete, pesant 6 marcs 5 onces. 

IX. Deux figures de vermeil représentant deux anges, pe- 
sant 46 marcs deux onces. Une image de Notre-Dame dans 
une niche, accompagnée de deux anges, le tout de vermeil et 
du poids de 76 marcs 7 onces. Deux figures de saint Martin 
à cheval avec son pauvre, pesant chacune 8 à 9 marcs. Deux 
autres figures du même saint en habit d'évéque, aussi de ver- 
meil, pesant chacune 42 à 43 marcs. Huit figures de plusieurs 
autres saints et saintes, environ de même poids. Deux autres 
figures de Notre-Dame tenant son enfant entre ses hras, aussi 
de vermeil. Tune pesant 32 marcs 4 onces, l'autre 42 marcs 
2 onces. Quinze autres figures de saints de moindre gran- 
deur. Un grand tableau et plusieurs autres images plattes de 
vermeil, enrichies de saphirs. Un grand ange d'argent, tenant 
un chandelier à branches. Un homme armé, tenant en sa main 
un chandelier de vermeil pesant 9 marcs. 

X. Deux grandes figures, Tune d'agathe et l'autre de sar- 
doine, représentant Mars et Vénus. 

XI. La figure au naturel du roi Louis XI à genoux avec son 
coussin, ses ornemens roïaux et son bonet, enrichi de pierre- 
ries, le tout d'argent et du poids de 4 26 marcs 2 onces. 

XII. Une grande croix d'or à trois croisons, appellée com- 
munément la croix Patriarchale de Saint-Martin, enrichie de 
63 pierres précieuses, d'un collier de perles d'un très grand 
prix, et de pendans de perles et de pierreries à chacune des 
extrémités des croisons. Elle pesoit 33 marcs deux onces. 

XIII. Trois autres grandes croix d'or pour les processions, 
dont l'une pesoit 33 marcs et 5 onc^s, l'autre 4 8 marcs, et la 
troisième 46 marcs deux onces, un camaïeu de grand prix 
éloit attaché à chacune, et la dernière avoit encore, outre le 
camaïeu, un onix des plus beaux. Une grande croix de vermeil 
à deux croisons pour la procession. La grande croix avec le 
crucifix de la nef, tout d'argent, enrichie de plusieurs pierres 
précieuses. 
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XIY. Deux croix d'or pour Tautel, pesant chacune 5 marcs, 
dans Tune desquelles étoit une épine de la couronne de notre 
Seigneur et de la vraie croix, et dans l'autre de la vraie croix 
seulement. Deux autres croix de vermeil, à peu près de même 
poids. 

XY. Une grande paix d'or pesant 8 marcs 5 onces. Une 
autre paix d'or pesant 4 marc 3 onces, enrichie de pierreries. 
Cinq paix de vermeil. 

XYI. Un calice d'or à l'antique avec son couvercle. Trois 
autres calices d'or enrichis de pierreries, avec leurs patènes. 
Sept grands calices de vermeil, avec leurs patènes, dont l'un 
étoit marqué aux armes des rois de Sicile. Un grand calice de 
vermeil, avec son bassin et ses burettes. Uu calice d'argent 
de pareille grandeur. Huit calices de vermeil de moindre 
grandeur. Un ciboire de vermeil d'un pied et demi de hau- 
teur. Deux custodes d'or pour porter le Saint Sacrement, pe- 
sant chacun 7 marcs. Deux autres custodes de vermeil pour 
conserver la Sainte £ucharistie dans l'église, pesant chacune 
huit marcs, 3 onces. Un bassin et deux burettes de cristal de 
roche» aïant une bordure d'or. 

XYII. Un grand vase d'or à deux ansesavec son couvercle, en- 
richi de perleset de pierreries, appeléla Coupe de Charlemagne, 
pesant 27 marcs 5 onces quelques gros. Une autre grande 
coupe de vermeil. Un coffret d'argent pour garder les Saintes 
Huiles. Un drageoir d'agate avec une bordure d'or. Deux 
grands flacons d'agate garnis de même. Un grand gobeletd'or. 
Uu grand vase d'agate dont la bordure d'or pesoit 3 marcs 
40 onces. Un coffret de vermeil. Une grande écuelle de ver- 
meil. Un friquet d'or. Un bénitier de vermeil avec son gou- 
pillon, du poids de 48 marcs 2 onces. Un autre bénitier de 
moïenne grandeur. Trois clefs de vermeil et quatre d'argent, 
avec leurs chaînes, dites les Clefs du Trésorier de l'église de 
Saint-Martin. Une écritoire d'argent , dite celle du Midtre- 
Ecole de la méme^ église. 
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XVIII. Quatre grands chandeliers de vermeil, enridiis de 
pierres précieuses, semez de flenrs de lys d'or, marquez aux 
armes de France, pesant chacun h\ marcs 8 onces. Cinq autres 
chandeliers d'argent, pesant chacun 47 marcs. Huit chande- 
liers de vermeil, de moindre grandeur. Six chandeliers d'ar- 
gent, de même grandeur. 

XIX. Six petites lampes d'argent de différens poids et 
figures, pesant toutes ensemble 35 marcs. Une antre lampe, 
en forme de vaisseau, pesant 39 marcs 7 onces. Deux autres, 
en forme de château flanqué de trois tours, pesant chacune 
49 marcs. Une autre, en forme de grosse tour, pesant 44 marcs 
3 onces. Une autre, en forme de vaisseau à trois ponts, pesant 
39 marcs. Une autre représentant un cerf, pesant 5 marcs 
6 onces. Cinq autres lampes de moyenne grandeur^de différens 
poids et figures. Une grande lampe ronde à cinq mèches, pe- 
sant 300 marcs. 

XX. Quatre grands plats d'argent avec leurs chaînes, pour 
suspendre des cierges. 

XXI. Deux encensoirs de vermeil avec leurs navettes. Six 
encensoirs d'argent avec leurs navettes. 

XXn. Une crosse de vermeil, semée de fleurs du lys, du 
poids de 34 marcs 5 onces. Une autre crosse de vermeil, plus 
légère. 

XXni. Une mitre d'or, dite communément la Mitre de Saint 
Martin, du poids de 45 marcs 7 onces. Une autre mitre de 
vermeil. Quatre mitres de drap d'or, enrichies de perles et de 
pierreries. Plusieurs autres mitres communes. 

XXIY . Deux anneaux d'or, où étoient enchâssez plusieurs 
pierres précieuses. Un autre anneau d'or fort large, où étoit 
enchâssée une pierre d'un grand prix. 

XXY. Six bassins, partie de vermeil, partie d'argent. 

XXYI. Un grand bâton' de chantre, de vermeil, semé de 
fleurs de lys. Un autre bâton un peu moins grand. Deux pe- 
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tits bâtons d'argent poar les bâtonniers. Deux cuillères de 
jaspe garnies d'argrat Une orgue de moïenne grandeur, dont 
les tuïaux étoient d'argent. 

XXYII. Le grand livre des évangiles écrit sur du yelin en 
lettres d'or, aïant un couvercle d*or du poids de 38 marcs A 
onces, semé de perles et de pierreries. Le missel écrit de 
même, en avoit un de vermeil du poids de 26 marcs ; et le 
grand psautier un autre du même poids. 

XXYin. Le livre de la vie de saint Martin, d'un caractère 
fort antique étoit couvert de plaques d'ivoire et d'argent. Le 
livre des évangiles, dont on se servoit plus souvent, avoit un 
couvercle d'argent du poids de 33 marcs. Celui des épitres, 
un semblable. Celui des collectes, en avoit un du poids de 
40 marcs. Celui des capitules, un de 49 marcs. Presque tous 
ces couvercles étoient semez de perles et pierreries. 

XXIX. Deux couvertures de custode de drap d'or, relevées 
en broderies et enrichies de perles. 

XXX. Quatorze paremens d'autel de drap d'or, relevez en 
broderie, la plupart semez de perles. 

XXXI. Yingt-une chappes de drap d'or frisé. Trente 
chappes de velours à fond d'or et à ramages. Quatre-vingt- 
sept chappes de différentes couleurs, de satin et brocard à 
fleurs d'or, avec leurs orfrois et chapperons en broderie de 
fin or. 

XXXII. Treize ornements sacerdotaux complets pour les 
messes solemneUes, de drap d'or frisé, velours et satin à fond 
d'or, de même que les chappes relevez en broderie. Douze 
autres ornements sacerdotaux, un peu moins riches, tous 
complets. Chaque ornement étoit composé de vingt-une pièces, 
qui sont une chasuble, deux dalmatiques et deux tuniques , 
quatorze tunicelles et deux chappes, pour les vingt-un officiers 
qui servent à l'autel aux jours des fêtes les plus solem- 
neUes. 
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XXXIII. Une chasuble de drap d'or, semée de perles et de 
pierreries, avec son étole, manipule, parement d*aube, et d'a- 
micts, enrichis de même. 

XXXIV. Soixante-trois aubes, parées de pièces de drap 
d*or, relevées en broderie de même que les ornements. Cent- 
cinq amicts parez de même que les aubes. 

Les aubes non parées, les nappes d'autel, les ornements 
plus communs dont on se servoit tous les jours, ceux qui 
étoient destinez pour les messes privées, et tous les autres 
meubles qui sont nécessaires à une grande église, dont celle 
de Saint-Martin étpit abondamment pourvue, qui furent 
aussi pillez par les Huguenots, ne sont point compris dans cet 
inventaire, non plus que les pierreries, les perles et les autres 
pierres précieuses (I). 

H98. — A Martin Lizion, procureur du couvent des Cor- 
delliers de la ville de Tours, la somme de dix livres tour- 
nons qui leur a esté cejourd'huy ordonnée en rassemblée 
des gens de ladicte ville, faite le xxviii" jourd'avril Tan de ce 
dit compte, tant pour leur aider à faire certaines chappelles 
qu'ilz font faire en leur dicte église, qui leur a cousté et couste 
grant somme de deniers, que aussi pour leur aider à 
vivre et avoir .leurs nécessitez oudit couvent, en ensuivant 
les lectres rescriptes à ladicte ville par mondit sieur le maire. 
Pour ce, cy, x*» . (Comptes. 4498. Chap. Dons et rabais faiz 
par la ville.) 

43 juillet U99. — Acte passé devant Querart, notaire 
royal à Tours, de Tabandon fait par les héritiers d'Aiidrë 
IHansot. à Martine Mangot, veuve Denis Trepereau leurs 
sœur, de la rente foncière de quatre livres assignées sur une 
maison rue de la Triperie. Ledit acte d'abandon daté du 
<3 juillet 4499. {Inventaire des titres de Saint-Saturnin, 
p. 489. Archives dlndre-et-Loire.) 

(t) Vie de MttU Martin, par Gervoise, p. 424 et suiv. 
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Despence f aide pour cause de la nouvelle entrée du roi L. X//. 

4500. — Aux personnes cy après nommées la somme de 
deux mil trois cens soixante unze libres dix-hait solz quatre 
deniers tournoya, qui deue leur estoit pour les causes qui 
s*ensuiYent : 

C'est assavoir à Njcoias Pelle, pour le nombre et quantité de 
cinq cens cinquante six escuz souleii dix neuf solz trois de- 
niers tournoys, par luy fourniz et baillez par commandement 
des maire, esleuz de ladicte ville, à JeHan Oallant, orfèvre, 
pour employer à faire la couppe, poisant avec le couvercle 
huit marcs d'or, laquelle a esté donnée et présentée de par 
ladicte ville au roy nostre dit seigneur, à sa nouvelle venue et 
entrée en ceste dicte ville, le mardy xxiiii* jour du moys de 
novembre Tan decedit compte. Ledit don fait en ensuivant les 
deliberacions de ladicte ville faictes en Tostel dicelle à plu- 
sieurs et divers jours oudit moys ; valent lesdits cinq cens 
cinquante six escuz d'or souleii à xxxvi* m'' ^ pièce, et xix' 
III** monnoye, m viii* xim* iir* ' . 

Item , à luy pour le nombre et quantité de iiii<^ lxxv 
escuz d'or souleii, xxii* x*' monnoye, bons et de poix de 
xxxvi* iii"* pièce, monnoye vin« lxii* i* vir*', par luy sembla- 
blement baillez et fourniz à Jeliaii CTHapIllon , orfèvre , 
pour convertir et employer à faire et forger le nombre et 
quantité de lxi pièces d'or grandes et larges (4), dont les 
soixante ont esté mises dans ladicte couppe d'or et données 
et présentées audict seigneur ; et lune et la plus legiere re- 
tenue et baillée audit receveur pour en rendre compte^ poi- 
sant lesdictes lxi pièces ensemble six marcs d'or, ainsi qu'il 
est apparu par la certiffication de maistre Nicolle Chartier et 
de Jehan Bodin presens à icelle veoir poiser. Valent lesdits 

(1) M. Dtiibaa a publié cette médaille dans la JUvtf« JVirnilfmaligutf de 1S56, 
d*après l'exemplaire unique que possède la bibliothèque impériale. 
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un* Lxxv escQZ d*or souleii et xxii* x"^ monnoye, la somme 
de viiP Lxn' i* vii'S Pour ce, cy ladicte somme de Tin< Lxn' 
I* vu** * . 

Plus, à luy pour l'achapt par luy fait du nombre et quan- 
tité desditz escuz montans en nombre mil trente ung escuz 
d'or souleil, pour convertir à faire la tasse de ladicte couppe 
d'or dessusdicte et lesdictes pièces d'or^ pour tout ce la somme 
de xYi* n* VI"' ' . 

Item, audit JebanGallant, orfèvre, pour la faczon de ladicte 
couppe d'or par luy faicte selon le devis qui luy a esté baillé 
avecquesle couvercle d'iceile ; àquoy faire iia vacqué par plu- 
sieurs jours et ses gens jour et nuit, pour ce que la chose fust 
bastée, luy a esté ordonné par deliberacion des gens de la 
dicte ville faicte en l'ostel dicellele ix* jour de décembre l'an de 
cedit compte, pour ladicte faczon de ladicte couppe, la somme 
de vingt-cinq escuz d'or couronne, valent la somme de xliii* 

XV» *. 

Item, audit Jeban Cbappillon, orfèvre, pour avoir fait, forgé 
et monnoyé ledit nombre de lxi pièces d'or dessus dictes 
faictes à la devise dudit seigneur, d'un cousté sa face et de 
l'autre cousté le porc espy, et les armes de ladicte ville des- 
soubz, dont les lx pièces ont esté mises dedans ladicte couppe 
d'or données et présentées audit seigneur ainsi que dit est, 
et l'autre baillée audit receveur ; à quoy faire il a convenu 
faire le coiog et trousseau exprès et y vacquer jour et nuy t ; 
pour laquelle chose luy a esté tauxé en ladicte assemblée la 
somme de xxv* ^ Pour ce, cy ladicte somme de xxv' * . 

ARemon dnlonitet, marchant orfèvre dudit Tours, 
pour la vendicion et livraison de la nef tant d'or que d'argent 
doré, la somme de deux cens escuz d'or souleil, laquelle sem- 
blablement a esté donnée et présentée de par ladicte ville 
à la royne, à sa nouvelle venue et entrée dans ladicte ville de 
Tours, par elle faicte deux jours après celle du roy nostre dit 
seigneur, qui fut le xxvi" jour de novembre œdit au : eu la- 
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quelle nef a esté employé, poor la enrichir de paYoiz et encres 
d'or, le nombre de vingt escnz souleil et dix escuz couronne 
en ensuivant les deliberacions des gens de ladicte ville faictes 
en l'ostel d'iceile oudit moys de novembre, valent ladicte nef, 
tant pour la faczon que pour lesditz enrichissemens, la 
somme de iiii'' xvi' v* * . Lesquelles parties cy dessus declai- 
rées, et pour les causes que dessus, font et montent ensemble 
ladicte somme de ii" iiii« lxxi* xviii» ni"* l que ledit rece- 
veur a payée aux dessus nommez, par mandement desdits 
maire, esleuz et commis sur ce donné, le ix* jour de janvier 
l'an de cedit compte, cy rendu avecques la quictance desdits 
dessus nommez. Pour ce cy, ii" iiic lxxi* xviii* nn^*. 
Comptes. 4504.) 

4500. — A Pierre Baudet, brodeur, pour la faczon du 
pesle fait pour l'entrée de la royne, de satin blanc de Burges 
et bleu par moytië ; et en iceluy avoir fait, mys et assis le 
nombre et quantité de cent et dix fleurs de lys, taillées de 
drap d'or et cent et dix hermynes taillées de veloux noir ; et 
pour avoir fait sept aulnes trois quars de frange de soyes de 
plusieurs couleurs, mises et assises aux pantes dudit pesle, 
dont la ville a fourny de toutes estouffes, pour la fasson du- 
quel pesle ledit brodeur demandoit dix escuz d'or, pour ce 
qu'il luy avoit convenu veiller jour et nuyt et y mectre ou- 
vriers davantaige pour la haste qui y estoit de ce faire ; la- 
quelle faczon a esté tauxée par les commissaires ordonnez par 
ladicte ville à six escuz. Pour ce, x^ x*^ (Comptes. 4504.) 

4 504 .— Item, ou moys d'aougst ensuivant, fut rapporté à la 
ville que Tune des arches du pont de Yencay estoit en dangier 
de tomber s'il n'y estoit donné provision ; par quoy furent 
envoyez nieHau mulot, Flerre Clerln (4), maistre des 
œuvres, Colas Content, Jehan Busoiere et Julien 

(i) Pierre Clerin semble avoir luccédô comme maître des œuvres à Jehan 
Regoard, dont nous avons parlé dans la seconde partie de ce Ihm. 
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IftoiuMieim, maistresmaczons, avecques deux clercs de ladicte 
Tille, pour faire ladicte irisitacion et faire leur rapport, ce 
qu'ilz firent^ et leur fut donné à disner audit lieu, et ausdits 
maczons chacun v*^; pour ce xl\' yii^'. (Ck)mptes. 4501.) 

4504. — A Jehan Galland, orfèvre, pour 6 onces d*or* 
fevrerie blanche et dorée, pour broder les manches de 4 
clercs, 40* 40*. 

A Pierre Baudet, brodeur, pour pose de broderie et 
fourniture de fil d'or et de soie, 7^ 

A Jehan Compère, cousturier^ pour la taille et façon de 
4 robes, 30*. 

A Guillaume H esnagler, marchant, pour 4 2 aunes 
fine mygraine de Rouen pour les 4 robes, à 50' Faune, 30*. 

Pour 4 2 aunes drap jaune de doublure, à 24* 2"^ ^ Taune, 4 4* 
40*. (Comptes. 4504. Chap. Despence commune.) 

4502. — A Jehan Raeeoappean, tondeur, pour la ten- 
ture de 4 2 aunes de fin drap tanné, pour les i robes des 4 
clercs, 42*. 

A dalllanme Blesnasler, marchant^ pour 42 aunes fin 
gris estrange pour les 4 robes, à 50' Faune, 30^ 

A luy,pour 42 aunes fin vert gay pour doublure de 4 robes, 
à 20' Faune, 42^ 

A Jehan Oalle^ brodeur, pour la broderie en orfevrie 
des armes de la ville sur les manches desdites robes, et four- 
niture de fil d'or et de soye, 7'. 

A Hacuet nanexajs, orfèvre, pour 6 onces d'orfèvrerie 
blanche et dorée, pour la (broderie des dites robes, 40' 49*. 
(C!omptes. 4502. Chap. Despense commune). 
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4502. — A #«eqaet Iiaelere, Rmë refit, SéÊmm 
ItoucHer, Cïer valse CHarsalle, JeHan Snyre, 
JeHaii nrouel, Thomwi Cïueadoii, Onjon TrocHon 
et JeHan Roaault, charpentiers, Yvonnet de Vaulm, 
François PhllIppeaniL et Yvonnet Vlau, manouvriers, 
pour avoir prins les chaffauk, angins et houstilz à l'oustel de la 
ville et iceulx avoir fait mener en charroy jusques à la porte 
de la tour Feu Hugon et iilec levez et droissez pour devoir 
servir à faire misteres à la venue de monseigneur rarcheduc 
et madame rarcheduchesse, iceulx abatuz renduz et menez 
ou charonneau et racoultrez en leurs lieux a Toustei de la 
ville avec les poullies cordaiges et autres houstilz. (Comptes. 
4502. Chap. Journées d*ouvriers.) 

29 mars 4503. — Jebaune Quartier veuve de Pierre 
Bertlielot, brigandinier du roy, code la charge de son défunt 
mari à Denis Dufougerais. ( Minutes de J. Foussedouaire, 
notaire à Toui*s.) 

S'ensuit l'inventaire des reliques étant au monastère de Mar- 
moutier^ visitées le xiiiV jour de may par les commissaires du 
roi en la présence de frère Pierre de Solignac^ secrestain du dit 
lieu et de tout le couvent j l'an 4505. 

Et premièrement le chief de monsieur St Coreutin, mitre 
d'argent doré. 
Item, le chief de monsieur St Clair, d'argent doré, en façon 

d'une châsse. 

Item, le chief d'ung des Innocens, d'argent. 

Item, ladens monsieur St Martin, d'argent doré. 

Item, la shinture du glorieux St Martin, d'argent. 

Item, le bras de St Guyngaloys, d'argent. 

Item, le bras de monsieur St Etienne, d'or, excepté la main 
qui est de leton doré. 

Item, une petite bouete d'argent doré à trois cercles, ornée 
de perles et aultres choses. 
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Itein\ une aalre liooete d'argent, pleines de reliques. 
Item, une aulre bouete d'yviere a.... lyens pleine de re- 
liques. 
Item, une aultre petite bouete ayant une pierre de cristal 

dessus. 

Item, ung tabernacle de leton doré. 

Item, la dens monsieur St Benoist, ornée de pierres à Ten- 
Yiron. 

Item , un autre reliquere de H. St Gler en fason de taber* 
nacle, d'argent doré. 

Item , uDg reliquere en façon de tabernacle, ayant dedans 
du pain que Dieu mangea avec ses apoustres. 

Item, monsieur St Jean Baptiste, d'argent doré, tenant ung 
aignel. 

Item, Notre Dame, d'argent doré, tenant son enfant. 

Item, monsieur St Barthelemi, d*argent, tenant un cousteau. 

Item, monsieur St Georges à cheval, d'argent doré, tenant 
ung reliquere. 

Item, monsieur St Laurens, d'argent, tenant une couste. 

Item, monsieur, St-Pierre, d'argent, tenant une dens. 

Item, ung reliquere que deux anges portent , auxquels à 
ung fault un aëlle. 

Item, ung aultre sans reliques que deux anges portent , 
pour porter le sacre à la feste Dieu. 

Item, un tabernacle aiant reliques de St Estienne et de St 
Exupere. 

Item, une vraie croix qu'on montre au vendredi à onze. 

Item, une autre croix que monsieur raumesnier a donné, 
le bault d'argent doré et le bas de leton doré. 

Item, la grande croix neufve étant au petit revestiere dedans 
une fenestre avec le bâton, le tout d'argent doré. 

Item, une aultre grant croix, qu'on porte chacun jour aux 
processions. 

Item , une autre grant croix neufve, qu'on porte sembla- 
blement aux processions. 
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Item, une aultre grant croix, qu'on porte es festes annuelles 
et es festes bastardes à l'autel, ornée de pierres. 

Item, Une aultre petite croix, qu'à la grant messe on porte 
chacun jour à l'autel. 

Item, le précieux joyaux de Sainte ampuUe en dedans une 
chasse, et à la dite sainte ampuUe deux anneaux dont l'un a 
une pierre précieuse et emeraulde. 

Item, le hanaps monsieur St Martin, où les malades boivent. 

Item, quinze calices d'argent doré. 

Item, six grans ymages d'argent doré, que l'on met aux 
grans festes sur l'autel. 

Premièrement Notre Dame tenant son enfant en une main 
et en aultre main ung palme. 

Item, Monsieur St Pierre aiant un diadème siu* la teste et 
tenant en sa main deux clefs. 

Item, monsieur St Paoul* tenant une espée. 

Item, monsieur St Martin mitre tenant une croix. 

Item, ung ange tenant un encensouer et une navete. 

Item, ung aultre ange tenant ung encensouer sans nsTette. 

Item, un groux encensouer d'argent doré. 

Item, quatre aultres encensouers d'argent tel quel. 

Item, deux groux chandeliers d'argent doré. 

Item, quatre aultres chandeliers d'argent. 

Item, une navette à mettre eocens aveque la cuiliere, le tout 
d'argent. 

Item, deux plats d'argent doré, que l'on fait servir chacun 
jour à la grant messe sans choppines. 

Item, deux plats d'argent doré avec les chopines, que feu 
monsieur Tevèque donna. 

Item, deux textes d'argent doré. 

Item, deux aultres textes d'argent tel quel. 

Item, une croce et une mitre et un anneau, d'argent doré 
orné de pierres. 

Item, cinquante troys saintures de soye que feu monsieur 
Gui apporta de Jérusalem, n'en a été trouvé, au dit jour que 
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lesdits commissaires ont fait le dit iurentaire, que quarante 
sept, pour ce reste six , lesquelles ont été perdues durant le 
temps de frère Philippes Locquet. 

Il faut remarquer que dans cet inventaire, il n'est fait 
aucune mention des châsses, ni du retable d'argent qui était 
à l'autel, ny de l'autre argenterie de l'église, ce qui fait juger 
qu'il n'y a que la seule argenterie de la sacristie qui y soit 
comprise. 

Histoire mss. de Marmoutier, par D. Martenne, tome I, p. 443.) 

4505. — Extrait du testament de feu messire Pierre Morin 
trésorier général au Bureau des finances à Tours, en date du 
46« may 4505, par lequel il lègue à la fabrice de cette église 
la tapisserie qui représente la passion de notre seigneur et 
qui sert actuellement à tendre Teglise. Ledit legs fait à la 
charge de faire chanter tous les vendredis de l'année une 
grand messe, en l'honneur des cinq playes de notre seigneur 
Jésus Christ, pour le repos de l'ame dud. feu sieur Morin. 
(Archives d'Indre-et-Loire. Inventaire des titres et des fon- 
dations de St-Saturnin, p. 90). 

23 mars 4508. Vente à honorable femme Begnaulde Babine 
veufve de feu sire Semwà de la Tour dit Bonamie, 

vivant armurier du roy à Tours. (Minutes de Foussedouaire, 
notaire à Tours.) 

4508. — A RoMn Rouvseau, orfèvre à Tours, ainsi 
qu'appert par ses parties et quictance signée de sa main , du 
XII février v« huit, iiii'^ xlvu* v* (Comptes deGaillon, p. 400). 

Robin Rousseau figure en 4544 parmi les orfèvres chargés 
d'apprécier les ornements en métal de la fontaine de Beaune. 
Il est accompagné des autres maîtres orfèvres Plillippefl de 
CaniTii, «leliaift Poissonnier, Pierre Huramty 
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Cdilet Redoit, et Hutce HMis^t. (Voir le présent yo- 
lume, p. 205.) 

m 

4510. — Le Saint Maurice d'argent qai est sur le grand 
autel (à Angers) fut fait de la lame d*argent qu'avait donnée 
Fouriiier , elle devait peser 50 marcs . Les 50 marcs coûtèrent 
duze escus et demi le marc de façon. L'image fut faiste à 
Tours par JetiMt Hosast et livrée au chapitre le 21 mars 
4540. {Mémoire de la Société d'Agriculture d'Angers^ 2* série, 
tome 2, p. 70.) 

4 54 1 . — A Cdatllannie Hemalsier, marchand , pour 
46 annes et 4 {2 fin drap viconte pour les robes des 4 clercs, à 
Noël, à 50* l'aune, 44 > 05*. 

A lui, pour 4 5 aunes fin drap jaune de doublure, à 27' O"* 
l'aune, 20H2*6^-. 

A Pierre BleliArt, couturier, pour la façon des 4 robes, 
4M0'. 

A BMallet Tall^, orfèvre, pour ung marc l onces 
un gros d'orfèvrerie blanche et dorée, pour broder les man- 
ches des robes, à 37* 6'' l'once, 22' 4 4* ^^ . 

A ^eliaii Oalle, brodeur, pour broder aux armes de la 
ville les dites manches , 7^ 

Aux 4 clerspour chappeanx 4 M 5*. (Comptes. 4544. Chap. 
Depence commune). 

48 octobre 4 54 5.*- Acte d'acquisition par honorable homme 
Gatltoume C?liarraau , lapidaire de la Royne, et Marie 
sa femme, de diverses pièces de terres situées en la paroisse 
de Yeretz. (Minutes d*£tienne Yiau, notaire à Tours.) 

4 54 5. *- A Baoulet TalMe, orfèvre, pour 4 2 onces d'or- 
fevrie blanche et dorée, pour broder les manches des robes 
des i dercs, à 37* 6^ l'once, 22' 40*. 

20 
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A Pierre Resnoa, cousturier, pour la fiiçon des 4 
robbes, V W. 

À Jelian Iiesay, brodeur, pour avoir brodé les 4 
robes, 7*. 

À Ctulllaniiie Clalsiiard, cfaapellier, pour 4 cbappeaux 
pour les clercs, 4 H 3*. 

A Qnlllaume Hesnasier, bourgeoys et escbeyin de 
Tours, pour 46 aunes drap gris brun, à 44*^ Faune, 35' 4*. 

Et pour autre drap48>5' 7^- (Comptes. 4545. Cbap. Des- 
pence commune.) 

4545. A sire Claude Coûtant, marchant orfèvre demou- 
rant audit Tours, la somme de huit \iagt troys livres tour- 
noys, qui deuelui estoit de par ladicte ville, pour avoir fait 
une couppe d'argent dorée, laquelle avoit esté ordonnée estre 
faicte parles gens de ladicte ville en l'année de cedit présent 
compte, pour icelle estre donnée à très révérend père en Dieu, 
monseigneur l'archevesque de Tours, selon et ensuyvant la 
déclaration faicte par les gens de ladicte ville en l'assemblée 
tenue le premier jour de juing l'an de cedit présent compte ; 
et pour avoir fourny par ledit Contant Targent blanc pour 
faire ladicte couppe et roi* pour la doreure d'icelle, laquelle 
poise huit marcs, six onces, troys groux et demy, pour lequel 
argent blanc, faczon et doreure, avoit esté composé avec le 
dit Comptant à dix huit livres dix solz tournoys pour chacun 
marc, comme plus applain le tout desdictes chouses est contenu 
et declairé ou mandement et ordonnance sur ce donné. Et 
pour ce, cy ladicte somme de vn» iii^ (Comptes. 4545. Ghap. 
Despense commune]. 

4545. — A Jelian Guerln, orfèvre demeurant à Tours, 
la somme de vingt sept solz six deniers tournoys qui deue 
luy estoit par ladicte ville, et laquelle lui a, par les gens 
d'icelle, esté tauxée et ordonnée pour avoir par luy fait trois 
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poinssoDS, ainsi qu'il ayoit esté ordonné pour servir à la dfcte 
Tille, savoir est, l'an ponr marcher les boesseanU, l'autre pour 
mercher les mesures, et l'autre pour mercher les aulnes, pour 
rexercice de la police qui de présent appartient à ladicte ville^ 
et comme le tout des dictes choses applain est contenu et de- 
claire par le mandement et ordonnance sur ce donné, etc.; 
et pour ce, cy la somme de xxviii* vi^ . (Comptes. 4545. 
Gbap. Despense commune.) 

24 novembre 4545. — Honorable homme André Trllial- 
let, relieux de livres, témoin de ff tftitleia lAteran impri- 
meur. (Minutes d'Etienne Tiau.) 

30 janvier 4545. (4546. n. s.) — Vente d'une pièce déterre 
par Biaise Uleauxrf, armurier, à Thomas Fichepain, aussi 
armurier. (Minutes de Yiau, notaire à Tours.) 

A QnlUaiaiiie llelalstre, ouvrier et faiseur de {)oix et 
ballances, la somme de quatre livres toumoys qui deue luy 
estoit de par ladicte ville et de marché fait avecques luy pa, 
les gens de la dicte ville, pour avoir par luy fait pour 
ladicte ville, deux paires de ballances à fléaux pleansj 
les nues pour poiser le grant pain, et les autres pour 
poiser le petit pain, avecques une pille de cuyvre poisant 
quatre livres, poix de Tours, plus ung poix de plomb poysant 
six livres, ung autre poix poysant quatres livres, ung autre 
poysant deux livres, ung autre poysant une livre, ung autre 
demye livre, ung quarteron etdeuxdemys quarterons, qui sont 
quatorze livres poix de plomb; comme plus au long est contenu 
speciQié et déclairé par le mandement et ordonnance sur ce 
donné, etc. Pour ce cy, ladicte sonunede mi'. (Comptes. 4546. 
Chap. Despense commune.) 

4546. — A pierre Resnoia, cousturier, pour la façon 
dos 4 robes des clercs de la ville, 4' 40*. 

A GalUmime oiiliiiiril, chappelier, pour les chappeaox 
des 4 clercs, 2'. 
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A JéBtmn Tallëe, orfèvre, pour 4 2 onces d'orfevrie blan- 
che et dorée, à 37' 6^ l'once, pour broder les robes^ 22* 40\ 

A JFeliaii Galle, brodeur, pour avoir brodé les armes de 
la Tille sur les manches des robes avec ladite orfèvrerie, 7^ 

A Renë Citainliellaiii, marchand drappier, pour 
4 6 aunes fin tanné de Paris, à 50' Taune, pour faire les dites 4 
robes, 24' 44* 8^ .(Comptes. 4546. Ghap. Despense commune.) 

4546. — A Jeliaift Briuteau, marchant pinctier demou- 
rant en ceste dicte ville de Tours, la somme de trente deux 
solz unze deniers toumoys qui deue luy estoit de par ladicte 
ville, pour une pincte, choppine et demye choppine d'estàing 
qu'il a convenu achapter, pour servir de mesures et sep à 
mesurer et adjuster les mesures, tant du vin que de l'uylle, 
qui se mect et expose en vente par ladicte ville, poisans en- 
semble six livres et demye d*estaing, comme plus applain 
lesdictes choses et autres sont plus applain contenues, spe- 
ciffiées et declairées par le mandement et ordonnance sur ce 
donné, etc. Et pour cecy ladicte somme de xxxii* xi"* . (Comp- 
tes. 4546.) 

4547. — A Pierre Besnaal, cousturier, pour la façon 
de 4 robes pour les 4 clercs de la ville, 4 M 0*. 

A Pierre Iioppin, marchand, pour 46 aunes et 4^2 drap 
gris, à 50* l'aune, pour les 4 robes, 44* 5*. 

Pour 4 6 aunes drap jaune, à 27' 6*^ l'aune, pour dou- 
blure, 22^ 

A Marie, veuve de Raoullet ITallëe, orfèvre, pour un 
marc et demy d'orfevrie blanche et dorée,à4 6 fr. le marc, pour 
broder 4 manches des 4 robes, 24'. 

A Jeliaii Ctalle, brodeur, pour la broderie des dites 
manches, 7^ (Comptes. 4547. Cbap. Despence commune.) 


— 309 — 

4548. — A Pierre Be^noiix, cousturier, pour la façon 
de 4 robes, V AO*. 

À la veuve de Jacques Goury , pour 4 6 aunes de drap gris, a 
60' l'aune, pour les dites robes, 48^ 

* Pour 46 aunes drap jaune, à 27' 6'' l'aune pour dou- 
blure, 22^ 

A Cdielan Baiiet, chappellier, pour 4 cbappeaux aux 
clercs, 4' 45'. 

A SéËÈmn. Galle, pour broderie aux armes du roy et de la 

ville sur les manches des robes, 7^ 

A la veuve de Raonllet Tallëe, pour un marc et demy 
d'orfevrie blanche et dorée pour la dicte broderie, à 2 fr. 
l'once, 24». 

A Plitliliert Hestral, marchanda Tours, pour 28 aunes 
de drap tanné blanc et noir, 39» 4". 

Pour 4 8 notonniers qui conduisirent le roy de Hontlouy à 
Hussau. (Comptes. 4548. Chap. Despence commune.) 

28 février 4 524 . — Honorable homme 0»elan Bon* 
eaolt, orfèvre demourant à Tours, vend héritage à Guil- 
laume Binet chanoine de Tours; et promet l'approbation 
d'Anne Lailier sa femme (Minutes d'Etienne Yiau, notaire à 
Tours.) 

42 avril 4524. — Acquêt par honorable homme «lelian 
Harle^ varlet de chambre et brodeur de M' le duc d'AIençon 
et de madame la duchesse d'Alençon, et Catherine Menault sa 
femme, de deux septiers de froment mesure de Harmoutier. 
(Minutes de Yiau, notaire à Tours.) 

4 524 — A Gilles Redon^ orfèvre, pour 2 marc d'orfè- 
vrerie, 32'. 

A Jean Iiegay, brodeur, pour la broderie de lad. orfe- 
vrie, 12». (Comptes 4584.) 


4522. — A 'flmii Ctellr,} brodeur, pour la broderie des 
robes, 42^ 

A Pasquer Brâdoo, orfèvre, pour 2 marc d'orfèvre- 
rie, 32». 

4525. — A Pierre Bamlc, orfèvre, pour 2 marcs d'orfè- 
vrerie, B2\ 
Pour pose de broderie, 42^ (Comptes. 4522.) 

4 526 . — A Piisquler BrMoa, pour 2 marcs d'orfè- 
vrerie, 32» . 

A Jeliaii Iininbert, pour broderie de l'orfèvrerie, 42». 

2 janvier 4 527 . — Fut présent veuerable persoune maistre 
Nicole Julian, prebtre, curé de Cbenonceau, ou nom et slipul- 
lant pour noble et discrète personne maistre François Bohier, 
licencié en chacun droit, abbé de Bernay et doyen de Téglise 
de Tours, d'une part, et Bernard Ctaoltler, fondeur cano- 
nyer ordinaire en l'artillerye de Roy N. S. d'autre part, lequel 
Bernard Gaultier sera tenu faire une paire de landiers de fonte 
à l'enticque, suyvant le moulle qu'il a pour ce monstre aud. 
s' abbé et doyen, ensemble quatre chandeliers aussi de fonte 
à l'enticque, le tout de cuyvre, selon et en suivant les patrons 
qull en a pour ce monstres, lesdits landiers pareils à ceux qui 
sont à Gbenonceau, que ledit Gaultier a faictz, et le tout rendra 
prest en ceste ville de Tours, en la maison decanale dud. 
s', devers la my kareme prochain venant, pour le pris et sonune 
de trente quatre » ^ etc. (ftlinutes d'Etienne Yiau, notaire à 
Tours.) 

4 527. — A la veufve feu SéÊmn Galle la somme de qua- 
rente une livres tournoys qui ordonnée luy a esté estre paiée 
et baillée par ladicte ville en assemblée d'icelle, tenue le xxn* 
jour de may mil v« xxvn, pour le parfaict payement d'un cyel 
que feist faire ladicte ville audit feu Jehan Galle, pour porter 
sur la feue royne durement deceddée, que Dieu absoille, à s<m 
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entrée faicte en ladicte Tille, en apportant et mectant premiè- 
rement par ladicte yefve es mains de mondit seigneur le maire 
et de messieurs de ladicte Tille, le cyel dont est question, non 
détérioré ne empiré, corne plus applain est contenu par le 
mandement et ordonnance desdictz maire, esleuz et commis, 
le xxix'^ jour de maj, l'an de cedict présent compte, cy rendu 
avec quictance, pour ce, cy xli'^ (Comptes. 4527. Chap. 
despense commune.) 

\ 8 mars 1 527. — Honorable femme Perinne Horeau yeufe 
nrieolas Nlcot, vivant brodeur demeurant a Tours, recon* 
nait devoir a noble homme Estlemte DlMiei^, brodeur 
du roy N. S. et de la feue royne, que Dieu absolve, absent, 
damoiselle Lucresse son épouse'presente et acceptant la somme 
de 35^ pour une chappe de drap d'or et autres broderies, etc. 
Presens, honorable homme Jehan Maru ou Marie, brodeur des 
roy et royne de Navarre, etc. (Minutes d'Etienne Yiau, notaire 
à Tours.) 

4527. — Quoique l'abbé Mathieu Gauthier vécut dans un 
temps où la piété était presque éteinte dans les cloitres, il ne 
laissoit pas d'avoir du zèle pour le culte de Dieu : cela parut 
par les décorations qu'il fit faire à Téglise, et particulièrement 
par le Jubé qui fut achevé Tan 4527, dont le travail ne saurait 
être assez estimé, mais qui serait encore plus estimable, si les 
calvinistes n'avoient poiut brisé les tètes des saints, sans épar* 
gner celle de Notre Seigneur. Cela parut encore dans 
les ornements et les vaisseaux sacrés qu'il fit faire, où l'on 
voit ses armes, entre autres par le soleil qui sert pour exposer 
le très saint sacrement, dont le travail est d'une délicatesse 
inimitable ; dans le grand calice qui sert àla messe les grandes 
fêtes dont le travail ne cède guère à celui du soleil ; dans le 
texte des SS. Evangiles qu'il fit couvrir de vermeil, dans une 
croix de semblable matière, dans la belle paix qui sert à la 
messe les grandes fêtes, dont la figure qui représente sainte 
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Catherine, est toate d*or émaillé, mais d'an travail si ex- 
quis qu'il semble surpasser le prix des perles et des pierreries 
dont elle est enrichie. {Histoire mss, de Marmouiier^ par D. 
Hartenne, tome [, p. 4i7.) 

4528.— A Plei-re de Jjmmourt^ orfèvre, 2 marcs d'orfè- 
vrerie, 32'. 

JL ^eliaii Harle, pour avoir posé l'orfèvrerie, 4 2^ 

4530. — A PiMiquIer Brldoa, orfèvre, 2 marcs d'ar- 
gent d'orfèvrerie, 34^ 

A Etlemte Beniird^ brodeur, pour broderie des armes 
de la ville et du maire, 42'. (Comptes. 4530.) 

4530. — A Mmwtin. Hesurë, fondeur demourant audit 
Tours, la somme de treize livres toumojs, qui deue luy estoit 
par ladicte ville, pour les causes et parties de sondit mestier 
de fondeur par luy faictes, fournyes, baillées et délivrées pour 
et de par ladicte ville, par Tordonnance des gens dlcelle, 
pour les affaires et reparacions nécessaires d'icelle, et mesme- 
ment pour la fontaine du grant marché de ladicte ville, tant 
pour une croix de cuy vre mise sur icelle que pour tuyaulx et 
chantepleures mis à icelle, ainsi que plus applain lesdictes 
choses sont contenues et speciffiées et declairées par le man- 
dement sur ce donné et expédié desditz maire, esleuz et 
commis, le derrenier jour d'octobre l'an de cedit présent 
compte, cy rendu avec quictance. Pour ce, cy, xiii'. 

A lioy* Bouse, painctre demourant audit Tours, la 
somme de vingt huit livres tournoys qui deue lui est par la- 
dicte ville, tant pour avoir par lui painct le pillier du reser- 
vouer et tymbre fait à ladicte fontaine du grant marché, 
fourny de doreure et matières^ aussi doré la croix mise et as- 
sise au dessus du pillier dudit reservouer, faicte de fonte, 
comme plus appert, et par le menu lesdictes parties sont plus 
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applain contenues, specifiQées et declairées en cedit présent 
mandement sur ce donné et expédié desditz maires esleuz et 
commis, le V jour de septembre I*an de cedit présent compte 
cy rendu ayec quîctance. Pour ce, cy ladicte somme de xxviii^ 
(Comptes. 1530. Ghap. Beparacion des fontaines.) 

4534. — A Pas^uler Brldaa^ 2 marcs d'argent orfe- 
Trerie, 34'. 

A QalUaiaine IiefeliTre, brodeur, pour broderie, 4 2^ 

4532.— A Jelmn Brldoo, orfèvre^ 2 marcs d'orfèvrerie, 
34». 

A 4l. Firesloii, brodeur, pour broderie, 42* (4). 

4532. — A Pierre Diir»iid, marchant orfèvre de ceste 
dicte ville de Tours, la somme de huit vingtz seize escuz d'or 
soleil, qui deue luy estoit par ladicte ville, savoir est, ciiii es- 
cuz d'or soleil, à luy deuz pour le teste du principal de l'or de 
la coappe d*or, faicte pour faire présent a l'entrée de la royne 
nostre souveraine dame, poysant ladicte couppe cinq marcz 
quatre onces sept gros d*or ; et lxxii escuz soleil pour façon 
de ladicte couppe, faicte par ledit Durant ; lesdictes deux par- 
ties montans et revenans ensemble audit nombre de viii>' xvi 
escuz d'or soleil, ainsi que desdictes choses est apparent par 
l'extrait des deliberacions faictes en Thostel et maison de la 
dicte ville, en l'assemblée d'icelle faicte le mercredi deu- 
xiesme jour de juillet, Tan mil cinq cens trente troys, cy 
rendu avec quictance dudit Durant, signée Durant et Loyseau, 
le tout cy attaché. Pour ce, cy ladicte somme de viii«« xvi es- 
cuz d'or soleil, vallans la somme de ni« iiii» xvI^ 

Audit Pierre Durand, la somme de soixante uuze sols huit 
deniers toumoys à luy deue et ordonnée par ladicte ville 

(1) On trouve les mêmes dépenses , à une ou deux livres près, dans les 
registres suivants, jusqu'à la fin du zvi* siècle. 
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estre payée par ledit receveur, savoir est^ xxx' * qu'il a payée 
au guesDjer qui a fait Testuy pour mectre la couppe d*or ey 
dessus declairée ; xxv*^ pour ung tiers de satin rouge, pour 
doubler le dedans dudit estuy, et la somme de xvi* viii^^^pour 
deux tiers de taffetas rouge pour envelopper ladicte couppe 
pour mectre dedans ledict estuy, ainsi que luy avoit esté or- 
donné faire par ladicte deliberacion mentionnée cy dessus et 
comme appert par la quictance dudit Durand, escripte en 
papier, en date du xu^ jour de juillet oudit an mil cinq cens 
trente troys, signée Durand, le tout attaché à ladicte delibe- 
racion cy rendu ; et pour ce, cy ladicte somme de lxxi» viii"*. 
(Comptes. 4532). 

4532. — ARobei^ C^aptUon, orfèvre, pour avoir re- 
gravé et reparé les fers à merquer les boisseaulx et autres 
mesures aux merc de ladicte ville, la somme de xv* . 
(Comptes. 1532. Cbap. Despense commune). 

4533. — Despense pour l'entrée de la royne. 

Audit receveur, la somme de trente deux livres cinq solz 
tournoys, à luy ordonnée par ladicte ville pour son 
remboursement de pareille et semblable somme par luy 
payée, baillée et délivrée enceste dicte année, pour et de par la 
dicte ville, par Tordonnance et deliberacion des gens dlcelle, 
pour les préparatifs de l'entrée de nostre souveraine dame la 
royne, que Ton esperoit venir faire son entrée en ceste dicte 
ville à son joyeulx advenement en ce royaume ; c*est assa- 
voir : à sire Qlrard Odln, brodeur du roy nostre seigneur, 
la somme de douze livres tournoys, pour reste à luy deu par 
ladicte ville pour la façon du peelle par luy fait pour ladicte 
entrée, par Tordonnance de ladicte ville, cy, xn^ 

A maistre Pierre Bourreau, l'un des esleuz de ladicte ville 
de Tours, la somme de vingt livres tournoys à luy ordonnée 
estre baillée et délivrée par ledit receveur, pour fournir aux 
chauffaulx, mystères, painctures et autres choses qu'il conve- 
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noit faire pour ladicte entrée et réception de ladicte 
dame, ladicte somme de x\' ; et pour m^ynute et grosse 
dadict prcsent mandement, v* ; lesdictes parties montans en- 
semble à ladicte somme de xxxn* yS (Comptes. 4533.) 

44 jain 4542. — Acquêt d'une rente de 2 septiers 2 bois- 
seaux de froment sur un immeuble, paroisse de Yeigné, près 
la Gueritaude, par honorable homme Jelian ifaiiBlen dit 
BaiMonne, armurier du roy, pour lui et Marie Lefevre sa 
femme. (Minutes de Terreau, notaire à Tours). 

48 juin. — Marché entre noble homme Jacques Foucq, 
sieur de Bochefort, demeurant en la paroisse de La Combe en 
Normandie et Jehan Dansonne, armeurier du roy, demeurant 
paroisse de Saint-Saturnin de Tours, pour ung harnais complet, 
semblable à celui que led. armeurier a vendu au sieur de 
Banville, pour la somme de 25 escuz d'or, pour lui estre en- 
voyé à Lyon. En présence de Jacques Bibans armeurier et de 
Jehan Chandesailay aussi armeurier. (Minutes de Terreau.) 

4542. — Lettres de François 1 portant confirmation des statuts 
des orfèvres de Tours. 

François, etc. à tous presens et advenir, salut. Beceu avons 
humble supplication de nos chers et bien amez les orfèvres et 
maistres jurez du meslier d'orfaiverye de nostre bonne ville 
et cité de Tours, contenant que par nos prédécesseurs Roys 
de bonne mémoire, que Dieu absoillc, et mesmement par le 
feu roy Charles sixième du nom , leur ont esté concédez et 
octroyez plusieurs beaulxprivileiges,avecques statuts et or- 
donnances sur le fait et manière de Texercice et conduite de 
leur art et mestier ceddans et redondans au bien publicq. 
Lesquelz statuts privileiges et ordonnances leur furent con- 
firmez par le feu roy Loys unziesme, comme par ses lettres 
de confirmation y attachées soubz le contre scel de nostre 
chancelier, esquelles sont insérées autres lettres patentes sur 
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ce octroyées par le dit feu roy Charles, où sont par le menu 
contenuz et déclarez iceux privileiges, statuts et ordonnances, 
par la négligence et ignorance de ceux qui en ont eu la charge 
et garde , a esté obmis d'en prendre confirmation des roy s 
Charles huictiesme et Louis douziesme , derreniers deceddés, 
et aussi de nous depuis nostre advenement à la couronne , 
combien qu*ilz en ayent toujours joui et uzé paisiblement , 
comme ilz font encore de présent. Nous requerans, et actendu 
que lesditz statuts et privileiges tendent principalement au- 
dict bien publicq, nostre plaisir soit, pour obvier aux troubles 
et empechemens qui pourraient estre faictz dans Tadvenir, à 
faulte de la dicte confirmation et omologation d'iceulx, la 
leur vouloir octroier et d'avantaige leur permectre que pour 
rhonneur et révérence de Dieu nostre créateur, ilz puissent 
donner ung disner chacun an le jour des grans pasques , aux 
pouvres de la dicte ville , et sur le tout leur impartir notre 
grâce, savoir faisons que nous, les choses dessus dictes con- 
sidérées, vouUants favorablement traicter les ditz supplians, 
et nous inclinans favorablement a leur requête, tous et chacun 
les ditz privilleiges, statuts et ordonnances , ainsi qu'ilz sont 
speciiSez et declairez esdictcs lectres y attacliées comme dessus, 
louez, confirmez, omologuez et approuvez, louons, confirmons, 
omologuons et approuvons de nostre grâce especiale, certaine 
science, pleine puissance et auctorité royale par ces présentes, 
pour, par les ditz supplians et leurs successeurs ou dict art et 
mestier d'orfaiverie en nostre dicte ville et cité de Tours , en 
joyr et user, tant et si que eux et leurs prédécesseurs en ont 
par le passé, bien duement et justement joy et uzé joissent et 
uzent de présent. Et de nostre plus ample grâce, leur avons 
permis et permectons , voulons et nous plaist , qu'ilz puissent 
et leur soit loisible donner chacun an, le dit jour des grans 
pasques, ung disner aux pauvres de la dicte ville de Tours, 
pourveu toutesfoiz'que pour ce faire ilz ne se pourront aucune- 
ment assembler, en ensuivant les ordonnances par nous sur 
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ce faictes derenierement, par lesquelles, icelles assemblées 
sont prohibées et deffendaeâ' que voulions estre entretenues 
gardées et observées sans enfraindre , si donnons en mande- 
ment par ces mêmes patentes aux bailly et juge de Touraine 
ou à leurs exempts etc. Donné à Lyon au moys de septembre 
l'an de grâce mil v« xlii et de nostre règne le xxviii*'"' (4). 

4542. — A Jeliaift Duval, tappicier, la somme de trente 
livres tournoys, pour ung tappiz de haulte lyce par luy faict, 
par Tordonnance et deliberacion des gens de ladicte ville, 
pour mectre sur la table en Thostel et maison d'icelle aux 
assemblées, contenant cinq aulnes de long et une de large, en 
menue verdure fyne à vi^ ^ chacune aulne, qui est la dicte 
somme de xxx* comme appert par rescripcion du maire, deli- 
beracion de ville, et quictance du dit Duval, le toutcy rendu, 
ladicte somme de xxx^ (Comptes. 4542. Chap. Despense com- 
mune.) 

7 juillet 4543. — Acquêt du fief de Maudoux par Igoace 
Dupuy, brodeur et Catherine Boutet sa femme. (Minutes de 
Barthélémy Terreau, notaire à Tours.) 

4543. — A Jehan Guerin, orfèvre engraveur, la somme de 
six solz tournoys, pour avoir engravé les marcz de ceste ville 
de Tours, qui estoient tous usez, lesquelz servent à marquer 
les mesures rondes et longues en ceste dicte ville ; cy par res- 
criptiou de Tesleu Soubzmain et quictance cy rendue, cy vi*. 
(Comptes. 1543. Chap. Despence commune.) 

4544. — A Franfoys Clitssë, menussier, la somme de 
cinquante cinq solz tournoys, pour par luy avoir faict vingt 
quatre escussons de bois, et iceulx painctz aux armes de la 
ville, et pour avoir tendu la tapisserye le jour du Sacrement 
davant la maison d'icelle ville; pour ce cy par certification da 

(1) ArchiTM de TEmpire. Trésor des Chartes. Reg. 256, p. 344. 
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maire et quictance cy renda, cy iv*. (Comptes. 4544. Cbap. 
Despense commune.) 

4544. —A maitre Charles Porte, advocateii la cour de 
Tours, la somme de yingt deux livres dix solz tourooys or- 
donnée par une deliberacion de ville, la requeste faicte par 
syre Bernard Forcia, Jehan Aucher, Jehan Hubaille, Philippe 
Quartier et aultres marchands de Tours sur aulcnns advertisse- 
mentz qu'ilz dient avoir euz de Lyon que les marchandz estran* 
giers de ladicte ville de Lyon veuUaient supprimer les manu- 
factures de draps de soye qui sont en ceste ville de Tours, le 
tout comme apert par ladicte requeste et quictance dudit 
Porte cy rendue, cy la dicte somme de ixn* x*. (Compte. 1544. 
Chap. Despeuce commune.) 

4544*4546.— «Jefeian Aneas, orfèvre de Tours, fut procu- 
reur fabricier de la paroisse de Saint-Saturnin de 4 544 à 4 546. 
(Inventaire des titres de St-SaturniD,p. 7.) Tl avait épousé 
Agnès de Yallance et était mort en 4564 . (Minutes de Barthé- 
lémy Terreau, notaire à Tours.) 

4545. — A GomiTii Hlcliely brodeur, la somme de six 
livres dix sols tournoys qui deue lui estoit par ladicte ville, 
savoir est : neuf solz tournoys pour avoir dévidé la soje des 
franges pour mectre audict peslc ; seize solz tournoys pour la 
faczon de huit aulnes de frange ; vingt cinq solz tournoys 
pour la faczon dudict pesle ; et quatre livres tournoys pour la 
faczon de quatre escuzons pour mectre audict pesle ; comme 
le tout appert par les parties dudict Gounyn Michel^ rescrip- 
tion de monsieur le maire et quictance, le tout cy rendu, cy 
ladicte somme de vi^ x*. (Comptes. 4545.) 

44 juin 4545. — Baptême de Xristophe, fils de BlArIn 
fondeur et de Fieurance sa femme. 


4547. — A Reuë Ctanltier, tappîcier, la somme de huit 
livres, deux solz six deniers tournoys qui lui estoit deue par 
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ladicte ville, pour plusieurs journées par luy Tacquées et euh 
ployées, par commandement de mes dictz seigneurs de ladicte 
ville, pour tendre au palajs de monseigneur Tarechevesque 
de Tours, la tapisserye, icelle menée et ramenée en la maison 
d'icelle ville, ainsi qu'il est declairé par ses parties certiffiées 
de monsieur du Plessis, sire René Lucas et rescription du 
XX' février mil v« xlvii, et quictance cy rendue, pour ce 
v^^^ II* \i^' (Comptes. 4547. Chap. Despence commune.) 

31 octobre 4 548. — Inventaire des biens de honorable femme 
Catherine Tardif, veufve de feu honorable homme Robert 
de làum vivant brodeur du roy. (Minutes de Barthélémy Ter- 
reau, notaire à Tours. 

48 janvier 4548. ■— flonneste femme Marguerite Pinon, 
veufve de feu Matliieu DewRuiLy vivant orfèvre de madame 
la duchesse de Lorraine, dame de chambre de la roine douai- 
rière d'Ecosse, épouse Jehan de Boutot, varlet de chambre de 
la royue d'Ecosse. (Minutes de Barthélémy Terreau, notaire à 
Tours.) 

4549. — A Renë C^Rultler, tapissier et Jean Bou- 
tiller, brodeur, la somme de six livres, ung solz six deniers 
tournoys, qui deue leur estoit par ladicte ville, savoir est : 
audict Gaultier, soixante cinq solz tournoys, pour avoir faict 
le pcsic de damars cramoisy pour l'entrée de la roy ne d'Ecosse, 
et pour avoir fourny de ruban à Tentour d'icelluy ; et audict 
Bouliller, le surplus pour la faczon de sept aulnes frange 
longue pour mectre à l'entour dudict pesle, pour la faczon de 
"* deux aulnes petite frange et pour la faczon de sept aulnes 
frange d*or^ le tout pour ledict pesle, comme appert par par- 
ties certiffiées par l'un des eslejiz de ladicte ville, rescription 
signée Quetier pour l'absance dudict maire^ en date le xxiii" 
jour de décembre mil cinq cens quarente huict, et quictance 
desdictz Gaultier et Boutiller, le tout cy rendu ; et pour ce, cy 
ladicte somme de vi^ l' vi'^* (Comptes. 4 549.) 
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4 554.~ A ChwUiîmne Delaiifliiey nagaerre maistre de la 
monnoye de ceste ville de Tours, la somme de buict livres 
tournoys qui deue lui estoit pour une pille de cuy vre poysant 
seize livres qu'il a fournye et livrée à ladicte ville, es mains 
de Benjamin de Carence Tun des esleuz de ladicte ville, pour 
servir de sep et estelon à adjuster les poix de ladicte ville de 
Tours ; pour ce cy , par rescription et mandement de mon dict 
sieur le maire, commis, et esleuz, dactédu vin* demay mv* un, 
an de ce compte et quictance dudict Delausne, cy rendus la- 
dicte somme de vni'. (Comptes. 4554. Gbap. Despence com- 
mune.) 

4554.— JelMm Beraril, maistre orfebvre et graveur de* 
meurant audict Tours, la somme de dix huit livres, treize 
solz, neuf deniers toumoys , qui deue lui estoit pour avoir 
par luy faict et engravé les seaulx de ladicte ville en argent, 
poisans quatre onces et demye au fur de quinze livres le marc» 
qui est huit livres huict solz neuf deniers tournoya pour les 
dictes quatre onces et demye, neuf livres pour la faczon des- 
ditz sceaulx, et vingt cinq solz toumoys pour les presses d*as- 
sier, où sont les dictz seaulx, revenant le tout à la dicte somme 
de xviu'xiu* 11.^ , etsuyvant la deliberacion de ville pour faire 
lesdictz seaulx du vi* de décembre mv* un. (Comptes. 4554. 
Chap. Despense commune.) 

4 594. «- A JéËkMk Boiuiset, maistre imprimeur de ceste 
dicte ville de Tours, la somme de vingt sept solz toumoys qui 
deuz lui estoient, pour avoir par luy imprimé le nombre de 
cinquente brevetz et injonctions foictes par monsieur le juge 
de Tours monsieur Coustellier, sur les statudz et ordonnances 
du faict des mesures^ poix, toyses et aulsnes pour l'usaige de 
toute ladicte ville, closture et faulxbourgs d'icelle, pour ce, 
cy par mandement de monsieur de la Bourdaiziere et commis 
dacté du xxiin* de juillet mc uni an de ce compte, avecques 
quictancesduditRousset, cy rendue^ ladicte somme dexxvn' *. 
(Comptes. 4554.) 
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Etat de la vaisselle chargent remise entre les mains des eommis- 
saires du roi Henri II pour subvenir aux frais de la guerre, 

453i-4555. — Maistre Estienne Piron, advocat à Tours, a 
baillé et délaissé aa dict seigneur (Roy) la somme de troys 
cens trente six livres tournois provenue de la valleur et estima- 
cion de certaine vaiselle d'argent, par le dict Piron livrée et 
mise es mains des dictz commissaires, pour ycelle convertir en 
testons et demyz testons pour subvenir aux affaires du dict 
seigneur (roy pour les fraiz de guerre.) • 

Bernard Fortia seigneur de a délaissé au dict 

seigneur la somme de douze cens livres tournois, pro venue de 
la valleur etestimacion de certaine vaiselle d'argent.... 

Astremoine Duboy s, seigneur de Fontaines, a délaissé au dict 
seigneur la somme de quatre cens quatre vingts livres tour* 
noys, provenue de la valleur et estimacion de certaine vaiselle 
d'argent. 

GatherineChambeUam, vef ve de feu Guillaume Gauthereau.. 
la somme de cinq cens cinquante six livres, uug sol quatre 
deniers tournois, estimacion de certaine vaiselle d'argent. 

Thomas Martin, seigneur de Nundray , la somme de troys 
cens livres tournois... estimacion de certaine vaiselle d'argent. 

Victor Barguyn, seigneur de Montiffray... la somme de seize 
cens quatre vingts livres tournoys... estimacion de certaine 
vaiselle d'argent. 

Gharles Francoys, procureur du roy en Touraine, la somme 
de quatre cens vingt cinq livres sept solz tournois.... estima- 
cion de certaine vaiselle d'argent. 

Maistre Jacques Dasmeres.... la somme de six cens livres 
tournois estimacion de certaine vaiselle d'argent. 

Maistre Loys Breslay, chanoine et officiai en l'église 
Sainct-Hartin de Tours .. la somme de quatre vingts treize 
livres dix huit solz deux deniers tournois, provenue de cer- 
taine vaiselle d'argent. 

21 
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Haistre Jehan Founiier, conseiller et receveur gênerai de 
ses flnances à Tours... la somme de deui cens soixante dix 
livres tournois, provenue de certaine vaiselle d'argent. 

Anne le Saioctier, veufve de feu maistre Jehan de Saint-Pere, 
la somme de deux cens quarante huit livres tournois, provenue 
de certaine vaiselle d'argen^.... 

Jehanne Loppin, vefve de feu Nicolas Leclerc... la somme 
de deux cens vingt livres, din neuf solz deux deniers tournois, 
provenue de certaine vaiselle d'argent. 

Claude de TAubespine, conseiller du roy et secrétaire de 
ses finances, à cause de dame Katherine Alizon sa femme, la 
somme de cinq cens soixante une livre, quatorze solz tour- 
nois... provenue de certaine vaiselle d'argent. 

Maistre Galliot Mandat.... la somme de six vingtz dix sept 
livres, cinq solz sept deniers tournois, provenue de certaine 
vaiselle d'argent. 

Maistre Pierre Girard, chanoine de TesgliseSainct-Martin du 
dict Tours,... la somme de neuf vingts treize livres, seize solz 
cinq deniers tournois, provenue... de certaine vaiselle d'ar- 
gent. 

Maistre Pierre Houdry, tant en son nom que comme curateur 
de Jaquette Huby... la somme de quatre cens soixante trois 
livres, cinqsolzseptdeniers tournois, provenue... de certaine 
vaiselle d'argent. 

Damoiselle Claude Teste, vefve de feu Jacques Tardif,... la 
somme de deux cens soixante treize livres neuf sols cinq 
deniers tournois, provenue de certaine vaiselle d'argent... 

Maistre Jacques Adam, notaire et secrétaire du roy, la somme 
de huict vingt quinze livres, quatorze solz huict deniers tour- 
nois, provenue de certaine vaiselle d'argent. 

Francoys Lichany (alias Bechany). . la somme decvu'i' 
iii^S provenue de certaine vaiselle d'argent. 

Marye Sauvaige, vefve de feu René Tardif,... la somme de 
111" un" XVII" vi^*, provenue de certaine vaiselle d'argent. 
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Robert Ficbepin, la somme de six Tingts seize liTres bnict 
solz neuf deniers tournois... provenue de certaine Taiselle 
d'argent. 

Pierre Galland... la somme de buict vingtz sept livres, nnze 
solz six deniers tournois, proyenue... de certaine Taiselle 
d'argent. 

Haistre Marc Fortia, la somme de quatre cens soixante dix 
sept livres quinze solz tournois, provenue de certaine vaiseUe 
d'argent. 

Maistre Jean Bourgeau le jeune, sieur de YouUay... 
la somme de trois cens six livres treize solz, deux deniers 
obolle tournois, provenue de certaine vaiselle d*argent. 

AnneFanie, vefve de maistre Clerambault Leclerc..., la 
somme de six vingtz sept livres, quatre solz, quatre deniers 
tournois, provenue de certaine vaiselle d'argent. 

Maistre Nicolas Frommaige, conseiller du roj et recepvear 
gênerai de l'augmentation de sa gendarmerye estably à Tours, 
aujieude Agnès de Patais sa belle mère... la somme de deux 

a 

cens soixante quatre livres deux solz neuf deniers tournois 
provenans... de certaine vaiselle d'argent. 

Haistre Francoys Huré, cou trolleur gênerai de ses finances, 
estably à Tours,.... la somme de buict vingts quatorze livres 
nnze solz neuf deniers tournois, provenue.... de certaine vai- 
selle d'argent. 

Maistre JeHan Minoys la somme de deux cens trois 

livres, quatorze solz buict deniers tournois, provenue.,., de 
certaine vaiselle d'argent. 

Maistre Charles Mesnaiger, seigneur de Mectray la 

somme de soixante seize livres, ung sol, un denier tournois, 
provenue de certaine vaiselle d'argent. 

Jehan Putam.... la somme de quatre vingtz une livre, unze 
solz, six deniers tournois, pro venue.... de certaine vaiselle 
d'argent. 

Jehan Archer.... la somme de soixante dix livres, cinq solz, 

dix deniers tournois, provenue de certaine vaiselle d'ar« 

gent 
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Gnillemette Brice vefve de feu Jehan Barre la somme 

de cinquante livres, quatorze solz tournois, provenue de 

certaine vaiselle d'argent. 

Macé Guigot la somme de cinquante deux livres, cinq 

sols, six deniers tournois, provenue de certaine vaiselle 

d'argent 

Jehan et Francoys les Pelletiers, enfans et héritiers de def- 
funte Marye Proust, vefve de feu Francoys Lepelletiers,.... la 
somme de cinquante livres, six solz, quatre deniers tournois, 
pro venue de certaine vaiselle d'argent (4). (Compte par- 
ticulier de l'administration des rentes foncières de la ville et 
faubourgs de Tours, du 6 may 4554 au 31 décembre 4555. 
Chap. Despence faicte à cause du payement des arrérages des 
rentes.) 

4555. — A HRtliieu C)liRr«elle, maistre imprimeur de 
ladicte ville de Tours^ la somme de trente solz tournois à 
luy ordonnée par les maires et escUevins de ladicte ville et 
leur ordonnance signée Bohier , maire de ladicte ville, le 
sixiesme jour d'apvril mil cinq cens cinquante quatre après 
Pasques, pour avoir par luy imprimé les lectres missives et 
patantes du Roy, portant pouvoir et procuration au bailly de 
Touraine, ses lieutenans gênerai, criminel et particullier, 
maistre Pierre de Juglart et Jacques Adam, secrétaire dudict 
seigneur, et Astremoinne Duboys, seigneur de Fontaines, pour 
contracter avec lesdictz maire et eschevins de ladicte ville; des- 
quelles lectres de procuration ledict de Chersalle, afaict trente 
copies qui ont esté baillées ausdictz commissaires, maire et 
eschevins de lad. ville, etc. Pour ce, cy xxx"». 

Comptes. 4554-4555. Chap. Despense à cause des frais etc. 

8 décembre 1559. — Marché passé devant Barthélémy Ter- 
reau, par lequel Jeluiii Perrault, brodeur du roy, s'en- 

(1) Cet extrait des comptes permet d^appréder quelle était Tabondance de 
Targenterie à Tours, chez les particuliers au milieu du xvi« siècle. 
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gage à exécuter les douze mois de Tannée pour monseigneur 
Jacques d'Alberet, marquis de Fronsac, comte de Valloîs, ma- 
réchal de France. (Minutes de Barthélémy Terreau, notaire à 
Tours.) 

-1559. — Et premièrement, a esté fourny et avancé par 
noble homme M* Helye de Hodeau , notaire et secrétaire du 
roy, contrerolleur gênerai de la maison de la royue mère du 
roy et maire d'Amboyse, à Claude Duluc , brodeur de lad. 
royne mère du roy, pour les daitz faictz par led. Claude Duluc 
lesquelz ont servypour l'entrée aux s" roy et royne, la somme 
de deux cent quatre vingt quinze livres dix sept solz huit 
deniers tournoys, pour les vellours, soyes, damas et étoffes, 
tant d'or que d'autres choses, contenues es parties dud. Duluc, 
brodeur susdit, baillez aud. de Hodeau , maire de lad. ville, 
et par luy veuz et arrestez à lad. somme de iv iiii" xv' xvii' 
vin«* . (archives d'Amboyse. Compte original). 

4560. — A Biaise Cryé, clerc de ladicte ville, la somme de 
soixante dix livres, dix solz, six deniers tournois, que deue 
luy estoit pour son remboursement de pareille somme par luy 
payée et avancée, tant pour Tachapt de trois pièces de vin 
blanc et clairet, une libvre canelat de Millan, une livre 
dragée musquée, six boestes de confitures seiches, trois 
libvres bougie blanche, trois livres bougie jaulne, dont du 
tout auroit esté faict présent à monsieur de Chavigny, lieute- 
nant de monseigneur de Montpencier, estant pour lors à la 
convocquaciou des trois estatz de Touraine, Anjou et le 
Maine, assemblez en ladicte ville de Tours, que pour le 
louaige de la vaisselle qui a servy en la maison où estoit logé 
ledict sieur Chavigny, que pour le louaige de la tapisserye 
qui a aussi servy au palays royal de ladicte ville durant la~ 
dicte convocation, ainsy que par le menu appert par les par- 
ties dudict Cryé, signées et certiffii^es desditz esleuz. Cy, lxx' 
x'vi^ . (Comptes. 4560.) 
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45M. — A AntlioliAe Flouer, marchant et JTaeqms 
8#«14ëe, fondeur, la somme de dix huit livres neuf solz 
tournois, pour l'achapt de deux cloches par eulx vendues et 
livrées à ladicte ville et qui ont esté mises Tune à la porte des 
grandz pontz, et l'autre à la porte neufve, assavoir : audict 
Pioger ix^ pour l'une desdictes cloches montée, et audict 
Souldée ix' ix* pour l'autre desdictes cloches montée, de pris 
faict par sires Jehan Beugnon eschevyn el Jehan Bagueneau 
l'ung des esleuz, comme appert, etc. cy, xviii' ix*. (Comptes. 
4560. Chap. Despense commune.) 

* 

4561. — A Guillaume Bourgeat, maistre imprimeur 
audict Tours, la somme de cinquante solz tournois à luy or- 
donnée pour avoir imprimé en plusieurs brevetz le devis du 
quay entreprins faire par ladicte ville sur la rivyere entre les 
portes de Maufumier et des Tanneurs, lequel devis auroit esté 
publié et envoyé en plusieurs lieulx circonvoisins ladicte 
ville ; pour ce, cy par ordonnance de ladicte ville signée 
Bonneauy en datte du xvi* jour d'avril mv^ lxi et quictance 
dudict Bourgeat du xvi* de may oudict an, cy rendus^ ladicte 
somme de l*. (Comptes. 4561. Chap. Despense pour frais ex- 
traordinaires.) 

23 septembre <56l, — Procuration donnée par Pierre 
Fredin, m'' dem' à Paris rue de la Calandre, en qualité d'héri- 
tier sous bénéfice d'inventaire de lâOjm Fredin, son cousin, 
vivant armurier du roy, dem' à Tours. (Minutes de Bart. 
Terreau.) 

Extrait du procès-verbal des reliques et joyaux enlevés par 
les Huguenots dans l'église de Saint-Gatien de Tours (1). 

Mai 4562 ... Au moyen de quoi a esté procédé par nous à 
l'inventaire des dictes reliques et joyaulz et à l'apretiation 

(I) Kous avons pubUé, en 1863^ chez MM. Maine, pour la société des Biblio- 
philes de Touraine le Procis-Vêrbal du pUlage par les Huguenots y du Trésor 
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et poid d'icelles par Pierre dte^neun et BmuiTeiitare 

Deteimë, maistres orfeubres , mandez par lesdicts du cha- 
pitre, desquelz à cette fin avons prins le serment à ce 
requis. 

Et premièrement, un grand ciboire d'argent doré vermeil, 
pesant trois marcs sept onces, appretié par les dessusdicts or- 
feubvres à raison de dix huict livres le marc. 

Une plataine ou paiz avec uue couronne^ le tout d'argent 
doré et gamy de pierreries, le tout pezant six marcs quatre 
onces, appretié à dix huit livres le marc. 

Une image de Nostre-Dame, d'argent doré, pesant seize 
marcs sans le soubassement qui est de cuivre, appretié à dix- 
huit livres le marc. 

(Jn chef aussy d'argent doré, pezant neufs marcs, à raison 
de quinze livres dix soubz le marc. 

Une croix d'argent doré, pezant huict marcs sîz onces, 
apprêtiez par les dessusdicts orfeubvres à raison de dix huit 
livres le marc, uon compris les pierreries dont il sera parlé ci 
après. 

Deuz encensoirs d'argent blanc, pesant quatorze marcs et 
demy, estimez à quinze livres la marc. 

Un bassin d'argent doré en quelques endroits, pesant six 
marcs, apprêtiez à dix sept livres le marc. 

Une image en forme d'ange, doré, pesant seize marcs à rai* 
son de dix sept livres le marc. 

Une image de saint Pierre, aussy d'argent doré en quelques 
endroits, pesant douze marcs, quatre onces, apprêtiez à dix 
sept livres le marc. 

de St-Martin dé Tourt; nous ne le reproduirons pas ici, l*inyentaire de 1493 
imprimé à cette date contenant une énuméralion suffisante des reliques et 
joyaux qui com posaient ce trésor. L*ex(rait que nous donnons, diaprés une 
assez mauvaise copie de 1629, concerne celui de S^-Galien qui fut également 
pillé à cette époque, ainsi que ceux des autres églises de Tours et des envi- 
rons, par M. de La Rochefoucaud , chef des protestants dans noe contrées, 
assisté de MM. de Genlis et du Vigean. 
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Une image de St-Jehan, d'argent doré, pesant dix marcs, 
apprêtiez à dix sept liyres le marc. 

En ladicte croix ont esté trouvées les pierreries qui ont esté 
appretiées comme s'ensuit : — cinq diaments foibles, apretiez 
seize escuz;— Deux petis rubis, apprêtiez dix escuz. Un 
camoy d'agatbe, appretié quinze soubz. — Trente et quatre 
perles, appretiées de sept soubz six deniers pièce. — Aussyont 
esté trouvées plusieurs fausses pierres delaisssés es mains 
dudict Bertelot, et ont déclaré lesdicts orfeubvres que les* 
dictes pierres estoient quasy de nulle valeur. — Une cb&sse 
appelée rOsaune quiestoit de bois couvert d'argent doré, 
ayant un faiz couvert de plusieurs pierres fausses, laquelle 
n'a esté pour le- présent découverte, ains remise à demain. — 
En l'autre costé dudict coffre a esté trouvé un bras de bois 
couvert d'argent, pesant iedict aident trois marcs quatre 
onces, apprêtiez quinze livres le marc. — Une image de 
St Martin, d'argent quelque peu doré, pesant treze mars cinq 
onces, appretié a quinze livres le marc. — Une autre petite 
image de St Martin pesant sept marcs cinq onces, appretié à 
dix sept livres le marc. — Une image de St Adriant, d'ar- 
gent, doré en quelques endroits, pesant quinze marcs trois 
onces, apprêtiez à quinze livres le marc. — Un autre petit 
ange, d'argent doré, avec son soubassement, pesant huict 
marcs deux onces et demie, apprêtiez seize livres le marc. — 
Une petite châsse de bois couverte de fueilles d'argent, pesant 
trois marcs quatre onces , apprêtiez quinze livres le marc. 
— Une croiz ayant en un costé une image de Nostre Dame, de 
Tautre costé une image S^ Jehan et deux autres petites 
images, pesant treze marcs, apprêtiez à dix sept livres le 
marc. — Une image de S^ Catien, quelque peu dorée, pesant 
treze marcs, apprêtiez dix sept livres le marc. -— Une petite 
croix d'argent doré, estimée vingt et cinq soubz. —Une image 
St Etienne, d'argent, doré en quelques endroits, pesant douze 
marcs, apprêtiez dix sept livres le marc. — Une grande croix 
d'argent doré à vermeille, pesant vingt et deux marcs, appre- 
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liez à dis buict livres le marc. Une autre croix de bois, cou- 
verte d*or qui a esté séparé du bois et s'est trouvé peser sept 
marcs sept onces et demie, comprins les pierreries, appretié à 
dix huict livres l'once. — Deuz petits reliquaires d'argent doré, 
pesant quatre marcs et demi , non comprins ce qui estoit de 
christal.— Une image Nostre Dame fermant à fenestre, le tout 
d'argent doré, pesant dix huict marcs, apprêtiez quinze livres 
dix soubz le marc. — Une petite croix d'or, pesant quatre 
onces, estimée trente six escuz. — Un livre messel couvert 
d'ai^ent, qui a esté distraict et s'est trouvé monter sept marcs 
sept onces, apprêtiez seize livres dix soubz le marc. — Cinq 
calices et cinq plataines d'argent, pesant quinze marcs, 
apprêtiez à raison de dix sept livres le marc. — Un taber- 
nacle d'argent doré, pezé à diverses fois et trouvé revenir à 
cinquante et un marcs cinq onces, apprêtiez à dix-sept livres 
le marc. — Un petit autel d'argent doré avec un calice, 
pesant trois marcs. 

Tous lesquelz reliquaires et joyaulz ont esté parle comman- 
dement dudict sienr de La Bochefoucaud, présent ledict Ber- 
telot et Girard chanoine et les dicts orfeuvres, transportez en 
l'église S* Gastien, auquel lieu elles ont esté recollées et 
pezées et estimées, lesdicts pois et estimation tirez sur chacun 
article, ausquels pois est compris la pierrerie et les esmaulz, 
soudeures qui estoient esdictes reliques et quelques clouz de 
cuivre qui estoit pareillement esdicts reliquaires. Et pour ce 
que l'heure estoit tarde, ledict sieur de La Bochefoucaud s'est 
departy dudict lieu, faict mettre lesdict reliquaires, châsse et 
joyaulx en trois bahuts qu'il a faict achepter, desquelz il a 
retenu la clef devers luy, et iceulz faict porter en son logis, et 
déclarer ausdicts chanoines qu'au lendemain, l'heure de midy, 
il continueroit en sa maison à vaquer ansdictes affaires, pour 
peser et estimer ce qui n'avoit esté faict. Lesquelz chanoines 
ont supplié ledict sieur qu'il eust égard à leur nécessité et indi- 
gence et vieillesse et que, en ce faisant, il leur fist délivrer 
jusques à cinquante marcs d'ai^ent pour subvenir à leur ne- 
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cessité; ledict siear a respondu qa'il y aviseroit. Ce faict 
ladicte église a esté fermée et sont les clefs demeurées es mains 
dudict Pibaleau, lequel a déclaré qn*il avoit les clefs de la 
chambre du trésor de ladicte église, fors une, qui estoit la prin- 
cipalle, que ledict Berthelot avoit par devers luy. 

Du lendemain, seiziesme jour dudict mois (de mai) estant, 
ledict sieur de la Rochefoucaud nous auroit mandé pour aller 
en sa maison, en laquelle nous président et lieutenant crimi- 
nel, Gardette et Fallaiseau sommes trouvez et ledit Bertelot, 
Leblois et Girard, ont esté représentées les pièces de la croiz 
d*or pour appretier les pierreries, et s*est trouvé que en 
ladicte pièce longue, où estoit le pan, y avoit neuf saphirs 
apprêtiez trois escuz ; en une autre pièce longue un saphir et 
quatre amatistes, estimez un escu -, en un autre où y avoit une 
médaille, s'est trouvé sept pierres de loupe de saphir, le tout 
estimé sept escuz; en une autre pièce longue un ruby ballet» 
unsafQrt, une loupe de saphirt avec trois pierres fausses, esti- 
mez sept escuz; en une autre pièce longue ont esté trouvées 
autres pièces appelées camailleulz et une louppe de sapphirt, 
estimez un escu ; en une autre pièce longue ont esté trouvez 
deu2 autres pierres amatistes que lesdicts orfeubvres ont dict 
estre de petite valeur, toutefois les ont estimez à dix soubz ; 
en une autre pièce longue ont esté trouvez deux autres ama- 
tisteSi estimez diz soubz; en une pièce ronde qui est la princi- 
pale appelée le beau fleuron, se sont trouvez quatre esmeraudes, 
quatre balletz, le tout estimé trente cinq escuz ; en une autre 
pièce ronde ont esté trouvez quatre grenatz et quatre petits sa- 
phirs, quatre petites esmeraudes, le tout estimé quatre escuz ; 
en une autre pièce ronde ont esté trouvez deux amatistes et 
quatre loupes de saphir, estimez deuz escuz, à une autre 
pièce ont été trouvez deux ballets, une grosse loupe, estimez 
quatre escuz; en une autre pièce ronde ont esté trouvez 
cinq saphirs et quatre petits, estimé le tout quatre escuz; 
en une autre pièce ronde ont estes trouvez six loupes 
de saphir, estimées diz soubz tournois ; en une autre pièce 
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a esté troQTé un saphir, quatre petits grenats, estime le 
toat demy escu ; en une autre pièce ronde ont esté trouyez 
un grenat et quatre loupes de saphir de peu de valeur, esti- 
mez trois soubz tournois ; en une autre petite pièce a esté 
trouvée une grosse loupe de saffirtz, quatre petites emeraudes, 
estimez trois escuz ; quand à la châsse appelée TOsanne, non 
appretiée le jour d*bier, a esté découverte de sa couverture 
d*argent doré et séparée du bois, s'est trouvée monter par 
une part vingt marcs, par une autre part dix sept marcs, et 
par une autre, au chapiteau, sept marcs cinq onces, qui en 
somme toute pour ladicte châsse, quarente et quatre marcs 
cinq onces, estimés à dixhuict livres pour marc, non com« 
prises plusieurs petites pièces esquelles estoient les chastons 
et pierres fausses dont ladicte châsse estoit couverte, et plu* 
sieurs autres petites pièces et clouz d'argent, lesquelles choses 
ont esté pezées avec scmetrie où ilz ont esté mises, sauf à 
nettoyer les chastons, parce qu'il s'est trouvé du mastic, terre 
et autre chose; toutefois tout pezé s'est trouvé revenir à onze 
marcs cinq onces, appretié le marc à raison de quinze livres ; 
et pour ce que l'heure estoit tarde avons remis la négoce 
à lundy. 

Etledictjour de lundy, à l'heure de midy, avons estez 
mandez par ledict sieur comte de La Rochefoucaud nous trou- 
ver en l'église de Tours pour vaquer au négoce où il enten- 
doit vaquer, en laquelle église nous président et lieutenant 
criminel, Gardette, Fallaiseau, advocat du Boy, Odin, eschevin 
sommes transportez avec le greffier, et audict lieu se sont 
pareillement trouvez lesdicts Bertelot, Leblois et Gyrard, cha- 
noines de ladicte église qui estoient avec ledict sieur comte 
de ÏA Bocbefoucaud, accompagné de plusieurs autres gen- 
tilzhommes et lesdicts Chesneau et Détourné, orfeubvres sus- 
dicts, sommes montez après ledict sieur comte de La Rochefou- 
cauld et lesdicts chanoines en une voulte qui est au dessus du 
revestier de ladicte église, lequel lieu a esté ou vert par les clefs 
que M . Pibaleau et Bertelot avoient , auquel Pibaleau deux 
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desdictes clefs anroient esté baillées par lesdicts chanoines 
samedy dernier, ainsy guils ont raporté, lequel lieu est appelle 
le thresor et règlement, où ont esté treuvé trois grandes châsses 
lesquelles lesdicts chanoines ont rapporté avoir esté portées au- 
dict lieu depuis trois semaines ou un mois et ostées de dessus 
les couronnes du pan qui sont près le grand autel de ladicte 
église, suivant les Injunctions qu'on leur en auroit faictes pour 
éviter que choses ne fussent mal prises et emportées d'icelle 
église. 

La première d'icelles châsses est appelée la châsse de S^- 
Gatien, contenant en longueur cinq pieds, ou environ, et en 
largeur trois pieds, ladicte châsse estant de bois couverte 
d'une feuille d'argent doré, fort vieille et à l'entour de laquelle 
y souloit avoir quelque image pour plus grande décoration 
et monstre, lesquelleslmages n'y ont esté treuvées, et ont dé- 
claré lesdicts chanoines qu'ils ny avoient jamais veu lesdictes 
images dès et depuis le temps qu'ils sont chanoines prébendes 
de ladicte église, scavoir est, ledict Bertelot depuis vingt et 
trois ans ou vingt et quatre, ledict Leblois depuis sept ou huict 
ans, ledict Girard depuis deux ou trois ans, toutefois, qu'il 
nous est apparu, par les places qui y sont, qu'autres fois y a 
eu des images ou autre chose. — La deuxiesme châsse appellée 
la châsse saint Maurice, contenant en longueur cinq pieds ou 
environ et en largeur trois pieds ou environ, laquelle est 
aussy de bois, couverte de feuilles d'argent doré, à l'entour 
de laquelle y a plusieurs images en bosse qui sont aussy cou- 
vertes d*argent doré fort vielles, desquelles images les testes 
sont ostées, aucunes d'icelles sont découvertes en partie des 
feuilles d'argent. Et outre déclarent lesdicts chanoines avoir 
entendu (dire) que les dictes châsses estoient dès vingt trois 
ans et plus en pareil estât qu'on les voit. La troisiesme châsse 
est appellée la châsse St Lidoire, contenant en longueur cinq 
pieds ou environ et en largeur deuz pieds etdemy ou environ, 
laquelle est de bois couverte de fueilles d'argent haut et bas 
et des images, hormis que les bandes et le fez delà couverture 
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est de enivre. Esquelles ehftsses ne s'est trouTé aucune chose 
et auroient chacune un endroict tout ouvert ; et ont déclaré 
lesdicts chanoines que les reliques qui souloient cstre esdictes 
châsses en auroient esté ostées depuis certain temps en ça 
que les troubles sont survenuz en cette ville et que, ainsy 
qu'il auroit esté advisé par aucuns chanoines, auroient esté 
serrées lesdictes reliques mises en certain lieu dont ils ne sont 
advertis. — Plus, en une cassette de bois avons trouvé deuz 
petites reliques que lesdicts chanoines ont dict estre appelées 
les bounets de St* Martin, contenant chacun d*euz environ de 
demy pied de long, et au bout de chacun d*euz y auroit une 
brodeure d'argent doré qui faisoitla liaison et tenoit un christal, 
et par le travers lesdicts bonnets étoient creuz et y passoit 
une petite chaisne d'argent; Tnn desquels bortz a esté levé et 
le christal osté par lesdicts orfeubvres, soubz lequel christal, 
estoit un canon d'argent creuz, sous lequel' canon ont esté 
trouvées deuz enveloppes, la première estoit de tafetard 
rouge contenant en largeur environ de trois doigts et quatre 
de longueur qui a esté découvert, et au dessoubz a esté trouvé 
une envelope aussy nouée, laquelle envelope estoit de tafetard 
changeant, et icelle découverte, s*est trouvée de longueur d'un 
demi pied et de largeur de quatre doigts par tous les en* 
droicts fors de la gueule, ainsy que seroit une pochette, et au 
dessoubz de ladicte enveloppe estoit ledict canon d'argent, et le 
pareilaesté faict derautrebonetoùontestétrouvéesdeuxenve- 
loppes,runedetaffetard rouge et l'autre de taffetard changeant, 
lesquelles enveloppes de taffetard changeant lesdicts cha^* 
noines ont dict estre appellées les bonets, et lesquelles enve* 
loppes de taffetard changeant ont esté trouvées dissemblables 
en longueur et largeur, en l'une d'icelles y auroit l'un des 
bonets qui estoit effloré et sy apparoissoit que ledict endroict 
avoit esté redoublé pour avoir esté adjoiuct ou cousu avec 
autre chose, et par le travers ont esté trouvés quelques bouts 
de soye qui avoit servi à glacer, ainsi qu'il arrive quant une 
chose est mise en doubleure ou en foureure, et par l'autre 
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bout il y avoit un gousset faict en pointe, contenant par un 
endroict la largeur d'un pousse venant en esteressissant; jus- 
que à environ de trois doigts de longueur apparoissoit que 
une partie d*icelle enveloppe estoit cousue de soye et l'autre 

partie de ûlsde lin ou chanvre Lequel argent doré et le 

canon d'argent out esté pezés et trouvés monter un marc 
deux onces. (\). 

1562. — Ce fut en 4562 que ces impies (les Hogaenots) 
commirent des désordres effroiables dans presque tous les 
monastères de France. Voici ce que j'en trouve écrit dans les 
mémoires de notre monastère : 

c Du temps du cardinal Charles de Lorraine fut du tout 
pillée ladicte abbaye de Marmoutier par les Huguenots dont 
étoit le chef du pillage le comte de La Bochefoucault qui vint 
céans, avec force, envahir tous les thrésors de l'église, et 
signamment la table du grand bostel {sic) où estoient les treize 
apostres élevez en bosse, le tout d'argent doré, et fut emporté 
trois chartées d'argenterie des reliquaires d'or et d'argent 
et autres richesses, qui furent brisées en la viUe de Tours en 
lingots et monnayés pour paier les Allemans qui estoient 
venus au secours desdits Huguenots en France. Lesornemens 
de l'église qui estoient en si grand nombre^ que lors y 
avoient trois cens chappes, dont la moindre etoit de taffetas, 
les autres etoient de drap d'or et de drap d'argent, toille d'or 
et toille d'argent, que ces misérables faisoient brûler, que in- 
finité d'autres ornemens, comme chaisubles, tuniques, tapis, 
ornemens, tapisseries, aulbes et autres semblables ustensilles, 
furent touz volez et emportez. Les livres de l'église, qui 
étoient beaux et riches à merveille, furent par lesdits Hugue- 
nots brûlés et déchirés. Toutes les vitres de Téglise, qui 
étoient riches de portraits et peintures, furent entièrement 
toutes cassées et abattues, les barres et barreaux de fer, 
verges et goupilles furent ravies et emportées, le plomb pa* 

(i) Archives d'lndre«et-Loire. — Fonds de Salnt'Martln. 
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reillement, où tombèrent trois ou quatre de ces misérables 
eD les cassant et abbattant, qui se tuèrent... 

« .... Les orgues furent toutes rompues, brisées et cassées, 
brief tout ce qu'ils purent faire de mal et ruine fut fait. Les 
ustencilles de toutes sorte qui ctoient en ladite abbaye pour 
l'asage commung des frères fut tout emporté, ravagé et 
perdu. Les provisions de Tabbaye furent toutes dissipées et 
emportées. Somme qu'il fut perdu la valeur de deux cens mille 
ducats.... 

a Et n'eust été quelques vieux et anciens religieux qui 

ne bougèrent de ladite abbaye, qui prièrent les genoux en 
terre les chefs desdits Huguenots, leurs soldats eussent 
bruslé tous les titres papiers et antiquitez de l'abbaye, en- 
semble eussent sapé les quatre gros piliers du mitan de 
l'église pour la faire ruiner et tomber, comme ils avoient fait 
l'église Sainte-Croix d'Orléans. » {Histoire mss. de Marmoutiery 
par D. Martenne ; tome I, p. 452 et 453.] 

1565-67. — A aiftthnriii IToysin, maistre brodeur au- 
dict Tours,, la somme de trente livres huit solz tournois, fai-* 
saut le reste et parfaict paiement de la somme de cinquante 
cinq livres buict solz tournois que luy estoit deue, et à quoy 
se montoient certaines parties de besoigne de son dict estât 
par luy faicte et fournye pour, au nom et honneur de ladicte 
ville, des le mois de novembre mv* lxv, pour l'entrée du roy 
Charles, uostre souverain seigneur en icelle, assavoir : pour 
quatre vingts quatre fleurs de lis d'or un, employées à sepmer 
le peslé présenté au roy par ladicte ville servant à ladicte en- 
trée, à raison de x» » pièce, xlii*, pour deux onces et deray 
d'or fin employé au cordon de Tordre des armoiries du roy 
sur ledict pesle, au pris de lx» l'once, vii^ x* ; pour une once 
de soye employée à ladicte ordre et à attacher lesdictes ar- 
moiries sur le velloux cramoisy, xviii*; et pour la faczon de 
ladicte ordre, et avoir deffaict et remis les armoiries sur vel- 
loux cramoisi à grand haste, c*^; Toultre plus de laquelle 
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flomme de lv> vin' s montant xxt*, lui auroitesté payé par 
maistre Jacques Bretbe, lors receveur de ladîcte ville, ainsi 
qu'il appert plus applain par les parties dudict Yoysin, etc. 

À Alexandre Hotheron, maistre tappissier audict 
Tours, la somme de dix neuf livres tournois faisant le parfait 
paiement de la somme de trente neuf livres tournois qui luy 
estoit deue par ladicte ville, pour besoigne de son dict estât 
par lui faicte à faire les pesles fourniz et presaotez par ladicte 
ville, pour l'entrée du roy en icelle et de monseigneur le 
prince daulphiu, gouverneur d'icelle, en Tannée mv** soixante 
cinq, assavoir : pour avoir faict ung pesle de damars bleu pour 
l'entrée demondict seigneur le prince daulphiu, et ung aultre 
pesle de damars blanc pour l'entrée du roy nostre dict sei- 
gneur, fourny du boys de la châsse dudict pesle, fonrreure et 
paincture, et faict les franges d'or et de soyes, de marché 
verballement faict par ladicte ville, xxx' ; et pour ce que 
ledict pesle de damars blanc ne fut trouvé assez riche pour le 
pesle du roy nostre dict seigneur, en auroit faict ung autre de 
velloux cramoisy, avecques 1^ franges de soyes cramoisie, 
vin* ; et pour la faczon des quatre aulnes passement d'or mis 
sur ledict i>esle,avec le bâton et cordon pour mectre les defz, 
XXV*, ainsi qu'il appert plus applain par les parties dudict 
Motheron, montans ladicte somme de xxxix*^ (Comptes finis* 
saut le 34 octobre 4567. Pour dit des années précédentes pour 
entrée du roi.) 

4566. — A BTleolAB Hotheron, tapissier, la somme de 
cent douze solz six deniers tournois que luy estoit deue et à 
laquelle auroient esté remises ses parties pour plusieurs yac- 
cations par luy faictes à tendre tappisserie, assavoir : par une 
foiz, pour Monsieur de Chavigny au logis du sieur de Jal- 
langes, xy' ; par une aultre foiz, au logis du sieur de Morenne 
encores pour mon dict seigneur de Chavigny, vu* vi** ; une 
aultre foiz chez le dict sieur de Jalanges, pour monseigneur le 
prince daulphiu, vii* vi'i ; une aultre foiz avoir tendu chez le 
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dict sienr de Horenne deux chambres et nne salle ponr mon 
dict sieur de Ghavigny, xxii* yi^ ; avoir tendu davaut l'hostel 
de Tille, lors l'entrée de mon dict seigneur le prince Daul- 
phin en la dicte ville, x' ; et pour avoir tendu les chaffaulx et 
la chambre du roi surles pavez de La Biche lors de son entrée, 
L'; ainsi qu'il appert par ses dictes parties. (Comptes. 
4546.) 

4566. — A OllTier Tftfféiirean, maistre imprimeur de- 
mourant en ceste dicte ville, la somme de soixante et dix solz 
tournois, à luj deue et ordonnée pour l'impression par luj 
faictes des lectres patentes du roy, prohibitives à ceulx de la 
nouvelle religion de tenir escolles, et avoir d'icelles imprimé 
plusieurs doubles et coppies, jusques au nombre et quantité 
de deux parties d*icelles, attachées et fichées contre les églises, 
carrefours et lieux publiez de ceste dicte ville et forsbourgs, et 
les autres envoyées aux sièges, baronnyes et chastellenyes de 
ce bailliage pour y estre publiées et observées, ainsi que plus 
amplement appert par ung mandement signé Belodeau, maire, 
le treziesme jour d'apvril mil cinq cens soixante six, cy rendu 
avec la quictance dudict Taffoureau, ladicte somme de ux*. 
(Comptes. 4566. Chap. Voyages et Tauxations.) 

4567. — Â nricolaB Hotiieroii, tappissicr audict Tours, 
la somme de soixante quatre solz six deniers tournois, que 
deue luy estoit pour plusieurs vaccations par luy faictes de 
son dict estât pour ladicte ville, assavoir: du jour de la feste 
Dieu Mv^ Lxvi avoir tendu la tappisserie davant la maison de 
ville, VI*; le xvu* juillet ensuyvant au dict an mv« lxvi, avoir 
tendu la salle du logis de monsieur Brusiard, vu' vi' ; le 
xviii* du dict mois avoir tandu une chambre et une salle 
avecques deux cielz au logis de monsieur de Morenne pour 
monseigneur de Monterud, xV, et pour avoir detandu la dicte 
tappisserie et icelle nectoyée, vu» vi* ; lexxiii'jour demay 
w* Lxvii, avoir encores tendu une chambre et une salle au 
dict logis du sieur de Morenne pour le dict seigneur de Mon- 

22 
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terud, XV** ; le jour de la Fesle Dieu mv» uvii, avoir tenda 
davaat la maison de ville, vi' ; et le lendemain da dict jour 
de Feste Dieu, pour avoir delandu la dicte tappisserie qui ser- 
voit pour le dict sieur de Monterud, vu' vi^' , ainsi que plus 
applain appert par les parties du dict Motheron, signées et cer- 
tifiées, etc. (Comptes. 4567.) 

46 juillet 4 568. -—Acquêt par sire «Veliftn Dapny, bro- 
deur demourant à Tours, paroisse de Saint-Saturnin, et 
Jebanne Aucas, sa femme. (Minutes de Barthélémy Terreau, 
notaire à Tours.) 

30 septembre 4568. — En la cour etc... Sire nemy 
Farant ou Ferant, marchant armurier demeurant à Tours, 
a confessé avoir vendu et vend à noble homme, Ollivier de la 
Noue, escuyer s' de Vaulx, demourant enla paroisse de Coul- 
dresieux, ou pays du Mayne, à ce présent et achaptant ung 
harnois d*homme d'armes complet, c'est assavoir : ung corps 
de curasse, lequel sera à Tesprouve de la harquebouze,àres- 
prouve de la pistolle, ung habillement de teste à Tesprouve de 
la pistolle, brassartz et les quatre lames de ? à Tes- 

prouve de la pistolle, tassettes courtes à Tesprouve de la pis- 
tolle, et les ganteletz, hauce col fort garniz de doux et 
boucles dorées, l'arrêt doré. Ledit harnoys bien et deument 
faict, lequel promet tenir prest en sa maison ledit harnoys à 
Tours aud. escuyer trois sepmaines prochain venant, à peioe 
de tous intérêts, moyennant la somme de quarante cinq escuz 
d'or soleil, sur laquelle somme led. s^ a payé contant aud. 
Ferant, en présence de nous notaire et témoins, la somme de 
cinquante une livre neuf solz t. et le reste sera payé en livrant 
led. harnoys. Présent : François Quocu. (Minutes de Barthé- 
lémy Terreau, notaire à Tours.) 

4568. — A Victor Ogier, marchant forain, la somme de 
qaarentesix livres quatorze sols cinq deniers tournois pour deux 
couppes d'argent, poisans ensemble deux marcs deux gros, 
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par lui vendues, fournies et livrées, et desquelles par ordon- 
nance et deliheracion de la dicte ville, du xx' jour de mars 
Mv^ LiYiii, auroit esté faict don et présent en Tbonneur de la 
dicte ville au sieur Delalende l'un des secrétaires de Monsei- 
gneur le prince Daulpbin, pour aucunement le gratifiSer des 
plaisirs et curiallitez qu1l avoit faictz pour la dicte ville, qui 
est à raison de xxiii' le marc, de pris et accord avecques luy 
fait par nobles hommes Cbarles Yousy sieur de Masle, maire, 
Jeban Fournier sieur de Coussar, et Françoys Joret sieur des 
Berruries, eschevins à ce commissaires, ainsi qu'il appert etc. 
Cy, xLvi^xiin» v* . (Comptes. 4568. Chap. Despense extraor- 
dinaire.) 

4568. — A EsUenne Symon, marchand verrier, la 
somme de soixante six solz tournois pour une douzaine de 
bouteilles de verre ciclées, par luy vendues, fournies et li- 
vrées à ladicte ville, pour servir à faire présent du vin pré- 
senté à plusieurs seigneurs estans à la suite de monseigneur 
le duc d'Anjou, frère et lieutenant gênerai du roy estant lors 
en ladicte ville, qui est à raison de v' ^ pour le cordage mis à 
celles bouteilles, de pris et accord verbal avecques luy faict, 
par mandement expédié et signé dudict sieur Vousy, maire, le 
vingt-septiesme jour d'octobre m\^ lxviii et quictance dudit 
Symon, signée ChoUet, le troisième novembre en suyvant 
oudict an hv" lxviii; cy lxvi*. (Comptes. 4568.) 

4568. — A sire Andrë QuAntln, marchand en ladicte 
ville, tant pour luy que pour sire Bcnjamyii de Garencc, 

aussi marchant en icelle, la somme de sept vingts une livres 
tournois, pour dix aulnes taffectas noir, à C l'aulne, quatre 
aulnes tafiectas gris, à iiii' l'aulne, une aulne trois quarts taf- 
fectas vert Janine, au pris de iiii* % foumiz par ledict Quan- 
tin, ethuict aulnes de velloux noir nouvelle faczon , au pris 
de VIII* X" l'aulne, fourny par ledict de Carence, dès le xvi* 
d'avril Hv" Lxviii^dont du tout auroit esté faict don et présent 
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en l'honneur de ladicte yille, tant à monseignenr de la Rivière 
Pintaille, chevalier de Tordre da roy, qui auroit commandé 
en ladicte ville en l'absence de monseigneur le prince Danl- 
phin, qne au maistre d'hostel et homme de chambre dudict 
sieur de la Rivière, suyvant Fordonnance et deliberacion de 
ladicte ville dudict jour xvi* d'avril mv* lxviu signée dudict 
sieur Yousy, maire et Joubert, gre£Ber, et ainsi qu*il appert 
par ung brevet des parties, etc. (Comptes. 4568.) 

4568 — A Abel Symon l'un des esleuz de ladicte ville, la 
somme de vingt cinq livres deux solz neuf deniers tournois, 
pour son remboursement de pareille somme par luy paiée, 
pour plusieurs menuz fraiz faictz à la venue et réception de 
monseigneur le duc d'Anjou, frère du roy et lieutenant gêne- 
rai pour sa majesté en tous ses païs et obéissance, faisant son 
entrée en ladicte ville de Tours le mardi xxii* jour d'octobre 
MV" Lxviii, assavoir : à Gabriel ciiesneau et autres me- 
nuziers, pour journées à faire un faulx portai à la porte de la 
tour feu Hugon, par laquelle mondict seigneur flst son entrée, 
Lxviii*; à Gilles Lasuyn, pour quatre toizes de bois emploiées 
audict faulx portai, C; pour deux cens et demy de doux, x*; 
pour voicture et charroiz de bois, xvi'; à un maczon, pour 
reparacion audict portai, x'; pour menue despense faicte par 
lesdits menuziers et cfaartiers, xin* \i^ ; à plusieurs portefaiz, 
pour recouvrement de lierepour couvrir ledict faulx portai, et 
foire chappeaulxdetriumphe, lviii' vi^ ; pour l'achapt d'une 
libvre et demie ficelle emploiée à faire lesdicts chappeaulx, 
vil" vi*^ ; à Thomas Millard, pour avoir conduict et aidé à faire 
lesdits chappeaulx, xii" ^ ; à I^oIb Proust, pour neuf onces 
six gros or quinquant, emploie au faulx portai et à faire les- 
dicts chappeaulx^xii'iii'^; à JehanLhuillier pour deux onces et 
demye soie noire et colombine, emploiée à faire passemens 
pour le pesle, xl' ; à Claude I^eplUeux, passementier, 
pour la faczon dudit passement emploie audict pesle, xxv*; 
à la veufve Jahanne, pour la faczon de ladicte frange et cres- 
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pine, Lxx**; à Hartln Germon, mennzier, pour la faczon, 
et fourniture de la carrye et quatre bastons dudict pesla 
XXXV* ; et à Jehan Poictevj n, pour une aulne taffectas blanc par 
luy founiy, emploie à couvrir les quatre bastons dudict pesle, 
xiiiii' , ainsi que plus applain appert par les parties sur ce 
faictes, signées et certiOiées desdictz Billard et Symon esleuz 
de ladicte ville à ce commissaires, etc. (Comptes. 4568. Ghap. 
Despense extraordinaire.) 

4569. — Extrait du testament de Jacques Hubert, chanoine 
' prebendé en l'église de Tours, prieur du prieuré conventuel 

de St Guingallois de Ghasteau-du-Loir, en date du 5 dé- 
cembre 4569. 

— « Item, que quant il aura pieu à Dieu de prandre son 
ame la séparant du corps , ordonne icelluy son corps estre 
inhumé en Teglise de Tours, priant messeigneurs les doyen 
et chappitre de ladicte église permettre qu'il soit inhumé en 
icelle église devant et au plus prest de l'autel de Nostre-Damc, 
dict Tautel des vicaires, estant soubs le crucifix, soit mis et 
apposé sur sa fosse la tombe par luy destinée pour ce faire 
estant de présent en ladicte église, et pour ce faire il a donné, 
etc. » Original. Collection Salmon. Bib. de Tours. 

4570. — A «Veiiftii Beausendre, marchant maistre ou- 
vrier en soyes, audict Tours, la somme de cent uuze livres 
cinq solz tournoys que luy estoit deue, assavoir : pour troys 
aunes et demye taffetas jaulne et noyr velouxté, au pris de c" 
l'ausne, xvii^ x"; et pour douze ausnes et demye veloux rouge 
cramoysy figuré, à poilcouppé et non couppé, à vu* x* Tausne, 
iTii" XIII* XV' \ par luy fourniz,tant pour faire présent à mon 
dict seigneur le mareschal que pour servyr à faire le pelle de 
Feutrée dudict sieur, ainsy qu'il appert par les parties dudict 
Beaugendre^ etc. (Comptes. 4570. Ghap. Despense extraordi* 
naire.) 

4570. — A Pierre Hcsnard, imprimeur, la somme de 
cinquante cinq solz tournoys à luy ordonnée pour avoir im 
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primé et mouslé une ordonnance faicte par monseigneur le 
maréchal de Ciossé, estant au dict Tours sur le faict.des gardes 
d'icelle, par ordonnance et deliberacion de ladiçte Tille du 
xx" jour d'avril mv« soixante dix et quictance signée dudict 
Regnard, le m" jour de may ou dict an, cy rendue avecques 
coppie de ladicte ordonnance dudict sieur mareschal, cy lv* ^ 
(Comptes. 1570.) 

4574. — A Florentin BillanU, maistre pinthier audict 
Tours, la somme de quatorze livres, dix huict solz, six deniers 
tournois, qui deue lui estoy t pour vingt quatre livres, troy s quar- 
terons d'cstain par luy fourny et employé, oultre et pardessus 
sept flascons vielz à luy baillez, pour satisfayre à faire douze 
flacons neufs pour servyr à ladicte ville, et auquel auroy t esté 
accordé de pris avecques ledict Billault par messieurs les 
maire et eschevyns, à raison de vi" * chacune livre d'estain, et 
XIV vi^ pour la fasson de chacun desdicts flacons, qui est, tant 
pour lesdicts xxini^ m quarterons d'estain et fasson^ ladicte 
somme de xiiii^ xviii' vi*^ S comme du tout appert par les 
partyes dudict Billault. Pour ce, cy xiin' xvin» vi«>. (Comptes. 

i 572. — Aux procureurs de la confrairye du Petit Saint 
Martin de ceste ville de Tours, la somme de trente livres 
tournoys, par eulx ordonnée estre payée, qui leur estoy t deue 
pour le louaige de vaisselle d'estain, broches et autres ustan- 
cilles servant à çuysine, appartenans à ladicte confrairye, et 
lesquelz ont servy pour mcsseigneurs les gouverneurs qui 
ont cy devant commandé en ceste dicte ville, ensemble pour 
la tarre et perte qui c'est trouvée sur les dictes espèces, plus 
à plain déclarées par la deliberacion de messieurs de la- 
dicte ville, du xxiii* janvier v« soixante et douze, signée Joubert, 
avecques laquelle est attaché les recepissez des fournissenres 
qui en auroyent esté faictz aux esleuz de la dicte ville par les 
dictz procureurs, la requeste dlceulx procureurs présentée 
à ladicte ville et leur qoilance de ladicte somme, signée Thiery 
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notaire, lexnii<'feuYrierMv<' soixantedoaze, le tout cj rendu; 
pour ce, cy xxx^*. [Comptes. 4572.) 

4572. — A sire Honore Mesiiië, marchant, demoarant 
en ceste ville, la somme de quarente six livres tournoys à luy 
deue et ordonnée estre payée, assavoir : pour deux marcs d'or 
de Boulongue, à raison de neuf livres tournoys le marc, la 
somme de dix huit livres^ et la somme de vingt et huit livres 
pour deux bottes de soye incarnat, pesant quinze onces cha- 
cune botte^ à raison de quatorze livres tournoys la botte, le 
tout employé à faire le pesle pour présenter et servir à ren- 
trée de monseigneur le cardinal Alexandrin, nepveu de notre 
Saint Père le Pape, suy vaut le mandement du Boy et Tordon- 
nance sur ce de monseigneur de Prye, gouverneur et lieutenant 
gênerai pour sa majesté, comme appert par la deliberacion de 
ladicte ville, du pénultième jour de juillet mv<^ soixante et douze 
et par qui tance dudict Uesmé, le tout cy rendu, cy xlvi^ 
(Comptes. 4575.) 

1577. — A sire «Vehan Beanbaire, marchant de ceste 
dicte ville, la somme de dix sept livres, dix huict solz neuf 
deniers tournois, à luy ordonnée pour son payement de six 
aulnes ung quart taffetas blanc quatre lilz, et quatre aulnes 
taffetas orange quatre filz, au pris de trente cinq* solz raulne, 
par luy livrez à la dicte ville, et qui ont esté donnez et dep- 
partiz à huict hommes portans hallebardes ordonnez près la 
personne du sieur gênerai Le Blanc, pour l'assister à Ventrée 
de Monseigneur, frère du roy, en ceste dicte ville, pour 
leur faire escherpesquMlz auroient portées pour honorer ladicte 
entrée,comme il appertpar délibération de ladicte ville, du dix 
septiesme jour d'avril mil cinq cens soixante dix sept, estans 
au bas des parties dudict Beauhaire, cy rendues avec quictance 
de luy; pour ce, cy xvii' xviii* ix **. (Comptes. 4557.) 

4577. — A Pbilippcfl Myvert, maistre tailleur d*habitz, 
la somme de dix sept livres, du solz tournois, à luy ordonné 
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pour son remboursement de pareille somme par Inj payée et 
advancée pour le service de ladicte villé^ assavoir : ix' pour 
deux aulnes de drap tanné, canelé pour faire ung manteau, 
au pris de quatre livres dix solz Taulne; lx* pour ung chap- 
peau; nu' x' pour une espée, et vingt solz pour la façon dudict 
manteau^ dont a esté faict recompense à ung des serviteurs 
de Tambassadeur de Venize, an Uea d*ung aullre manteau, 
chappeau et espée qui luy auroient esté prins par aulcuns de 
ceste dicte ville, ainsy qu'il appert par délibération dlcelle, 
du quatriesme jour de juillet mil cinq cens soixante dix sept, 
certiffication des esleuz et quictance dudict Nyvert, le tout 
cy rendu, cy xvu' x»*. (Comptes. 4577.) 

4580. — A René Slflleau, imprimeur demeurant en 
ceste dicte ville, la somme de trois escuz à luy ordonnée 
pour avoir imprimé l'histoire de la cure et guerison de la 
femme de René Henauteau demeurant à Vallieres , qui 
auroit porté son enffant mort en son corps par le temps 
de dix huict moys et plus, laquelle histoire auroyt esté 
addressée au corps de ladicte ville par monsieur Thyon- 
neau docteur en médecine ; cy par délibération du 
sixiesme jour de juillet mil cinq cens quatre vingtz , 
et quictance du dictSiffleau au bas d'icelle^ cy rendue, la dicte 
somme de iii**^'- (Comptes. 4580.) 

4580. — A aEaearle «riveao, imprimeur de ceste dicte 
ville, la somme de cinquante solz tournois à luy ordonnée 
pour ses peynes et vaccations d'avoir imprimé la sauvegarde 
octroyée par Monseigneur, frère du roy, aux maire et esche- 
vins de la dicte ville pour l'exemption de leurs logis^ et en 
avoir fourny jusques à cinquante coppyes, ainsy qu'il appert 
par délibération du onziesme jour de may mille cinq cens 
quatre vingts et quictance du dict Griveau au bas d'icelle, 
cy rendue; pour ce, cy l»*. (Comptes. 1580.) 

4584. — Aux religieux et frères Hynymes do PlessisHla- 
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Pftre-lez-Tours, la somme de trois escaz vingt sok tournois à 
eulz ordonnée ponr faire reffaire et repparer nne partie du 
cœur de l'église dudict couvent ja encommencée, et qui au- 
roict esté cy devant brisé et rompu par ceulz de la nouvelle 
opinion, et aussy pour la garde des paulx et autres bois de 
provision apartenans à ladicte ville, mis et serré audict cou- 
vent durant la reffection du pont neuf, cy par délibération du 
vingt sixiesme jour de janvier an susdict, signée du Faultrey 
et Joub^, et quictance au dos d'icelle de frère Simon Co 
zette, l'un desdictz relligieux, cy rendues avecques une quic- 
tance par eulx présentée à ceste fin à ladicte ville; cy la 
somme de iii^ jj*K (Comptes. 4584.) 

4584. — A FranfolB Dubois, tapissier, natif du pays 
de Flandres, puis nagueres habitué en ceste ville, la somme 
de quatre escuz sol, à luy ordonnée par ladicte ville, pour luy 
aider à paier le louaige de sa maison , et ce pour une année 
commençant le premier jour de octobre mil cinq cens quatre 
vingtz et finissant le dernier jour de septembre ensuivant 
Mv« quatre vingtz et ung, qui est à raison d'un escu par 
chacun quartier, pour ce par délibération de ladicte ville, en 
dacte du vingt septiesme jour d'octobre mil cinq cens soi- 
xante et dix neuf, signée Joubert, et par quatre mandemens 
de monsieur le maire, signés de sa main et dactés des 
dixiesme jour de janvier, quatriesme jour d*apvril, premier 
jour de juillet et sixiesme octobre mil cinq cens quatre vingtz 
ung, enfin de chacun desquelz est une quictance dudict 
Dubois; le tout cy rendu, cy ladicte sommede un ^(Comp- 
tes. 4584.) 

4586 — Audict DnbolB, tapissier, cy devant nommé, la 
somme de ung escu sol, à luy ordonnée par le dict estât pour 
ses peines, sallaires et vacations d'avoir tendu et retendu une 
tante de tappisserie au logis de monseigneur le gouverneur, 
ladicte tapisserie appartennant à Ve^âae de saint Estienne, et 


laquelle le dict da Boys a rabillée en plusieurs endroictz oà 
elle estoit rompue, par le commandement exprès du dict sieur 
maire, d'autant que ladicte tappisserie avoit esté prestée à 
ladicte ville sans en paier louaige, ainsi qu'il est plus au 
long contenu, speciiBé et déclaré par mandement dudict sieur 
maire etc. (Comptes. 4585-1587.) 

4587. — Marché passé devant Perdriau, notaire royal, le 26 
Xbre 4587, entre les fabriciers (de St Saturnin) et Pierre de 
Lacour, orfebvre, pour la façon de la croix d'argent doré 
dans laquelle a été enchâssé le bois de la vraye croix, donnée 
à cette église par H. Pequineau. 

4588. — A la suite dud. acte est celui de la réception dudit 
ouvrage qui peze cinq marcs trois onces deux gros, aussy passé 
devant led. Perdriau, le 9 avriH588. (Inventaire des titres et 
des fondations de St Saturnin, p. 85 et 86. Arcb. d*Indrc-et 
Loire.) 


Nous avions eu la pensée d'imprimer à la fin de notre 
volume, sous forme A'appendi^, le compte des ornements du 
château d'Amboise (M93-4496,) conservé aux archives de 
l'Empire sous la cote R.K. 332. Cette curieuse pièce, outre 
les détails les plus circonstanciés sur l'ameublement d'un 
château royal à la fin du xv« siècle, fait connaître les 
noms de plusieurs artistes et ouvriers de Tours, d'Amboise et 
de Paris. 11 résulte de ce compte et des pièces à l'appui, que 
la chapelle, les deux tours et d*autres bâtiments du château 
d'Amboise, avaient été construits par Charles YIII, avant son 
départ pour l'Italie, et non après son retour, comme le dit 
Chalmel, tome H, p. 296, de son Bisioire de Touraine. L'or- 
donnance pour orner la chapelle et meubler les chambres, est 
datée du Plessis-les-Tours, le 4*' octobre 4493; une autre est 
signée à Grenoble, le 28 août 4494, deux à Rome, les 22 et 
26 janvier 4494, (4495, n. s.) et une à Lyon, le 48 mai 4496, 
après le retour d'Italie. Charles Vf H, avait donc fait corn* 
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meocer la recoDstraction da cbàteau d'Amboise, au plus tard 
à l'époque de son mariage (4494). Les travaux furent inter- 
rompus par Texpédition d'Italie et les préparatifs qu'elle néces- 
sita. Au retour, le manque d'argent empêcha sans doute de 
les continuer; le roi avait à rétablir ses finances et bientôt la 
mort vint le surprendre, en 4498. 

Des circontances indépendantes de notre volonté nous 
mettent dans l'impossibilité de donner ici ce document, et nous 
* forcent à en renvoyer l'impression à une époque ultérieure, 
n faut nous borner à extraire de ce compte, les noms des 
ouvriers et marchauds tourangeaux qui y figurent. Ce sont 
en les prenant dans l'ordre où ils sont énumérés dans la pièce 
elle-même : 

André Denizot^ marchand à Tours, qui reçoit 963' 4 0* , pour 
une chambre de tapisserie, menue verdure sur soie et plu- 
sieurs tapis damasquins. 

Guillaume Mesnagier ^mBTchwnA à Tours, 4 ,753' 3' 4 ' , pour 
deux chambres de tapisserie sur soie et plusieurs tapis velus. 

François Drouin, marchand à Tours, 486', pour un grand 
tapis damasquin et 576 aunes de tapisseries de Flandre «à 
grands personnages. 

Jehan Hulot, brodeur à Tours, 682' 7% pour franges et bro- 
deries des chasubles et ornements d'église> et pour un cru- 
cifix, une Notre-Dame, un saint Jehan et une terrasse, le tout 
de broderie, et par lui assis sur une table d'autel de drap 
d'or blanc. 

Jehan Galocheau^ marchand à Tours, 46' 4 0' 6 «^ , pour soie 
mi-torse de différentes couleurs. 

Gilefie Dumusse, lingère à Tours, 2,687' 42* 9 <> , pour futaines 
blanches deMilan,'coëtilz deCaen et plumes neuves, employées 
à garnir les lits du château. 

André Adam, orfèvre à Tours, 4 98' 4 7" 6*^ , pour deux grands 
pots à mettre le vin et une buie ou cruche à eau. 

Berthelot Clabault, orfèvre à Amboise, 25', pour avoir pesé 
les susdits vases. 

Jehan Chaussée^ pintier à Tours, 403' 4*6', pour plats et 
vaisselle d*étain« 
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Jehan Boutard, poêlier à Tours, 498' 49* 7 <>, pour poêles 
d*airaiD et d'acier, chaudrons, chandeliers, etc. 

Estienne Quinerit et Mathurin TAifratt/f, menuisiers à Âm- 
boise, 48^ pour trois coffres de bois. 

Morice Brisset^ serrurier à Amboise, 67* 6 ^ pour trois 
serrures neuves. 

Thibault Chassenaye^ menuisier à Amboise, 24' 5', pour des 
tables et un châlit. 

Estienne TAoreav , menuisier, 62* 6> 6 ', pour des bancs et* 
des tables. 

Jehan Primelle^ menuisier à Amboise, 20', pour des châlits, 
des couchettes, des tables et des coffres. 

Pierre Debures^ serrurier à Tours, 4 4' 42* 8* , pour voyages 
de Tours à Amboise. 

Jehan Poncher^ marchand à Tours, 4 ,43i' 43* 9 ' , pour deux 
pièces de drap d'or frisé à 50 écus Faune. 

Baymonnet Coustely^ orfèvre à Amboise, 47' 7* G"*, pour 
avoir marqué de la vaisselle au chiffre du roi. 

Pierre Clabault, orfèvre it Amboise, 40', pour avoir marqué 
au dit chiffre 28 pièces d'argenterie. 

Jehan Lefebvre^ tapissier, 47' 5', pour façon de pavillons de 
damas , de ciels et de garnitures de lits. 

Jehan de Poncher^ marchand de l'argenterie du roi,4 0,382' 
8*, pour une fourniture comprenant du drap d'or frisé or sur 
or, à 50 écus l'aune, du drap d'or à poil cramoisi, à 25 écus, 
du velours de plusieurs couleurs à 7' 4 0*, du damas de plu- 
sieurs couleurs à 4' 40>, du taffetas à 50* l'aune, et de la serge 
d'Arras à 7' 4 0" la pièce. 

Les sommes payées dans le compte montent â 34,346', mais 
comme il restait à payer 5,384', le total de la dépense s'élève 
à 39,700', somme considérable pour le temps où le mare 
d'argent valait 44' et où la monnaie avait une valeur relative 
environ quatre ou cinq fois supérieure à ce qu'elle est de nos 
jours. 
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TABLE (*) 


Abrassart (Augustin), p. lU. 
Abrassart ( Jean-MarUo ) , maître 

gantier, p. 111. 
Abrassart ( Dom ) , p. 98, 103, 184 , 

187. 

Adam (André), 0. , p. 347. 

Adam ( Jacques ), notaire , p 322, 

Adrian de Guigne , élu, p. 68. 

Agnàs, fem. de Jehan Juste, p. 223. 

Alain (Jaquet), p. 213. 

Alardin ou ALart, voir Folarton, p. 29. 

Albret ( Jacques d' ) , marquis de 
FroDsac, Gle de Vailois, p. 326. 

Alcuin, p. II. 

Alfonse V, roi de Portugal, p. 13. 

Alizon (Catherine), femme de Claude 
de l'Aubespiue , p. 322. 

Amalariuspresbiterde Proillio,p. 238. 

Amboise 11 (Georges d*), p. 144. 

*Amboi8e( ville et ch&teau d'), Indre- 
et-Loire, p. 12, 43, 47, 76, 153, 
?29, 325. 

Amelot ( Michel), archev. de Tours , 
p. 177. 

André (Pierre), P., p. 23. 

André del Sarto, P., p. 21. 

*Anet(ch&teaud*),Eure^t-Loir.p. 1S4. 


Angiviller (Charles-Claude de Flahaut 

de la Billardrie , comte d') , p. 98, 

100, 108, 112. 
Anjou (le duc d*), frère de Charles iz, 

p. 339, 340. 
Anne de Bretagne, p. 9, 38, 43, 44, 

47, 209. 
Anne de Bretagne (lombeaud*), p.221, 

222, 225, 226. 
Antfaoniet, S. , voir Le Mouturier. 
Archer ( Jehan), p. 323. 
Argenson (le marquis d'), p. 184. 
Armagnac (le comte d*), p. 247, 259. 
Arnauldet (Thomas], p. 36. 
Arrault , notaire , p. 132. 
Aubert ( Jehan ) , M., p. 129. 
Aubert (Jehan), 0., p. 244. 
Aubert (Pierre), P. 165, 166. 
Aubeterre ( P.-Charles d* ), p. 234. 
Aubry (Berthelot), élu, p. 248. 
Aucas ( Jehanne ) , femme de Jean 

Dupuy, p. 338. 
Aucas (Jehan), 0., p. 318. 
Aucher (Jehan), p. 318. 
Auden (Jehan), ambassadeur du roi 

de Danemarck, p. 285. 
Audeueham ( le maréchal d*), p. 243. 


(i) On a employé dans cette table pour distingaer les artistes, les abréviations ordt • 
naires. A. signifle architecte, M. maçon, O. orfèvre, P. Peintre, S, sculpteur* V. ver- 
rier; les autres professions sont exprimées en toute lettres. Les noms de lieu sont 
marqués d'une astérisque. Les noms ont été plutôt réunis que décomposés. Le Sueur, 
Le Brun, du Bois, sont classés comme écrits en un seul mot ; on a suivi Tnsage pln- 
tét que Tétymologie ; de même tons les Saints sont rangés sous ce mot . 
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Audric (Antoine), 8., p, 233, 234, 
Augeard (F.-Philippe), p. 234. 
Auger (François), A., p. 180, 181. 
Augiers ( Jean ), S., p. 210, 211. 
Aulbin, notaire à Tours, p. 15. 
Aulbry (Guillaume), P., p. 217. 


*Authon (paroisse d\) Loir-et-Cher, 
p. 61. 

Aveaarl (Hanse), p. 283. 

Azay (Guyd'), p. l. 

•Aïay-le-Rideau (château d'), Indre- 
et-Loire, p. xvn. 


Babine ( Regnaude) , veuve de Jean 

de La Tour, p. 304. 
Babou II (Anne), abbesse de Beau- 

niont-les-Tours, p. 230. 
Babuche (Antoine), P., p. 78, 79, 92. 
Bahuche (Marguerite), P., p. 78, 92,93. 
Ballau (Loysde)p. 228. 
♦Bailan ( Parrochia de ) , Indre-et^L. 

p. 137. 
Ballause (Michel), P.« p. 50-54. 
Baluze, (Etienne), p. 240. 
Banchereau, maire de Tours, p. 111. 
Bar (la duchesse de), p 171. 
Barateau (Jehan), gainier, p. 201. 
Barbée (GlUet) , marchand, p. 256. 
Barbet, lieutenant de maire, p. 11 f. 
Barbet de Jouy, p. 41. 
Barbier ( Antoine ), contrôleur en la 

maison de li"«deValenlinois,p.l59, 

160. 
Barguyn (Victor), seigneur de Monti- 

fray, p. 321. 
Baron (F. P.), p. 234. 
Baron (Jehan), manœuvre, p. 169. 
Basire (Jehan), maître de la monnaie, 

p. 276. 
Barre (Jehan), p. 324. 
Hassan (Jacques), P., p. 04. 
Bassinet (Jehan), S. p. 229. 
Bastard, p. 75. 

Bastard Fricon (Jean), ccuyer, p. 19. 
Bastard (Jean), p. 235. 
Baudet (Pierre), brodeur, p. 299, 300 
Baudouin (Jehan), A., p, 164, 165. 
Baudoin (Jehan), 0., p. 244. 
Baudquin (Martin), A., p. 173-178. 
Bayart (Laurent), p. 247. 
Bayet (Qément), S. p. 191. 
Bayeux (de) , ingénieur, ^p. 188. 
Beaudieu (Pierre), p. 283. 


Beaugendre (Jehan), ouvrier en soie, 

p. 341. 
Beaune (Jacques de), p. 53, 144, 200, 

201,283. 
Beaune (Jehan de), p, 271. 
Beaune (carroi de) à Tours, p. 45. 
Beaune (fontaine de), p. 78, 164, 305, 
Beauvalet (Julien), p. 262. 
Bechebien (Pierre), p. «1. 
Belac (Pierre), fournisseur, p. 273. 
Belin (Jehan), brodeur, p. 265, 269. 

273, 274. 
Belodeau, maire, p. 337. 
Belol (Simon), P., p. 60, 62. 
Belotin (Jehan), P., p. 22, 23. 
Benard (Etienne), brodeur, p, 312.. 
Berard (Jehan), 0., p. 320. 
Berard (Pierre), maître de la monnaie. 

de Tours, p. 12, 254. 
Bernart ( Jehan ) , dit Fondeur, 0. , 

p. 255. 
Berlaut (Pierre), M., p. 272. 
Ber Ihelot (Pierre), brigandinier, p. 301 . 
Beugnon ( Jehan), échevin, p. 326. 
Berauldeau ou Berauldlau ( Jehan) , 

p. 49, 50, 212. 
Beraull (Hector), vitrier, p. 87. 
Bereau (André), receveur de Ghenon- 

ceau, p. 158, 160, 162. 
Berenger, p. 240. 
Bernard (Jehan), p. 12, 18, 
Bernard (Jehan), vitrier, p. 69,70,71. 
Bernart (Jehan), curé, p. 126, 127. 
Bernart (Jehan), échevin, p. 139. 
Bernart (Bertrand), p. 249, 250. 
Berteau (Jehan), p. 220, 221. 
Bertelot, chanoine, p. 329, 330, 33i, 

332. 
Besnouard (Guillaume ), H., p. 138- 

140, 200 , 202, 206. 
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Biardeaii, 8., p. 232, 2SS. 
BillauU ( Florentin), plntier, p. 342. 
Bioet (Guillaume), chanoine, p. 309. 
Binet (Pierre), receveur, p. 4. 
Binet (Raoulel), P., p. 1. 
Blondeiet (Victor), p. l43. 
Bobrun (Charles), P., p. \^2. 
Bobnin (Michel), P., p. 172. 
Bodin (Jehan), maître de la monnaie, 

p. 278, 281, 207. 
Bohaire (Jehan), marchand, p. 343. 
Bohier (François ), doyen de TégUsa 

do Tours, p. 310. 
Bohier (Henri), p. 144, 200, 201. 
Bohier (Thomas), p. 153, 223, 324. 
Boille (Jehan), M., p. 134. 
Boileau(Pasquler), Tontainler, p. 137, 

138. 
Boizon (Françoise), p. 235. 
Boizon (Marie), t* ae Roussel , p. 235. 
Bonarme, voyez La Tour. 
Bonnarl (Jehan), p. 12. 
Bonnarl (Geffroy), élu, p. 248. 
Bonneau , p. 77, 78 , 326. 
Bonnechose , S., p. 235, 236. 
Bonnyn (François), serrurier, p. 164. 
Bosse (Ahraliam), graveur, p. 103-104. 
Bosse (Louis), tailleur, p. 104. 
Boucaudry, voyez Deslandes. 
Boucault (Jehanne) , f"* de Jehannet 
Clouet, p. GO, 62. 

Boucault (Gacian ), 0. , p. 60, 62, 

82, 309. 
Bouchard (Elienoe), fondeur, p. 35. 

Bouchard (Guillaume), dit de laVigno, 
P. , p. 35. 

Boucher (Jehan), charponlier, p. 301. 

Bouciquaut (Geoffroy de), p. 123. 

Boucqueau (Maurice), p. 160. 

Bonet (Gacian), chapelier, p. 309. 

Boujou ( Alexis ) , sous - doyen de 
St-Marlin, p. 276. 

Boulier (Jehan), p. 248, 249. 

BouUy (Renô), M. , p. 66, 68, 69. 

Bounyor (E(ienne), p. 65. 

Bourassô (M. l'abbé), p. XXV, 210. 

Bourbon (Madame de), p. 210. 

Bonrdelot ( Jehan ) , chanoine de 
St-Marlin, p. 279. 


Boardiehon (Praoçoise),fllle de Jehan, 

p. S8. 
Bourdicbon (Jehan), P., p. 55-58, 60, 

135. 
Boureau, notaire, à Amboise, p. 153. 
Bourgeat (Guillaume) , Imprimeur, 

p. 326. 
Bourgeau ( Jean ), sieur de Voullay , 

p. 323. 
Bourreau (Pierre), élu, p. 314. 
Boursier (Olivier), P., p. 81. 
Boutard (Jehan), poëlier, p. 348. 
Boulet, p. 104. 
Boulet (Catherine), femme d*Ignace 

Dupuy, p. 317. 
Boutet (Loyso), fn^ de Jehan Nepveu, 

p. 154. 
Boutiller (Jean), brodeur, p. 319. 
Boutol ( Jehan de), valet de chambre 

de la reine d'Ecosse, p. 310. 
Bouvier ( Blathurin ) , charpentier , 

p. 140. 
Boyer, p. 78. 
Boysredon, p. 247. 
Brahier (James), échevin, p. 130. 
Brassefort (Guillaume), 8., p. 189- 

190. 
Bray (Pierre de), p. 153. \ 
Brèche (Jean), p. 16, 17, 59,221, 

224. 
Bredin (Thibaut), libraire à Tours, 

p. 283. 
Breslay ( Louis ), chanoine et officiai 

de Si-Martin, p. 321. 
Bretho (Jacques), p. 336. 
Brelte (Pierre), p. 12. 
Brlce (Guillemetle),v' de Jehan Carré, 

p. 324. 
Briçonnet (Catherine), p. 223. 
Briçonuet (Guillaume), marchand, 

p. 272. 
Briçonnet (Jehan), p. 23, 2G7, 272. 
Briçonnet (Roberi), maistre eicole, 

p. 276, 277. 
Bridou (Jehan), 0., p. 313. 
Bridou ( Pasquier ), 0. , p. 310, 812, 

313. 
Brlon (Guillaume de), p. 282. 
Brisset ( Morice), serrurier, p. 348. 
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Brito (Jahanoes), Ihesaiinrius ec- 
clesiiB turonensis, p. 284. 

Brulard, p. 337. 

Brulart (Madeleine), p. 91. 

Bnineau ( Jehan ), marchand pinlier, 
p. 308. 

Brunet (Pierre), 0., p. 244. 

Brunet (Sâbastien), P., p. 88. 


Bmnet (Thomas), P., p. 84, 86. 
*Bueil (église collégiale de ), Indie- 

el-Loire. p. 211. 
Bunel (Jacob), P., p. 78, 92, 93. 
*Bury (château de), Loir-et-Cher, 

p. XX. 
Biissiôre (Jehan), A., p. 13&-fl37. 

299. 


*Cadouin (abbaye do diocèse de 

Sarlal),p. 27. 
Calot (Pierre), 0.,p. 260. 
Gambray, voy. Meusnier Antoine. 
Cardin de Ghanlelou, dit Valence, 

fonlainier, p. 162-164, 169. 
*Carmes de Tours, p. 34, 132. 
Garoallet (Jeban), P., p. 87. 
Carnyn (Philippe de), 0. p. 20S, 305. 
Carré (Guillaume), p. 227. 
Carré (Michel), M., p. 123. 
Carré (Pierre), p. 40, 64. 
Cartier (E.), p. 164. 
Gastellan (Etienne), p. 270, 271. 
Caulhereau (Guillaume), p. 321. 
Chabart, p. 166. 
Cbabonneau (Guillaume), sieur du 

Bouchot, maire de Tours, p. 170, 

171. 
Ôhabrion (Pelros), p. 135, 137. 
Chalmel, I. L. p. 88, 92, 90, 97, 171, 

172, 179, 180, 222, 223, 226, 346. 
Chambellain (René\ m^ drapier, 

p. 308. 
Chambellan (Galberine), p. 66, 321. 
Chambellan (Jehan), 0., p. 260-261. 
Chambellan (Philippe), p. 2Y8. 
*Ghambord (ch&teaude), Loir-et-Cher* 

p. 163, 156. 
Chambry (Henri), chapelier, p. 145. 
Chax^doiers (Guillaume de), p. 260, 

261. 
Champîgny (vitraux dej, Indre-et- 
Loire, p. 97. 
Chanterel (Jacques), M., p. 160, 161. 
Chapillon (Jehan), 0., p. 297, 298. 
Chapillon (Robert), 0., p. 314. 


Chapperon (Mathurin), P., p. 72, 73. 
Charbonneau (Michau), p. 246, 247. 
Chardon, tapissier, p. 106. 
Chardonnet ( Huguet } , chapelier, 

p. 286, 286. 
Charelier (Nicole) , maire de Tours, 

p. 286, 287, 288. 
Charlemagne. p. VIII. 
Charles-le-Chauve. p. IX, XIV. 
Charles VI, p. 316. 
Charles VII, p. 7, 11,26. 
Charles Vlli, p. XVIIJ, 7, 20, 21, 27, 

41, 43, 65, 134, 164, 216, 316. 
Charpenlier (Antoine), S., p. 232, 

233. 
Charpentier (le R. P.), jésuite, p. 233. 
Charsalle (Gervaise), charpentier, 

p. 301. 
Charselle, ou Chersalle (Mathieu), 

imprimeur, p. 324. 
Chartier (Jehan), p: 21. 
Chartier (Nicole), p. 297. 
Chartres (Jehan de), S., p. 197, 210. 
Cha8senay(Thibault), menuisier. 348. 
Chastelleraux (Etienne de), S., p. 229. 
Chasligné (de}, p. 68, 71. 
Gbftteaubriaud ( comtesse de } , p. 

XXVIU. 
^Château-Gaillard, près Tours, p. 67. 
Chaussée (Jehan), pintier, p. 347. 
Ghavigny (de), lieutenant général do 

M. de Hontpensier, p. 326, 336. 
Chemin (Macé), M., p. 131, 133. 
Chennevières (M. P. de), p. VI. 
*Chenonceau (château de), lodro-et-L. 

p. 76, 162, 163, 166, 169, 160, 163. 
Chenuau (Jean), 0., p. 267. 
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CbttrbonoMU, éla, p. 75. 

Cb«roii (René), 8., p. 233. 

Chesneau f Gabriel), meouisier, p. 840. 

ChesDeau (Pierre), 0., p. 327, 33 i. 

Chesneau (Toussaint), A., p. 211. 

Chevalier (M. Tabbô G.), p. 152, 154. 

Chevalier (Etienne), p. 20. 

Chevalier (Pierre), p. 211. 

Chichô (François), M., p. 66. 

Ghicoisneau (Louise), p. 95. 

Chignard (Ouillaume), chapelier, p. 
106. 

Chiron (Geoffroy), cbambrier de St- 
Martin, p. 14. * 

Ghissé ou Chiche (François), menui- 
sier, p. 67, 68, 69, 317. 

*Ch]Bseau(parcde),Indre-et-L.p. 165. 

Choiseul (duc de), p. 106. 

Choiseul (duchesse de), p. 106. 

Chollet, p. 81, 339. 

Ghollier (Anthoine), P., p. 74-75. 

Choquet (Pierre), M., p. 274. 

Chotard (Pierre), M., p. 211. 

Ghouain (Simon), M., p. 11, 13. 

Chouan (Simon), charpentier, p. 125, 
126. 

Chouin (René), M., p. 133. 

Chouyn (Hélie), coustelier du rot, 
Louis XII, p. 205. 

Ciché (François), menuisier, p. 71, 80. 

*Dvray (parc de), Indre-et-L. p. 165« 

Clabault(Bertbelot), 0., p. 347. 

Clabault (Pierre), 0., p. 348. 

Claux, S., p. 192, 198. 

Claveau, M., p. 217, 218. 

Clément VI, pape, p. 1 19. 

Clément X, pape, p. 177. 

Clément (Jacques), p. 90. 

Clerambault Lederc, p. 323. 

Glerin (Pierre), A., p. 299. 

Clouet (François), P., p. 21, 8t-83« 

Glouet (Jehan), dit Janet, P., p. 60- 
62, 81. 


GecheflUlet (Màrie-Anm d»), 

de Baaumont, p. 172, 171. 
Coeffler (Qllbart), telgneur de la 

Bussière, maire de Tours, p. 73. 
Goëtquis (Philippe de), archevéquA 

de Tours, p. XV. 
Colas (Bertrand), fontainier, p. 145. 
Colin (Olivier), P., p. 8. 
Colin (Tbevenin), menuisier, p. 8. 
Colleberde (Barbe), femme de Jehan 

Bourdichon, p. 58. 
Colombe (François), P., p. 194, 196. 
Colombe (Michel), S., p. I, XX, XXII, 

140, 147, 190-199. 
Colomp (Guillaume), p. 273. 
Commines (Philippe de), p. 134. 
Compère (Jehan), couturier, p. 300. 
Congnault (D. CyriUe), procureur de 

Marmoutier, p. 101. 
Content (Claude), 0., p. 306. 
Content (Colas), M., p. 299. 
Conte (Pantalôon), brodeur, p. XXX, 

42, 216. 
Coon (R. P. Michel de), p. 234. 
Coqueau (Jacques), A., p. 159. 
Cornu (Gilles), changeur, p. 190. 
Corlonne (Dominique de), A., p. XIX. 
Cessé (le maréchal de), p. 80. 
Coulongne (Jehan de), p. 151, 152. 
Courlheyef ( Philippe ), voy. Cour- 

loys. 
Courlhois (Jehan), P., p. 79-81. 
Courtois (Charles ou Chariot), 8., 

p. 209, 211-216. 
Courtois (Jean), P. en émail, p. 21 1. 
Courtois (Pierre), P. eu émail, p. 211. 
Courtois (Robert), P., p. 211. 
Courtoys (PhiUppe), p. 80, 81. 
CoustelUer, juge, p. 320. 
Coustely (Raymonnet), 0., p. 348. 
Cruchet (Petrus), p. 135, 137. 
Cryé (Biaise), clerc de la YUle, p. 166, 

325. 


Dadolena, p. 238. 

Dagobertus, rex Francomro, p. 238. 

Daguindeau, p. 134. 


Daillon (Jehan de), seigneur de Fod< 

laines, p. 259. 
D'Aine, intendant, p. 109. 

23 
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DtmolBeaa (Imii), P., p. tt. 
Damouretes (Olivier), charpeDUer, 

p. 122-123. 
Daiiipmar(ln(Huguetde), p. 127, 128. 
Dampmarlia (Jehan de}, A., p. 127- 

129. 
Dansonne (Jehan), armurier, p. 315, 

voy. NaDzien. 
Dargouges (Jacques), aumônier de 

8t-Martin , p. 276, 277, 278. 
Dargouges (Mardn), p. 12, 261. 
Darly (François), P., p. 23G. 
Darly (Jean-BapUste), P., p. 88. 
Dasmeres (Jacques), p. 321. 
Dassoys (Laurent), p. 219. 
Daufou (Jehan), greffier, p. 139. 
Daulin (Jehan), md de draps, p. 274. 
Daulin (Jehan), marchand ferron, 

p. 272, 278. 
David, P., p. 94. 
David (Emeric), p. 231. 
David (François), dit Vallée, P., 

p. 105. 
Davy (Jean), p. 57. 
Débonnaire (Philippe), 0., p. XXVIII. 
Debray (Jehan), p. 272. 
De Brion (Guillaume), marchand, 

p. 286, 287-288. 
Debnres (Pierre), serrurier, p. 848. 
Decosse (Mathurin), 0., p. XXVllI. 
Defaye (Laurent), écrivain, p. 244. 
Delacourt (Pierre), 0., p. XXVII, 312. 
Delafà (Michau), cordonnier, p. 251. 
Delahaye (Jacquet), p. 111. 
Delaistre (Guillaume), p. 307. 
Delalande, secrétaire du prince d*au- 

phin d'Auvergne, p. 339. 
Delamèche (Glande), recteur du 

colléi^e des Jésuites de Tours, 

p. 174, 176. 
Delauoue (Olivier), ecuyer, p. 338. 
Delaunay (Jehan), P., p. 22-23. 
Delaunay (Loys), P., p. 50, 62, 65. 
Delausné (Christophe), maître de la 

Monnaie, p. 320. 
Delisle (I.éopold),de rin8titut,p. 283. 
Delorge (J.) P., p. 106. 
Delus (Jehan), 0., p. 273. 
Deiuz (Robert), brodeur, p. 819. 


Demardeeux (Michel), oonstniter, 

p. 264-265. 
Demutz (Jacques), p. 234. 
Deniau (Françoise), p. 104. 
Denizot (André), marchand, p. 847. 
Denyau (Jehan), M., p. 211. 
Des Arpentis, p. 87. 
Descartes (Gilles), échevin, p. 52. 
De Sey (Lambert), 0., p. 267. 
Deslandes (Jean), dit Boucaadry, 

chanoine et prévôt de Milcy, p. 2&&. 
Després (Manon), marchande, p. 253. 
Despres (Michel), P., p. 78. 
Détourné (Bonaventure), 0., p. 827, 

331. 
Devaulz ( Yvonnet ), manouvrîer, 

p. 301. 
Devaux (Mathieu), 0., p. 319. 
Deville(A.),p. 48, 143,218. 
Diane de Poitiers, p. 154, 160, 162. 
Digois, notaire de Tours, p. 171. 
Dissert (Etienne), brodeur, p. 311. 
Dodin (Jehan), M., p. 169. 
Dorange, bibliothécaire de T. p. XIV. 
Dorin (Lyon), M., p. 140. 
Douglas (comte de), duc de Tou* 

rafne, p. 6. 
Doulart (Clément), p. 14. 
Dreuse (Marie), v* de Gilbert, p. 283. 
Dreux (René), procureur, p. 12. 
«Drouin (François), marchand, p. 347. 
Drouln (Jacquet), p. 26. 
Drouin (Jehan), P., p. 50, 54, 71. 
Du Bellay (Marie), p. 232. 
Du Bellay (Martin), p. 231, 232. 
Du Bellay (Bené), p. 232. 
Diibeuf (André), chan. de St-Marlin, 

p. 12. 
Dubois (François), tapissier ,p. XXXII, 

345. 
Dubois (Martin), marchand , p. 28S. 
Duboys (Astremolne ) , seigneur de 

Fontaines, p. 224, 321. 
Dubreuil (Thomas), armurier, p. 245, 

246. 
Duchemin (Jehan), A., p. 123, 124. 
Du CimeUère(frère Jean),p. 131, 132. 
Dttcluzel, intendant, p. 108, 109-111. 
Duduzel (Madame), p. 108. 
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DofOQgttnls (Denis), brigandlnier, 
p. 301. 

Duluc (Claude), brodeur, p. 325. 
Dumasse (Qilletle), lingère, p. 347. 
Dumesoil (Hervé), paoetier du roi, 

p. 251. 
Duplessis, p. 319. 
Dupont (Olle.), p. 134, 284. 
Dupré, bibtiolhôcaire de Bloîs, p. 92. 
Dupais (Gérard), abbé de Marmoutier, 

p. 24S. 
Dupuy (Ignace), brodeur, p. 317. 
Dupny (Jehan), brodeur, p. 338. 
Durand, (Jehan), P., p. 42-43. 


Durand (Piem), 0., p. 205, SOS, 811, 

314. 
Durant (Jehan), If., p. 274. 
Durer (Albert), P., p. 11. 
Duthoreau (Michau), P., p. 38-39. 
Duval (Etienne), tapissier, p. 8S. 
Duval ( Hector ) , P. et tapissier , 

p. XXXI, 85-86, 317. 
Duval (Jehan), tapissier, p. XXXI, 85, 

317. 
Duval (Jehan), tondeur, p. 284-266. 
Duval (Marc), P., p. 85-86. 

Duvau (Macé) , p. 128. 
Duvau (Pierre), P., p. 73. 


Bcole gratuite de dessin de Tours, 
p. 106-112. 

Bpjourand (Simon), général des mon- 
naies, p. 276, 277, 279, 280. 

Eschallier (Jehan de i'), dit le Miste, 
P. Y., p. 20i, 206. 


Bstaing (le comte d'), p. 108. 
Etienne de Mortagne, A., p. 113-116. 
Eudes (Pierre), A., p. 170. 
Eugène IV, pape, p. 7, il 9. 
Euphronius, consacerdos, p. 237. 
Buvrart (Etienne), 0., p. 244. 


Fallaiseau, avocat du roi, p. 330, 331. 
Famère ou Famyre (Gaucher), P. 

V., p. 73, 94. 
Fanart (Jean), P., p. 48. 
Fanie (Anne), veuve de Glerambault- 

Leclerc, p. 323. 
Farant ou Ferant, armurier, p. 338. 
Farrenc, p. 20, 226. 
Fauconnier (Jehan), 0., p. 248-249. 
Fauvert (Petit-Jean), P., p. 47-48. 
Fa vet (Claude), V., p. 69-71. 
Fayau (Jehan), fondeur, p. 251-252. 
Feintel (Jehan), P., p. 48-49. 
Felibien (André), p. 96. 
Félins (Jehan de), cierger, p. 249. 
Feneleau (Michel), M., p. 63. 
Fermé (Thomas), marchand, p. 254. 
Ferré (Jehan), p. 17. 
Ferry-Hulel, voy. Hutel-Ferry, 
Fey (Jehan), clerc, p. 138, 205. 
Fichepain (Thomas) , armurier , p. 

307. 
Fichepin (Robert), p. 323. 
Fiilon (Benjamin), p. XX, 20, 192, 

210, 223. 


Fleuranoe, fom, dt Martin Jarry, 

p. 318. 
Folarlon (AlUrt), P., p. 28-31. 

FoUatin (Allart), voir FolartOQ. 
'Fontaine du Grand-Marché, p. 312. 
^Fontaine de la porte St-Etienne, 

à TourB, p. 152. 
'Fontaine de la place Foire-le-Roi, 

p. 167. 
'Fontaine de Beaune, p. I4i. 
*Fontaine de St-Msrtin, p. 72. 
'Fontainebleau, p. 76. 
'Fontaines de Tours, p. 144. 
Fonteines (de), p. 78. 
'Fontevrauld (statues de), p. XI. 
Forestier, clerc de ville, p. 169. 
Formon (Macé), notaire, p. 199. 
Fortia(Bernard) ,marcband,p.31 8,321 . 
Fortia (Marc), p. 323. 
Portier, mari de M. Fouquet, p. 17. 
Fortin (André), M., p. 164-165. 
'Foubert (la tour), à Tours, p. 15. 
Foucq (Jacques), sieur de Rocbefbrt, 

p. 315. 
Foucqaet (Fnnçoif ), P. , p. XVIU, 16. 
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Fonequet (Jehan), P., p. I, IV, VI, 

XII, XIV, 6, 11-21, 59, 169, 192. 
Foucquet (Louis), P., p. XVIII, 16. 
Kouoquet (Idaddleioe), f™» de René 

Grebrunet, p. 17. 
Foucquet (Marie), femme de Portier, 

p. IT. 
^Foucquet (rue des), à Tours, p. 16. 
Foullon (Boi^min), P., p. 2i, 89*92. 
FouUon (Glande) , fils de Benjamin 

Foullon, p. 90. 
FoulloQ (Marguerite), fille de Ben- 
jamin, p. 91. 
Foullon (Pierre], fils de Benjamin , 

P., p. 89. 
Fournier, échevin, p. 168. 
Fournier (Etienne), A., p. 184—- 188. 
Fournier (Jehan), notaire et échevin, 

p. 138, 139. 
Fournier (Jehan), receveur général 

des finances, p. 322. 
Foussedonaire, notaire, p. 49,58, 152, 

218, 227, 301, 304. 
Framundus , canonicus S**. Martini , 

p. 242. 
François I«. p. XXII , XXVIII, 50, 

51, 55, 62, 05, 144, 221, 223, 225, 

226, 315. 


François II, roi de Fniioe, p. 76, 79. 
François II , duc de Bretagne, 

p. 196, 208. 
François, (Bastion), A. S.» p. XXII, 

140-141, 194, 197, 199-207. 
François (Charles), procureur du roi, 

p. 321. 
François (Gatien), A., p. 147, 165. 
François (Isaac) , G^voyer et A., 

p. 171-172. 
François (Jacquet), S., p. 190-191. 
François (Jehau), A., p. 165^166. 
François (Martin), A. 8., p. XXII, 141, 

142-143, 199-208. 
François (Simon), P., p. 172. 
Fredin (Loys), armurier, p. 326. 
Fredin (Pierre), marchand, p. 326. 
Freredoulx (Aimeri ou Mery), M., 

p. 121-123. 
Freredoui (André), 8. et A., p. 117- 

121. 
Frealon (J.), brodeur, p. 313. 
Freville (de), p. 60. 
Froger, p. 17. 
Fromage ou Frommaige (Nicolas), 

p. 75, 323. 
Furet (Ballhazar), P., p. 49-50. 


Gabriel (Jacques), A., p. 179. 
Gabriel (Pierre), A., p. 17S-179. 
Gadyer (Pierre), A., p. 148. 
Oaigne (Pierre), O., p. 263. 
Gaigniôres, (Roger de), p. 266, 267, 

270, 272, 273, 281, 282, 286.' 
Gaillart ( Michel ) , trésorier de la 

duchesse d'Orléans, p. 19. 
•Gaillon (château de), p. XIX, 48, 143, 

144, 162, 218, 219, 224. 
Galand (Jehan), marchand, p. 273. 
Galand (Paul), receveur des tailles 

à Tours, p. 92. 
Galbrun (Michel), M., p. ICO. 
Galembert (M. Louis de) p. XXV. 
Galitzin (prince Augustin), p. 76. 
Gallant (Jean), 0., p. XXVII, 276, 

297, 298, 300. 
GalUnl (Jehan), laisné, 0., p. 286-287. 


Gallant (Pierre), p. 323. 

Galle (Jehan), brodeur, p. XXX, 300, 

305, 308, 309, 310. 
Galleron (Jean),sous-escole et notaire 

de St-Martin, p. 276, 280. 281. 
Gallocheau (Jehan), élu, p. 12, 40, 

138,202,270, 272,281. 
Gallon (Pierre), brodeur, p. 263. 
GaUope (Guillaume), notaire de Blok, 

p. 219. 
Gallopie (Maurice), P., p. 73. 
Gandier (Pierre), A., p. 147-148. 
Gardete, maire de Tours, p. 1G7. 
Gardelte, lieutenant criminel, p. 330, 

331. 
Garence (Bepjamin de), élu, p. 320, 

339. 
Garnier (Jehan), p. 12. 
Garrean (Guillaume), élu, p. 45, 192. 
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Oaitaliar (Piem), oousturier, p. 374. 
Oaudin, assesseur , p. 111. 
Gaudin (Jehan), élu, p. 262, 272. 
GaudÎD (Jehan), A., p. 130. 
Gaufridus, fillus Teheldis et Othonis, 

p. 241. 
Gaultier (Bernard) , fondeur, p. 310. 
Oanlder (Jehan), broyeur de couleurs, 

p. 53. 
Gaultier Matburine, p. 60, 62. 
Gaultier (René), tapissier, p. 318-319. 
Gaut(Hn«), p. 230. 
Gauthier, p. 164. 
Otuthier (l'abbé Mathieu), p. 311. 
Gauzbertus , abbas Sti-JuUani turo» 

neasis, p. 288. 
Gaze (René), serrurier, p. 111. 
Gedoin (Jean), clerc, p. 24, 26. 
Geodreau (Etienne), p. 1&2. 
Genlis (François d^, p. 327. 
Ceorget (Jehan), marchand , p. 28&. 
Gervaise (Jean) , chanoine de Téglise 

de Tours, p. 117. 
Gilbert (Jehan), voy. Jehan Gilbert. 
Gilon (Jehan), clerc, p. 2. 
GUouin (Charles), fabrider, p. 235. 
Gingot (Èacé), p. 80. 
Girard, chanoine,p. 329, 330, 33 1 , 332. 
Girard (Françoise), fa*, de Michel de 

Valence, p. 148, 163. 
Girard (Pierre), chanoine de SUHar- 

tin, p. 322. 
«Gizeux (ôglise de) , Indre-et-Loire, 

p. 231. 
Godeau (Jaquet), p. 12. 
Gonce (Pierre) , receveur, p. 123 , 

247, 248. 
Gonnier (Jehan), charpentier, p. 123. 
Gonzalle d*Alhiane (Louis), proto- 
notaire, p. 267. 


Goubeau (demoiselle), P., p. 236. 
Gounyn (Michel), brodeur, p. 318. 
Goupil, pintier, p. 247. 
Goupy (Etienne-Michel), ouvrier en 

soie, p. 111. 
Goupy (Guillaume), p. 111. 
Goury (veuve Jacques), marchande, 

p. 309. 
Gouyet (Gervaise), p. 14. 
Grandière (de la), p. 106. 
Grebrunet (René), mari de Madeleine 

Fouquet, p. 17. 
Greffier (Simon), A., p. 180-181. 
Gregaulde (Baudete, p. 212. 
Grégoire (de Tours), p. VU. 
Grégoire-le-Grand, pape, p. XV. 
Grignon, échevin de Tours, p. 111. 
Grippon, p. 18. 
Groul (Micheiet), 0., p. 245. 
Groussier, p. 220. 
Gueguen (Guillaume), évéquê de 

Nantes, p. 193. 
Guerin (Jehan), 0., p. 200, 201, 204, 

205, 207, 306, 317. 
Guerineau (Jehan), basson, p. 206. 
Gueru (Robert), écrivain, p. 46-47. 
Guesdon ( Thomas ) , charpentier , 

p. 301. 
Guigot (Ifacé), p. 324. 
Guillain (Simon), S., p. 231-232. 
Guillet de saint Georges, p. 98. 
Gnimbelet ( Joannes ) , écrivain , 

p. 284. 
Guion de saint Vincent, 0., p. 244. 
Guionnet (Remon), 0., p. 298. 
Gnitburgis, uxor Gaufiidi, p. 241. 
Guths ( David) , ambassadeur du roi 

d*Écosse Jacques III, p. 285. 
Guygne (Adrien de), élu, p. 71. 


Habert (Guillaume), seigneur de la 

Couture, maire de Tours, p. 67, 

74, 75. 
Hache (Antoine), musicien, p. 75. 
Hainricus I , rex Franeorum , 

p. 239. 
Hannes ou Hennés (Pierre de), P., p. 

11,12, 13. 


Haranc (Jehan), 0,, p. 269. 
Hardoin (Jacques), p. 212, 214, 215. 
Hardoln (Marie), femme de Charles 

Courtois, p. 212, 213, 2l4, 215. 
Hardoin (René), p. 213, 214, 215. 
Harlay (Christophe de), seigneur de 

Beaumont, p. 91. 
Beau (Fran(oii*liicolas), p. 234. 


— 358 — 


Hemon (Philippon), plombevr, p. 

S75. 
Henri II, p. 74, 82,229,321. 
Henri ni, p. 22,90. 
Henri TV, p. XIIV, 22, 90, 230. 
Henriet (Maislre), A., p. 197. 
Herberne, abbé de Marmoutier, p. 

240. 
Herlin (Robert du), P., p. 41. 
Herman (Jeban), 0., p. 252-253. 
Héron (Jehan), 0., p. 266. 
Hervé, trésorier de Saint-Martin, p. 

X. 
Hierosme (Pierre), P., p. 236. 
Hilarius, Sacerdos Pictaviensis, p. 

237. 
Hodeau (Helie de), maire d*Âmbolse, 

p. 325. 
HoQguenay (l'évéque de), p. 285. 
*Hopitaa (Port de 1'), à Tours, p. 74. 
Hossard (Alain), capitaine du chft- 

teau de Tours, p. 253. 
Hotinan (François) , trésofier de 

l'Épaigne, p. 91, 92. 


Hôudry (Piene), p. 322. 

Housseau (Dom.), p. 141 , 234, 243, 

259. 
Houtruau, élu, p. 229. 
Hoyau (Chartes), S., p. 230-231. 
Huau (Pierre), A., p. 172-173. 
Hubaiiie (Jehan), marchand, p. 318. 
Hubaldus, chambrier de St-Martin, 

p. 238. 
Hubert (Alain), p. 276, 277, 278,279. 
Huby (Jacquette), p. 322. 
Hue de Miromenil, intendant, p. 180. 
*Hugon (la Tour, feu), à Tours, p. 41, 

301. 
Httlot (Jehan), brodeur, p. 287-288, 

347. 
Huppejour (Martin), p. 48. 
Hurault (Jehan), chevalier, p. 219. 
Huré (François) , contrôleur des 

Finances, p. 323. 
Hurlu (Pierre), A., p. 164, 155, 159- 

160. 
Hutel (Ferry), fondeur, p. 200, 203, 

207. 


Inigo d'Arœo, ambassadeur du roi Innocent X, pape, p. 173. 
de Gastille Henri IV, p. 267. Isabel,fille de Bepjamin Foulon, p.91. 


Jicob (Thomas), pair et conseiller, 

p. 138. 
Jaequemin (Jean-Bernard) , A. , p. 

181-184. 
Jahanne ( Teuve) , paseemeutiôre , 

p. 340. 
Jal (M.), p. 56, 90, 218. 
Jallanges (de), p. 336. 
ialoignes, notaire, p. 148, 163, 212, 

216, 273-283. 
Jftloignes (de), garde du château de 

Tours, p. 256. 
James (Jehan) , é?éque de Dol, 

p. 222. 
Jamet (Gilles), 0., p. 22. 
Jamet(Jehan), P., p. 21-22. 
Jamet-Mélayer, imprimeur, p. 22. 
Jtmet, oncle de Benjamin FouUon, 

p. 89. 
Jannet, Toy. Glouet. 


Jarry (Marin), fondeur, p. 318. 

Jaumier (Hilaire), p. 128. 

Jean XXII, pape, p. 117. 

Jean, religieux italien, relieur, p. 245. 

Jean de Paris, voy. Perréal. 

Jehan (GUberl), 0., p. 257, 281, 262. 

Jehan de Lorraine, A., p. 197. 

Jehanne, femme de Guillaume de la 

Vigne, P., p. 34. 
Jehanne , femme d^Hanse Avenart , 

p. 283. 
Jehanne, touto de Jean Thlltault, 

p. 124. 
Jehannet de Milan, P., p. 266. 
Jehannyn (Jehan), A., p. 161. 
Jensuyn (Jehan), A., p. 168-169. 
* Jérusalem (rne de), à Tours, p. 15. 
Joanues , tbesaurarius Sancti Ga- 

tiani, p. 125. 
Joconde (Jean), A., p. 216. 
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Johanaas (Oilbartus), aurilkber, p. 

266, ^oy. Jehan (QUberl). 
JoUain, garde de la collection de 

tableaux du roi, p. 99, 100. 
Joret (Françoiâ), sr des Beiruries, 

échevin, p. 84, 339. 
Joubert, grefSLeT de la ville de Tours, 

p. SI, 170, 340. 
Jourdain (Gallel ou Gillet), P. V., 

p. 31, 32-33. 
Jourdain- Dupeyrat, p. 36. 
Joursanvattlt (de), p. 221. 
Jouaseaume (Irère Guillaume) , p. 

256. 


JoiiseaUn (Grégoire), p. 6t. 
Jouye(Jehan),receveur de Tour8,p.& i . 
Joye (Jehan), couskurier, p. 274. 
Joye (Martin), couaturier. p. 28S. 
Juglart (Pierre de] lieutenanl-géoénl 

du bailli, p. 324. 
Julian (Nicole), curé de Gheooncaau, 

p. 310. 
Juste (Antoine), S., p. 218-220,222, 

224. 
Juste (Jehan), S., p. 76, 78, 191, 

218-228. 
Juste (Juste), S., p. 218, 220-221, 

222, 224. 


La Barre (&. de), p. 230. 

Laborde (de), p. 10, 11, 14,21,31, 
38, 42, 56, 65, 82, 89, 92, 192. 

U Bretonnière (Macôde), p. 252,253. 

La Byardaise ( Marie ) , fomme de 
Jehan de Dampmartin, p. 127-129. 

La Chevalerie ( Francisque de ) , 
ouvrier de tentes et pavillons , 
p. 269. 

Ladore ( F. Charles) , religieux Mi- 
nime, p. 234. 

LaGuerche (Guillaume de), charpen- 
tier, p. 1 16. 

Laguette (Jehan), receveur, p. 225. 

*La Haye (église N. D. de), Indre-et- 
Loire, p. 235. 

Lailler ( Anne ) , femme de Gacian 
Boucault, p. 309. 

Lailler (Guillaume) , p. 12. 

Lailler (Pierre), p. 12. 

Lailler élu, p. 287, 288. 

Lalend (Henri), P., p. 41. 

Lalloment (Henry), P., p. 39-40. 

Laloue (Jean), sergent de Ghenonceau, 
p. 159. 

Lamarre (Pierre de), P., p. 209. 

La Martinière, géographe, p. 225. 

Lambert (Jacques), 0., p. 201, 205- 
206. 

Lambert (Jehan), 0., p. 256, 259, 260. 

Lambert (Jehan), brodeur, p. 310. 

Lambert (Pierre), 0., p. 268. 

Lambert de Sey, 0., p. 267. 


Lambron de Lignim, p.V, 36, 44, 173, 

174, 192, 219. 
*La Masquiôra (hdtel de), & Touri, 

p. 28. 
La Mezière (Loys de), p. 272, 288. 
Langevin (Guillaume), S., p. 228. 
La Ponce (M. de), p. 15. 
*La Riche (portail de N.-D.),à Tours, 

p. 3. 
La Rivlère-Puilaillé (de), p. 340. 
La Roberbe, p. 62. 
La Rochefoucaud (François lit, comte 

de), p. 327-334. 
La Rue (Marc de), sr. de U Goste, 

échevin, p. 167, 168. 
La8uyn( Gilles), p. 340. 
Lateron ( Mathieu ) , imprimeur, 

p. 307. 
La Touche (Jean de), carme, p. 131, 

132. 
La Tour ( Jean de), dit Bonarme, 

armurier du Roy, p. 304. 
L*Âube8pine (Claude de), secrétaire 

des Finances, p. 322. 
La Vallière (Laurent Leblanc sieur 

de), p. 78, 1J3, 1C4. 
Le Bègue de V illaines, p. 246. 
Leblanc (Jacques), M., p. 154, 155, 

158, 159, 160. 
Lebloia, chanoine, p. 330, 331, 332. 
Leboug (Henri), 0., p. XXVIII. 
Le DuuthilUer (Victor), archevêque 

de Tours, p. 173. 
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Le Braton (Jehan), marchand, p. 257. 

Lebrun, P., p. 103. 

Lebrun (Antoine), M., p. 70. 

Lebrun (Jeban), M., p. 62. 

Le Chevallier (Etienne), A., p. 179- 

180. 
Leclerc, p. 268. 

Leclerc (Jacquet), charpentier, p. 301. 
Leclerc (Nicolas), p. 322. 
Le Compte (Catherine), p. 91. 
Le Comte (Florent), p. 98. 
Lecomte (Jean), p. 71, 80. 
Lediot, S., p. 134. 
LefebTre ( Guillaume ) , brodeur, 

p. 313. 
Lefebyre (Jehan), tapissier, p. 348. 
Lefebvre (Marie), fem. de Nanzien, 

armurier, p. 315. 
Lefebvre (Robert), notaire à Tours, 

p. 17, 168. 
Lefeubre ( Guillaume) , cellerier de 

St-Martin, p. 279. 
Le Forlier (Jehan), 0., p. 281. 
Le Fuselier (René), marchand, p. 266. 
Legay (Jehan), brodeur, p. 306, 309. 
Leglay, archiviste du département 

du Nord, p. 140, 192. 
Legrand , p. 223. 
Lelarge, p. 287, 288. 
Le Maczon (Louis), M., p. 211. 
Le Mage (Simon), voir Le Maye. 
Lemaire (Jean), p. 10. 
Lemaire (Jehan), notaire impérial 
indidaire et solliciteur des édifices 
de Marguerite d'Autriche, p. 192, 
194, 195, 198, 199. 
Lemaire (Louise), p. 104. 
Lemarchand ( Augustin ) , jésuite, 

p. 174, 177. 
Le Masle (Pierre), p. 262. 
Le Maye (Simon), abbé de Marmou- 

tier, p. 243. 
Lemeingre(Geoflh>y),dit Bouciquaut, 

p. 123. 
Lemoine (Biaise), 8., p. 228-229. 
Le Mouturier ( Antoine), dit Antho- 

niet, 8., p. 192, 198. 
Lemoyne, boucher, p. 15, 18. 
Le Myrailler (Jehan), P., p. 50, 52. 


Le Myste (Jehan), P. V., p. 49, 206. 
Lenfant (Claude), M., p. 154, 155, 

158, 159, 160. 
Leooir (Michau), p. 227, 228. 
Lenormand (Charles), p. XVIU. 
Lenol (Pascal), A., p. 184-188. 
Le Peltier, p. 80-81. 
Le Picarl (Jehan)^ coutelier, p. 274. 
Le Pileur, P., p. 95-96. 
Lepilleux (Claude), passementier, 

p. 340. 
Lepleigney (Tbibaull), p. 193. 
Le Roi (Jean), cheveder de Si-Martin, 

p. 276. 
Le Roux (Guillaume) « charpentier, 

p. 124-125. 
Le Roui (Rolland), A., p. 144. 
Leroux de Lincy, p. XX. 
Leroy (Louis;, diaoolne de St-Martin 
p. 12. ' 

Le Sainctier (Anne), veuve de Jehan 

de 8l-Pôre, p. 322. 
Le Sainturier (Philippon), p. 247. 
Lesueur (Eustache), P., 98-103, 184. 
Lesueur (Girard), charpentier, p. 168. 
Leusseour (Blauc), 0., p. 243. 
Levasseur (Jean,) charpentier, p. 133. 
Le Vitrier (Denis), P., p. 7. 
Lhuillier (Jehan), p. 340. 
LTiuillier (F.. Pierre), p. 234. 
Lhitillier (femme), p. 75. 
Lichany (François), alias Bechany. 

p. 322. 
Lifs (Patrix), ambassadeur du roi 

d'Ecosse Jacques III , p. 286. 
Ligeret, notaire de la baronuie archi- 
épiscopale, p. 283. 
LigneroUes (M. de), p. 20. 
Limay (de), ingénieur, p. 188. 
Lives (Henri de), cons«r du roi, 

p. 263. 
* Loches, Indre-et-Loire, p. 48, 162, 

164, 165. 
*Loches (fontaine de), p. 162. 
♦Loches (hôtel de viUe de), p. 164, 

165. 
Locquet (frère PhiUppe), p. 304. 
Longueville (François de) , comte de 
Dunois, p. 49. 
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Lopin (Bm«ry), p. 50 Si. 
Lopin (Françoise), p. 101, 230, 22i. 
Lopin (Jean), apothicaire, p. 104. 
Lopin (Jean), drapier, p. 104. 
Lopin (Yvonnet), marcliand de draps, 

p. 274. 
Loppin (Jehanne) , veuve de Nicolas 

Loclerc, p. 322. 
Loppin (Pierre), marcbaod, p. 308. 
L'orfùvre (Michel), 0., p. 245. 
Lorme ou TOrme (Philibert de), A., 

p. 154-159. 
Lorraine (Charles de), p. 334. 
Lorraine (duchesse de), p. 319. 
Lorraine (Jehan de), A., p. 197. 
Losiers (Fabien de), p. 252. 
Louis XI, p. 7, 11, 18, 20,21,24, 

27, 28, 36, 55, 104, 131, 134, 190, 

192,267,274, 315. 
Louis XII, p. 44, 46, 47, 48, 55, 154, 

192, 297, 298, 316. 


Unis XII (tombetu de), p. 221, 222, 

225, 226. 
Louis XIV, p. 93, t73, 177, 179, 180. 
Louis XV, p. 107. 
Louis, dauphin de Viennois, plus tard 

Louis XI, p. 258. 
Loys , maître d'école de Sl-Julien , 

p. 54. 
Loyseau (Guillaume), P., p. 2. 
Loyseau ou Loisel (Jançon), P., p. 3. 
Lucas (René), p. 319. 
Lucas dit le Bicberon, cbarpenller, 

p. 114,115, 116. 
Lucrèce, femme de Dissert, p. 311. 
Luis (don), religieux feuillant. A., 

p. 172. 

* Lussault, Indre-et-Loire, p. 75. 
Luynes (le duc de), p. 108. 
Luzarche (Victor), bibliophile, p. 22, 

200. 

• Lyon, p. 27. 


Habille (M. Emile), p. 240. 
Ifabillon (Dom.), p. 240. 
Mabuinus, 0., p. VIII, 237. 
Ifacôe, femme de Jehau Misnier, p. 

128, 129. 
Maczon (Jehan), V. p. 71. 
* Madrid (ch&teau de), près de Paris, 

p. 148, 165, 166. 
îlahy (Pierre), M., p. 274. 
Maillé (M. de), p. 250. 
Malidort (Clément), 0., p. 244. 
Malyon (Ivonnet), M., p. 9. 
Manczays (Huguel), 0., p. 300. 
Mandat ou Mandart (Oalliot), p. 168, 

822. 
Mangeant(IeP.Antoine),P.,p.94,105. 
Mangot (André), 0.,p. XXVII, 265. 

266, 267, 270, 272. 
Mangot (Hance), 0., p. 205, 305. 
Mansart» A., p. 179, 180. 
Marcadier (Jacques), curé, p. 235. 
Marcel (Claude), p. 90. 
Marchandeau (Jehan), p. 207. 
Marguerite d*Angouiéme, p. XXVIII. 
Marguerite d'Autriche, p. 193, 194, 

208. 


Marguerite d*Écosse, p. 7. 

Marie d'Anjou, p. 126. 

Marie (Jehan), brodeur, p. 311, 312. 

Marions Marini, p. 119, 120, 121. 

*Marmoulier (abbaye de) , près Tours, 

p. 56,98, 114, 181-188, 240, 301, 

311-312, 334~'^35. 
*Marmoulier ( escalier de), p. 184- 

188. 
Maroilles (Jehan de), p. 198. 
MaroUes (l'abhô de), p. 93. 
Marot, Ticaire, p. 91 . 
Marquât, P., p. XXV. 
Marquât (Martin), receveur de la 

ville de Tours, p. 258. 
Marseil (Michel), A., p. 135-137. 
Martenne (Dom), p. 114, 191, 240, 

246, 282, 304, 335. 
Martin ( Thomas ) , seigneur de 

Nundray, p. 321. 
Martinet (Marie), p. 104. 
Massé (Samuel), P., p. XXV. 
Masson (Benoit], S., p. XXV. 
Mathieu (Henri), P., p. 44 - 46. 
Mathurin, P., p. 54-55. 
Maucierc (Denis), P., p. 8-9. 

23* 
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Maudo, marinier, p. 75. 
* Moudûux (fief de), p. 317. 
Maugenest, greffier, p. 187. 
Maugouverue, capitaiue de Roche- 

corboD, p. 258, 264. 
MauIéOQ (Ivonnel de}, M., p. 274. 
Heauzé (HIaise), armurier, p. 307. 
Médicis (Catherine de), p. ICO. 
Mellein (Henri), P., p. 7. 
Menant , prieur de St - Hilaire , 

p. 235. 
Mercier ou Meunier (Jehanne) » 
femme de Jérôme Pacberot, p. 21G, 
217. 
Meslier (Jehanne) , femme de Gandier, 

p. 148. 
Mesnager (Robert), À., p. 134. 
Mesnagier, p. 71. 
Meanagier (Guillaume) , marchand , 

p. 300, 305, 347. 
Mesnagier (Guillaume] , menuisier, 

p. 134. 
Mesnaiger (Gharlee), seigneur de 

Meilray, p. 323. 
Mestral (Philibert), marchand, p. 309. 
Mesuré (Martin), fondeur, p. 312. 
Metzeau (veuve), p. 17. 
Meun ou Mehuu (Jeban de), p. 21. 
Meuanier (Antoine), menuisier, p. 77. 
Mezoye (André), notaire, p. 215. 
Michau (Olivier), cierger, p. 5. 
Michel-Ange, A. P. S., p. 143. 
Michel (Gounyu), brodeur, p. 318. 
Michel (Marie), p. 90. 
Michelelle, femme de Belac, p. 273. 
Michelte, femme de Desmaisous, 

p. 209. 
Michiels (M. Alfred), p. 16. 
Migoot (Sainxon), bâtonnier, p. 228. 
Millard (Thomas), p. 340. 
Millet, laboureur, p. 209. 

* Minimes du Plessis- les -Tours , 
p. 104, 105, 232. 

* Minimes de Saint-Grégoire deloun, 

p. 233. 
Miooys (Jehan), p. 323. 
Misnier (Jeban), palefirenier de la 

reine Marie d'Anjou, p. 128, 129. 

* Modène, p. 41. 
Mogast (Jehan), 0., p. 305. 


Molsan, écheTÎD, p. 111. 

Moléon (Yvonnet de), p. 14. 
Mondin (Jehan), patissief, p. 129. 
Moncry(tiillet), p. 2i4. 
Monier (Jacques), P., p. lOi. 
Monier (Jean), P., p. 104. 
MoDsnier ( Raoul ) , chanoine de 

St-Martin, p. 141,222,242. 
Monlaiglon (M. Anatole de), p. YI, 

XIX, XXll, 41,42,216, 222. 
Montauban (Arthur de) , archevêque 

de Bordeaux, p. 27. 
Montbazon (M. de), bailli deTouraine, 

p. 249. 
Montbazon (Guillaume de), marchand, 

p. 277, 282. 
Monteil (Alexis), p. 55, 56. 
Montejehan (Regnault de), bailll do 

Touraine, p. 249, 250. 
Monterud (de), p. 337, 338. 

* Montiis (chapelle du cbÂteau des), 
près Tours, p. 23. 

• Monloire, Loir-et-Cher, p. 61. 
Montpensier (Louis de Bourbon due 

de), p. 325. 
Montucla (de) , p. 112. 
Moreau, p. 47. 
Moreau (Jehan), valet de chambre de 

Louis XI, p. 20, 281. 
Moreau (Martin), élu, p. 206. 
Moreau \Perrine) , veuve de Nioot , 

brodeur, p. 311. 
Morenne (de), p. 336, 337. 
Morin (Guillemette), femme du préai* 

dent Jehan Tambonneau, p. 91. 
Morin (Jehan), marchand drapieri 

p. 264, 265. 
Morin ( Pierre ) , trésorier généimi , 

p. 304. 
Mortagne (Etienne de), A., p. XI, 11^ 

116. 
Motheron ( Alexandre ) , tapiiaier, 

p. XXXlIr336. 
Motheron ( Nicolas ) , tapissier, p. 

XXXII, 336, 337, 338. 
Moucy (Jeban de), brodeur, p. XXX. 
Moulin (Thomas), M., p. 131-133. 
Moureau (Mathieu), p. 209. 
Mousnier (Jehan), broyeur, p. 53. 
Moussi (Jeban le), p. 91. 


J 
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Mulot (Marie), femme de Pierre Mulot (Michau), M., p. 299. 
Gabriel, p. 178. Musnier (BerDarJ), M., p. 164-16&. 


NanzîeD ( Jehan ) , dit Dansoime , 

annuTier du roi, p. 315. 
* Naples, p. 2t, 97. 
Kaudet ( Ânno) , veuve de Nicolas 

Pinaigrier, p. 97, 98. 
Nocker, p. t08, 109. 
Nepveu (Jean), p. 24. 
lïepveu (Jehan), concierge duch&teau 

d'Amboise, p. 154. 
Nepveu (Pierre), dit Trinqueau, A., 

p. 152-154. 


NeBtour, notaire de Tours, p. 77, 221. 

Nicolle ( Françoise) , femme de Ben- 
jamin Foulon, p. 89. 

Nointer (de), intendant de Tours, 
p. 180. 

Norays (Jean), A., p. 160-162. 

Nouel (Jehan), charpentier, p. 301. 

Nouveau ( Galien de ) , receveur, 
p. 286 , 287. 

Nyalle, charretier, p. 143. 


Obliges (Etiennelte), femme de Lan- 

gevin, p. 228. 
Octavien (François), P., p. 104-105. 
Odin, échevin, p. 331. 
Odiu (Girard), brodeur, p. 314. 
Odo, cornes Turonensis, p. 239. 
Ogier (Pierre), p. 26. 
Ogier (Victor), marchand forain, 

p. 338. 
* Oirou ( château d* ) , De^x-Sôvrea , 

p. 223. 


Okegham<Jehan),trésorier de St- Mar- 
tin, p. XII, 14. 

Orléans (Louis duc d*), p. 2, 3. 

Orléans (Marie de Glèves, duchesse 
d'), p. 19,20,23. 

Orléans (Anne Marie Louise d*) , 
ducheiise de Monlpensier, p. 172, 
173. 

Otho, capicerius sancli Medardi, 
p. 241. 

Ouvré (Michel), carme, p. 131, 132. 


Pacherot ou Passerot (Jérôme), S., 

p. XIX. 42, 216-218. 
Pachiarolli, voy. Pacherot Jérôme. 
Paganino (Guido), P. S., p. XIX, 41- 

42, 216. 
Pallu (Innocent), greffier, p. 15. 
Paliu (Jacques) , p. 18. 
Papillon, chanoine de St-Martiu,p. 15. 
Papillon, p. 86. 
Papiu (Jehan), A., p. 129-131. 
Pasche ou de Pacys (isabeau de), 

veuve d'Antoine Just, p. 218. 
Pasquier (Jehanne)., fem. de Michel de 

Valence, p. l48. 
Pasquier (Laurent), p. 71. 
Passelo, jardinier italien, p. 42» ^16. 
Paslilz (Bernard di)) , P., p. 55. 


Pavîn (Jehan), chanoine de Tours, 

p. 12. 
Payen (L.), p. 162. 
Pelaut (Jehan), p. 128. 
Pelieu (Jehan), le jeune, p. 12, 13. 
Pelieu (Pierre), p. 281, 
Pelle (Loyso), femme de Nepveu, 

p. 154. 
Pelle (Nicolas), p. 297. 
Pellerin, p. 36. 
PoUelier (Jehan), p. 324. 
Pelletier (François) , p. 324. 
Pellu (Michel), doreur, p. 200,201, 

203, 207. 
Pépin (Jehan), M., p. 272. 
Peronneau (F. Louis), p. 234. 
Perpétua (Fidia-Julia), p. 238. 
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Perrault (Jehan), brodeur, p. 324. 
Perreal (Jehan), dit.Jean de Paris, P., 

p. XX, 23-27, 195, 210. 
Perrigault, p. 41. 

PerrigauU (Jehan), p. 58. ! 

Perlhuys (Robert), p. 47. 
Peschars , p. 91. 
Petit, échevin de Tours, p. 111. 
Petit (René), charpentier, p. 301. 
Pelremol (Adrien), p. 90. 
Phelippes (Nicolas), brodeur, p. 285. 
Pbelippes (René), p. 80. 
Philibert de Savoie ( le duc ) , p. 193, 

195. 
Philippe III, p. XXVII, 242. 
Philippeaux (François), manouvrier, 

p. 301. 
Philippon de Vienne, M., p. 159. 
Philippus, decanus Sli-Martini, p. 241. 
Philips (sir Thomas,), p. 82. 
Pibaleau,p. 330, 331. 
Picot (Macé), trésorier de Louis XI, à 

Nimes, p. 267, 276, 280. 
Plcou (Robert, P., p. 93-94. 
Pieves (de^, p. 86. 
Pilaly (Pierre), P., p. 65-66. 
Pinaigrier (Jean), P., p. 97. 
Pinai&;rier (Louis), P., p. 97. 
Pinaigrier (Nicolas), P. V., p. 97-98. 
Pinaigrier (Robert I), p. XXIII. 
Pinaigrier (Robert II), P., p. 97. 
Pineau (Rollin), tondeur, p. 285. 
Plnon (Marguerite), fem. de Mathieu 

Devauz, orfèvre, p. 319. 
Pioger (Antoine), marchand, p. 326. 
Piqueau (Guillaume), enlumineur, 

p. 283. 
Piret (Élienne), p. 272. 
Piron (Etienne), avocat , p. 321. 
Plantain (Colin), p. 214. 
Plantain (Jehan), p. 214. 
Piegeot (André), p. 104. 

* Plessis-les-Tours ( château; du ) , 
p. 56. 

* Plessis - les - Tours (fontaines du), 
p. 137. 

Plomel (Jean), marchand, p. 104. 
Plomel (Pierre), marchand, p.* 104. 
Plumassier (François) , manœuvre , 
p. 169. 


* Poge-Royal, prèsNaples, p. 2l. 
Pohier (Jehan), 0., p. 274. 
Pohier (Jehan), P., p. lO-u. 
Pohier (Macé), brodeur, p. XXJX. 

263. * 

Poirier (Jean), carme, p. 26, 131 , 

132. 

Poissonnier (Guillaume), 0., p. 280- 
281. 

Poissonnier (Guîllemin), 0., p. 267. 
Poissonnier ( Jehan ) , 0., p. 205, 
305. 

Pommeraye (Gilles de la), seigneur 

d'Entraines , p. 69, 70. 
Pommiers (Marie de), fem. de Guil- 
laume Regnault, p. 209. 
Pencher (Heliol), p. 214. 
Pencher ( Jehan de ) , marchand da 

l'argenterie de Charles VIII, p. 348. 
Poncher (Louis de), p. 223. 
Ponchier (Martin), ()., p. 260. 
Porchier (Jehan), 0., p. 274, 285. 
Porte, élu, p. 68. 
Porte (Charles), avocat, p. 318. 
Porleville (Protuiï de), P., p. 43. 
Potier (Nfarie), p. 81. 
Poupart (Jehan), p. 198. 
Pouperon (Gillet), p. 213. 
Pourrault (Pierre), p. 60, 61, 62. 
Pouzay (Jehan de), P., p. 59. 
Power ou Poulvoir (James), P., p. 8. 
Poyer (Malhelin), P., p. 9-10. 
Poyet (Jehan), P.. p. XIV, XVI, 

XXIX, 39-40, 43, 59, GO. 
Precigny (Madame de), femme da 

bailli et capitaine du château de 

Tours, p. 257. 
Pregenl (Gilles), greffier, p. 220. 
Prestiau (Pierre), p. 62. 
Preuilly, maire de Tours, p. 236. 
Prévost (Philippe), receveur des aidesi 

p. 167, 168. 
Primelle (Jehan), menuisier, p. 348. 
Proust (Gacian), p. 68. 
Proust (Louis), p. 340. 
Proust (Marie), p. 324. 
Prunier, maire de Tours, p. 49, 51. 
Prunier (Jehan), élu, p. 149, 150,151, 

152. 
Putem (Jehan), p. 128. 
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Quanton (André), marchand , p. 339. 
Quarrô (Micbau), M., p. 121-122. 
Quartier (Jehan), gaioier, p. 248. 
Quartier (Philippe), marchand, p. 318. 
Ouerart, notaire, p. 270. 
Quetier (Jehan), marchand, p. 267. 
Quetier (Pierre) , le jeune , mercier, 

p. 263, 264. 
Quetier (pierre), receveur, p. 13,261. 


Quieschon (Silvestre), carme, p. Itl, 

132. 
Quielon Guillaume, p. 25. 
Quinaude (Gilon), brodeur, p. XXX* 
Quinerit (Etienne), menuisier, p. 348. 
Quinquet (D. Antoine), grand prieur 

de Marmoutier, p. 187. 
Quocu (François), p. 338. 
Quoqueau (Jacques), A., p. 1&&, ]U> 


Babineau (veuve Jean), p. 213. 

Baçois (Guillaume), huissier, p. 181. 

Racoupeau (Jehan), tondeur, p. 300. 

Ragueneau (Jehan), élu, p. 168, 326- 

Banville (do), p. 315. 

Raphaël , P., p. tl. 

Baverol (Jean -Jacques), P., p. 109. 

Beddon (Pierre), p. 221. 

Redon (Gillel). 0., p. 205, 305, 309. 

Begnarl (Colin). P., p. 38. 

Begnard (Jehan), A., p. 133. 

Begnart (Pierre), p., p. 35. 

Begnaull (Guillaume), S., p. 140, 141, 
194,196. 197, 198,208-210,212,215. 

Regnault (Jean-Jacques), p. 92. 

Regnault ou Regnoust (Michau), S., 
p. 209. 

Regnault ( Phiiippon ) , ouvrier en 
soie, p. 217. 

Regnou ou Regnoux (Pierre), coutu- 
rier, p. 306, 307, 308. 309. 

Reiset (M. Frédéric), p. 89. 

René d^Anjou. p. 36. 

Ribans (Jacques), armurier, p. 315. 

Richard le Vitrier, P. v., p. XI, 23, 
114, 115, 116. 

Richart (Pierre), couturier, p. 305. 

Riveron (Jehan), écrivain, p. 43, 44. 

Rivet (Dom). p. 210. 

* Rivière (église de), Indre-et Loire, 
p. X. 


Robertet (Florimond), p. XX. 
Robillarl (frère Pierre), p. 24, 25, 26- 
Robin ( Alexandre), A., p. 66, 149- 

152, 165, 106. 
Robin (Charles], p. 97. 
Robin (Jehan), p. 71,229. 
Robioeau (Macé), V., p. 7. 
Rocher (Nicolas), M., p. 15. 
Rocher (la veuve), p. 15. 
Rogier (Philippus), p. 115. 
Rosier (Jacques), p. 97. 
Rouault (Jehan), charpentier, p. 301. 
Rougeot (Charles- Antoine), p., p. 106- 

112. 
Rouhault (Louis), évéque de Maille- 

Zûis, p. 192. 
Rousse (Louis). ., p. 66, 312. 
Bousseau (Charles)^ A., p. 150, 166« 

168. 
Rousseau (Etienne), P., p. 1. 
Rousseau (Julien), M., p. 209, 300. 
Rousseau (Macé), fontainier, p. 163, 

169. 
Rousseau (Robin), 0., p. 205,304, 305. 
Roussel, archiviste, p. 106. 
Roussel (André), A., p. 160. 
Roussel (Jean), S., p. 235. 
Roussel (Jehan), imprimeur, p. 320. 
Roussin de Vabre, curé de St-Satur- 

nin , p. 105. 
Ruzé (Jehan), p. 12, 143. 


* Saînt-Avertin (fontaines de), prêt 
Toun, p. 163. 

* SaiDt-D«Dif , près Paris, p. 42, 


* Saint-Éloi (chapell« de), à Tours, 
p. 257. 

* Saint-Éloi (pont de), p. 160. 
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* Saint-Étienne de Ghinon (église de), 
p. 134. 

^ SaÏDl-Étienne de Tours (église de)» 
p. 10, 285. 

* Sainl-Fraiirois-de-Paule (église de)t 
& Tours, p. 173-178. 

* SaiDl-Krançois-de-Paule (tombeau 
de), p. 135, 136, 137. 

Saint-Gatien (confn'Tie de), p. 35. 

* Saint-Galien (t'glise de), à Tours, 
p. 326, 329, 331. 

Saiol-Georges (Guillet de), p. 98. 

* Saint-Hilaire (église de), à Tours, 
p. 180, 181. 

* Saiul-Hilaire (fonlaioe de), & Toursi 
p. 147. 

* Saint- Julien de Tours (fresques de), 
p. X. 

Saint-Marlin (châsse de), p. 256t 

359. 
Saint-Martin (école de], p. IX. 

* Saint-Martin (église de), à Tours* 
p. i,9, 11, 15,17,36,37,38,326, 
327. 

Saint-Marlin ( pancarte blanche de)> 

p. 242. 
Saint-Marlin (treillis de la ch&sse do), 

274-280. 
Saint-Mesmin (Jehan de), marchand, 

p. 258. 

* Saint- Paterne (église de), Indre-et- 
Loire, p. 179. 

Saint-Paul ou Paoul (Thomas de), O.i 

p. 260, 278. 
Saint-Père (Jehan de), p. 322. 
Saint-Père (Philippon de), 0., p. 243. 

* Saint- Saturnin (église de), à Tours, 
p. 270, 304. 

baint Vincent (Guion de), 0., p. 244- 
245. 

* Sain te Anne (pont de), près Tours, 

p. 170. 
*Sainte-Groix d'Orléans (église de), 

p. 335. 
Salmon, canonier du roi, p. 258. 
Salmon, S., p. 66. 
Salmon (André), p. V, 3, 19, 20, 21, 

34, 60, 114, Ud, 117, 119, 199, 

226, 239, 241, 268. 
Salmon (GdIm), IrampiU». 


Salmon (Jehan), charpentier, p. 150, 

J65, 166. 
Salmon (Macé), charpentier, p. 138i 

140, 150, 168, 1G9, 203, 206, 207. 
Salvialy (Bernard), p. 219. 
Saromereau (Thilmull), p. 214. 
Sanctus Eligius, 0-, p. 238. 
Sanctus Perpeluus, episcopua Turo- 

nensis, p. 237. 
Sanguin (CharloUe), p. 90. 
Sauxon (Jehan), P., p. 65. 
Sanzay (Jean de), grangier de St-Mar* 

tin, p. 276. 
*SapailIé (fiefde), Cne. de Ste-Radé- 

gonde, Indre-et-Loire, p. 56, 58. 
Sapvenniôres (Louise de), p. 231. 
Sarabal (Catherine), p. 103, 104. 
Sarabat (Jcan)^ horloger, p. 104. 
Sardini (Isabcau de), p. 91. 
8ardini(Marc-Anloine), p. 91. 
Sauvage ( Marie ) , veuve de Een6 

Tardif, p. 322. 
Sauvage ( Philibert ) , broyeur de 

couleurs, p. 53. 
Sauvage ( René) , p. 153. 
Sauvestre (Jehan), doyen de Tégliss 

de Tours, p. 252. 
Savoie (Ucrnu de), p. 96G. 
Savoie ( Louise de) , mère de Fran- 
çois I, p. 154. 
Seguyn (Jehan), p. 216. 
Sévère (Sulpice), p. XV. 
Sevineau (Jehan), 0., p. 268-269. 
^Sigoignes (chapelle au lieu de), 

p. 150. 
Simon (frère), p. 26. 
Simon, le jeune, échevin, p. 106, lU. 
Simon de Insula, 0., p. 243. 
Simon du Mans, A., p. 114, 116. 
Simon (Abel), élu, p. 340. 
Simon (Bslienne), marchand verrier, 

p. 81, 339. 
Siquart (Simon), p. 214. 
Sireau (Guillaume), p. 46. 
Soligoac (Pierre de), p. 301. 
Solario (André), P., p. XX. 
Solobrin (Jérôme), p. XIX. 
Solobrinus de Forli ( Leocadius ) , 

p. XIX. 
Somtl (ànthaûM), V.» p. 71. 


Sorel (Agnès), p. 190, 259. 
Soria (Nicolas), musicien, p. 76. 
Soubzmaio, ôlu, p. 317. 
Soiildée (Jacques), fondeur, p. 326. 
Soulet (Françoise), p. 81. 
Sourdeau (André), A., p. 164-16S. 
SouYrù (de), gouverneur de Touraine, 
p. 88, 89. 


Sqnazella (Andréa), P., p. XXI. 
Steurelle (Agnès), voyez Sorel. 
Stnart (Marie), p. 76. 
Surloyre (Guillaume de), notaire, 

p. 203. 
Suyre (Jehan), charpentier, p. 301. 


Taboue (Col), S., p. 233-234. 

Taffln, P. V., p. 47. 

TafToureau (Olivier), imprimeur, 

p. 337. 
Taillandier (Jacques), p. 42. 
Tailly (Martin), p. 201. 
Tanibuiineau (Jehan), p. 91. 
Tardif (Catherine), veuve de Robert 

de Luz, brodeur, p. 319. 
Tardif (Elîenue), charpentier, p. 123. 
Tardif (Jacques), p. 322. 
Tardif (René), p. 322. 
Taschereau (Jules), administrateur de 

la bibliothèque impériale, p. 111,76. 
Taschereau (Macé), M., p. 211. 

• Tavanl (fresque de), Indre-et-Loire, 
p. X. 

Teheldis, uzor Olhnnis, p. 241. 

Tergats, notaire, p. 68. 

Terre, notaire, p. 270. 

Terreau (Barthélémy), notaire, p. 69> 

70, 226, 227, 228, 315, 317 , 318, 

319, 324, 325. 

* Tcrlereau ( métairie de), commune 
deSt-Symphorîen près Tours, p. 57. 

Tesnier (Pierre), p. 159. 

Teste (Claude), veuve de Jacques 

Tardif, p. 322. 
Texier (François), p. 285. 
Thevenin ^Pierre), p. 52. 
Thibaut (Jehan), A., p. 123-124. 
Thibault (Mathurin), menuisier, 

p. 348. 
Thibault (Thomas), p. 152. 
Thierry, notaire à Tours, p. 17. 


Thierry (Noël), receveur, p. lOS. 
Thierry (Noël), A., p. 173-178. 
Thiessart (Etienne), M., p. 211. 
Thomas (Pierre), p. 165, 166. 
Thoreau , p. 259. 

Thoreau (Etienne), menuisier, p. 348. 
Thoreau (G.), p. 126. 
Thoreau (Jehanne), p. '28. 
Tillier(Jacobus),protonofarius,p.l3S. 
Tonnereau (Bernard), p. 234. 

* Tournelles (palais des), & Paris, 
p. 83. 

* Tours (assemblée des 3 Etats à ), 
p. 325. 

* Tours (château de), p. 77. 

* Tours (cathédrale de), p. XXI, 113, 

129, 142. 

* Tours (hôtel de ville de), p. 7, 28, 
29, 30, 31, 32, 33, 38, 39. 

Touschu (veuve Jaquel), p. 256. 
Touzelin (Pierre) sr. du Verger et des 
Brunettes, p. 70. 

* Toyrie (métairie de la), commune 
d'Anton , Loir-etrCher, p. 61. 

Travers (Geufroy), p. 12. 

Travers (Martin, receveur, p. 51, 64. 

Treynel (de), p. 263. 

Triholet (André), relieur, p. 307. 

Trinqueau, voir Nepveu. 

Tristan, frère naturel du duc de 

Milan, p. 266. 
Trochon (Guyon), charpentier, p. 301* 
Troys (Claude de), p. 52. 
Tucé (de), bailli de Touraine, p. 255. 
Turrecie (Jacquette delà), p. 61. 


Urbain V, pape, p. 119, .121. 
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Vmgniar od Vatier (I^icole), ftmme de 
BeujaiDin FouUon, p. 90, 91. 

ValeDce (AgDès dd), femme de Jehan 
Aucas, p. 318. 

Valence (Claude de), fontalnier,p. 149. 

Valence (François de), P., p. 76-78, 
223, 224. 

Valence ( Germain de ) , fontainier, 
p. SO, 53, 54, 145, 146-147. 

Valence (Michel de), fontainier, p. 50, 
54, 148-149, 162, 163. 

Valence (Pierre de), A. et fontainier, 
p. 143-146, 200, 206, 207. 

Vallée (David), P., p. 105-106. 

Vallée (Jehan), 0., p. 308. 

Vallée (Raoulel), 0., p. 305, 308. 

Vangueil, S., p. 234-235. 

Varneau, p. 104. 

Vasari, p. XXIII. 

Vasseur (Jehan), charpentier, p. 133, 

Valin (Jehan), serrurier, p. 200, 207. 

Vatout, p. XXVIII. 

* Vau (métairie du), commune de 
Souvigny, Indre-«l-Loire, p. 217. 

*Vençay (pont de), St*AverliD, Indre- 
et-Loire, p. 299. 

Venier, notaire, p. 177. 


Verdon (Martin}, p. 317. 

Verton (de), p. 92. 

Viau (Etienne), notaire, p. 50, 62, 65» 

147, 148, 205, 207, 209, 213, 216, 

228, 307, 309, 310, 311. 
Viau (Jehan), P. et V., p. 66-68. 
Viau (Pasquier), P., p. 50-54. 
Viau (Pierre), P. et V., p. 50-54, 62- 

65. 
Viau (Yvonne!) , manouvrier, p. 301. 
Vie (de), p. 69. 

Vigier (Eslienne), charpentier, p. 133. 
Vigier le jeune (Gui), ahbé de Har- 

moutier, p. 282. 
Vignon (Claude), P., p. 96-97. 
Vinci (Léonard de). P., p. Il, 143. 
Vinet (Claude), S., p. 233. 
Vinel(Tassin), V., p. 31-32. 
Viollet(M. Paul), p. 13. 
Viot, maire de Tours, p. 201. 
Vivien , abbé séculier de St-Martin ^ 

p. IX. 
Voisin (F. René), p. 234. 
Voulsy (Charles), &r de Malsay, maire, 

p. 168, 339, 340. 
Voysin (Mathurin), brodeur, p. 

335-336. 


Wrine (Laurent), etnonier, p. 284. 


Zamet le Hanetau, orfèvre, p. 244. 


Tours. — Imprimerie Ltdatèie. 


ERRATA. 


Page xxy ligne 22 , Dole , Usez : Dol, 

Page 7 , ligne 49 , offerts^ lisez : offertes. 

Page 494 , ligne 45^ dveoir^ lisez : devoir. 

Page 247, ligne 28, 4528 , lisez : 4527. 

Page 220, au-dessous du nom de Justb Juste , ajoutez les 
dates : 4506-4558. 

Page 257, ligne 40, Hist. mss. de Saint-Martin par de 
La Rue Duean, lisez : par Chatmel, p. 420. 
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